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George GARNIR 

La mort frappe à coups redoublés à la porte de cette maison. Il y a un peu 
plus d'uri an et demi, que Léon Sougucnel, louché par un mal subit, succom· 
boit dans sa villa du Coq; aujourd'hui, c'est George Garnir quis' en va . 

Il était malade depuis plusieurs années déjà, mais sa prodigieuse dtalité, 
son solide coffre de Condruzien faisaient que l'on espérait encore contre toute 
espérance. Frappé par une maladie implacable, il s'était remis plusieurs fois 
de façon si inespérée que ses amis ne pournient se fmre à l'idée qu'il les quit· 
terait un jour et qu'ils ne trouveraient plus dans celle t ieille maison de la rue 
du Cadran la cordialité d'un accueil que les souffrances de celui que nous t•enons 
de perdre n'awient pas amoindrie. llardi dernier, il s'est éteint doucement, 
s'endormant pour ne pliu SI' réi·eiller entre les bras des siens: ses deux sœurs, 
Mme Jeanne Garnir, lime Ackerman<-Garnir, ses neiewc et ses nièces, sans 
compter le fidèle ami qui l'a pendant des années disputé à la mort, le docteur 
Léon Larue/le, qu'wi deuil récent n'ornit pas empêché d'accourir ou chevet 
de son ami. 

L'amicale trinité qui arnit fondé le journal est maintenant dissoute. Des 
trois hommes de lellres, de.f trois amis, qui en 1910 s'étaient réunis pour créer 
ce journal, lequel n'était ii l'origine qu'une plaisanterie d'hommes de lettres, 
un amusement de journalistes et qui par la collabnraJion de toute une équipe 
accrue d'année en a1111ée, est de~·enu, nous ne craignons pas de le dire, un 
des principaux organes de l'opinion belire, il ne reste qu'un seul survii:ant. Le 
poids lui porait bien lourd. Io moison lui parait bien t:ide, mois son vœu le plus 
cher et son deioir le plu$ impérieux est de continuer fœmre commune. L'esprit 
de Pourquoi Pao?, si l'on peut ainsi dire, était né de Io conjonction de trois 
esprits bien différents, mai.~ que réunissaient un goût commun d'indépe1tda11ce, 



de la fantaisie, de la libPrté intdlectuelle, un culte commun de la culture fran
çaise, un même amour de ce bon pays belge qui est encore, jusqu'à présent, 
un des plus libres du monde. 

Les trois fondateurs de Pourquoi Pas? ne se ressemblafont guère, mais ils 
avaient fini par déteindre les uns 1ur les autres: ils avaient déteirrt aussi sur les 
nombreux collaborateurs qui 1' étaient joims à eux et ils ami Mt fini par créer 

ce qu'on pourrait appeler k style de la maison. Le sunit:ant a pl'ine à croire 
que ce que George Garnir y apportait ne 1oit pas irremplaçable. 

Wallon d'origine, Bruxellois d'adoption, George Garnir qui s'était formé 
dans le Bruxelles d'il y a quarante an1, un peu prodncial encore. mais d'une 
bonne humeur qui, hélas! appartient au passé, était 1.·raiment l'incarnaJion de 

notre bonne tille, le témoin du bon temps, du temps des rem<'• <le fin d'année, 
de la table de la Royale et de chez Smets. Il en connaissait les coin.• et les recoins. 

Il sarnurait plus que quiconque so11 humour populaire, ce parll'r pittoresque 
qu'il a noté supérieurement dans ces petits volumes qui rl'Sl1'11t éton11a111ment 
vfrants : Zieverer, Arcbitek, Crotte el Cie. 

Elève de l'Unil'ersité de Rruxelles, avocat, ancien stagiaire du délicieux 
Eugène Robert, il ne connaissait pas moins bien cette bourgl'oi~i1• bruxelloise 

qui, ai ec un peu plu:. de finesse et de culture, n'en garde fHIS m<1ins sa sareur 
locale et le Palais qui l'n e~t le saint des saints. Romancier, dramawrge, journa· 

liste, conteur. membre de l' Acndémie de langue et de littératrm.' françaises, 
Président J' honneur du Comité l\ational ck la Sacem, Georf{t1 Garnir arnit 
également parti<"ipé de la façon la plus actfre au moutement litthaire de ces 

quarante dernières années et, en somme, il n'est pas un domaine de la 1ie 
bruxelloise et de la l'Ïe bel1œ qu'il n'ait abordé; au moment où, en cette heure 
dmrlnureuse, nous jeton., un re~ard en arrière sur son pau1• qui est aussi notre 

pa.ssé, nous sommes étonné~ du 11ide qu'il laissera derrière lui. 

Les temps où no1M vivons sont terriblement durs, tout a chartgé depuis 
l'époque heureuse où George Gar11ir, joyeux étudiant de l'Unfrprsité de Bru· 

xelle~. puis <ll"OCal, fa111a,.i .. te et journaliste infaJigable, apportait dans le i;enre 
éternellement renoui l'lable des re1 uos de fin d'année, u11e gaieté à la fois trépi· 

dunte et sentimentale. une \areur inP«lite de blague estudianti11e et un rnvon 
dt1 poésie uallonne. Bruxelles est der l'nue une grande dlle, euro~enne et mé1:ie 
cosmopolite. Les t?.énf>raJions nout·elles, der:ant la vie difficile qui 1' annonce. 'ont 

singulièrement âpres, positii·es. Si elles ont hérité du romantisme de notre jeu· 
n~~e. c' e~t pour lui donner une allure apocalyptique; les hommes de la f{é11ération 
dt1 Garnir ont peine à comprendre ce monck noUt·eau et ce monde nout·eau a 

qu('lque.~ tendances à considérer at•ec une pitié un peu méprisante les« borJS vieil
lards » d'ar:ant·guerre, d'at•ant l'autre guerre. Et cependant la jrunPsse n'araii 
ce.~sr de témoig11er à GeorJ(e Gamir une sorte de respect affectueux, parce 

qu'elle sentait que, fort lo11gtemps et même au delà de l'âge mûr, il al'Oit repré· 
1e11té la jeunesse in.rnucionte, 11é11éreuse et joyeuse; même quand il~ aspirent à 

réf{émirer le momie, le.~ lwmmes de 1·inllt ans se sente11t attiré.~ 1 rrs ceux qui, 

O)ant eu plusieurs fois t ingl ans, se sout·iennent toujours de la première fois 
qu •ils ont eu vingt ans. 



Tel hmt George Garnir, et c'est cette espèce de jur rnilité qu'il a1oit 
apportée don" l'œuue commune de Pourquoi Pao? en même temps que ce sen· 
11men1 essentiellement bruxeUois qui ont été certainement pour quelque chC>se 
dans le mrcès de ce journal. 

Pa.• plus que nous ne l' ai:on.s /ait à la mort de Léon Souguenet, nous n• 
referons aujourd'hui l'histoire de Pourquoi Pas? Garnir prit à la fondation de 
notre journal et à son dételoppement la même purt que ses deux associés, mais 
il nous faut bien dire, maintenant qu'il n'est plus, qu'il eut une part prépo11dé· 
rante à sa rtisurrection en 1918. 

La guerre arnit dispersé ceux que l' 011 appelait alors « Les Trois Mousti· 
quaires ». [,éon Souguenet, Français de 110tion, et Louis Dumont-Wilden at·aient 
quitté le pays. menant selon les circonstances et selon leurs moyens. la lutte 
contre l'ennemi commun; George Garnir, lui, était demeuré à Bruxelle•. à la 
garde du fo)l'r. Tl a raconté dans un journal qui est une préc1e1He contribution 
à la petlle hi~toire, Pourquoi Pas? pendant l'occupation, les ,,-andeurs et les 
misères des dures années que nos concitoyens ont passées sous la botte alleman· 
de. Quand le Reich s'écroula pour la première /ois et qu'une sorte de rél'Olution 
militOLre éclata à Bruxelles, il ne perdit pas un instant; atec des moyens de for· 
tune, dans une imprimerie à peu près sans matériel, sur du papier de rencon· 
tre, grâce au déi:ouement de l'imprimerie, de son personnel et de noire bon chef 
d'atelier, il fit un numéro, un numéro vengeur, alors que l'ouupation existait 
encore, au moins théoriquement. Ce fut un succès triomphal. Pourquoi Pae? 
était la première publication belge qui reparaissait sans aucune censure. au ne: 
et à la barbe des Allernarnb e,; déroute. Le succès /ut prodi1t1eu.T, on s'arracha ce 
premier numéro du Pourquoi Pas? « redi1:i1 us ». Et le surûs detuis lor< ne 
s'est jamoi.< démenti. George Garnir, alors que ses deux o.<<ocih pensaient en· 
core à autre chose, avait eu dans l' œuvre commune la foi qui soulèt·e les mon· 
tognes. 

Le $Ur!Îrnnt et les collaborateurs actuels de Pourquoi Pas? ne pourront 
jamais l'oublier. Aussi bien, de même que l'esprit de Souguenet flotte encore 
dans la tieille maison qu'il anima si longtemps de sa fan1a1sie, de même l'âme 
cordiale et fraternelle de George Garnir restera toujours parmi nous. 

Vous nous étions habitués clilficilement à le roir moi11.s .<otll'ent, comment 
nous habituerions-nous à ne plu.s le voir jamais, à ne plus entendre sa voix que 
la maladie nrnit alf aiblie mais qui n'en gardait pas moins l' accl'nl cordial d'au· 
Ire/ois? Unis comment nous sommes-nous habitués à ne plus assister aux incur· 
sions périodiques de Léon Souguenet qui, toujours retour de t·oyage, n'en ani· 
mait pa.s moim le journal de son inépuisable fantaisie? 

La t·ie contirwe, la 1 ie des journaux comme la vie des i11clil'idus La tri· 
nité de Pourquoi Pas? continuera de même, tout ou moins tant qu'un des troiJ 
/ondateun sera de ce monde pour représenter ce qui fut l'esprit trinitaire du 
journal. I.e soutenir toujours t'iiant de George Garnir, comme celui de Léon 
Souguenet, demeurent atec le dernier sunirnru. 

POURQUOI PAS? 
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George Garnir, 
, 
ecr1 va1 n 

A l'insranr où la mort de George Garnir plonge dans 
l'alniction ses collaborareurs, on ne saurait envisager 
de menre sur pied, au sein du désarroi qu'amène avec 
elle la perte d'un maitre aimé, une étude approfondie 
ni surt~ut une ttude complète de son œuvre, qui 
comporte plus de vingr volumes. 

Echelonnée sur cinquante années de vie linéraire. 
cette œuvre esr sensible et riche. Elle exprime les réso
nances les plus humaines. elle rhèle un tempérament 
auquel n'érair étrangère aucune des formes actives 
et direcres de l'npression. Xous insistons: actives et 
directes 11, car si Geori:e Garnir lut ~te, romancier. 
revuiste et aurcur dramauque !l'auteur dram11ique, soir 
dit en pas.,ant, nous laisse, avec la Liégeai.se un des 
chefs-d'œuvre de la scène belge), s'il lut un incomp11-
rable journaliste et un mémori~li'le charmant, il ne lui 
plaisait guère de s'anarder à ~ .. .rriner des idéologies; 
U était le moins théoricien des hommes, et l'idée, la 
aensari~n ac traduisait toujours, sous sa plume, par un 
dialogue, une anecdore, un croquis, un mot à l'empone
pièce. jamais écrhain n'a plus allègrement rtpudié le 
eenre mestocs, la tartine fourrée de philosophie soi
disant trenscendanre, la psychologie sur flches ou au 
microscope. Celte consratarion est le plus bel éloge qu'on 
pu1s»e faire d'un aureur. en un temps où une mode dan
gereuse a pro;iagé la linérature d'analyse au dtrrimenr 
de la linerarure en mouvement. 

Le cadre id1·llique d, lArdenne, la vie rustique du 
Condroz d'où sa race érait 'IOrtic. et dom il avait gardé 
la malice. la cordialité, la ha ure er 'IOlide raison: telles 
lurenr Je, sources d'inspiration où puisa George Garnir 
jeune Lorsqu'il écrit les Contts d ,\!Jrjolaine, les Char
neux, la Fume aux Gm·es, les l>tt )ùl'tlles, le goOt 
du jour es1 encore au naturalrsme, et la linérature ter
rienne, tnlluencéc chez nou~ rar les romans en " pleine 
pite " d'un Camille Lemonnier qui , lui-m!me. reflète 
docilemenr [mile Zola, se croit astreinte à une cer1110e 
bruralité, Il un certain pessimisme dont nous sommes 
bien revenus . Ce pessimisme. ce souci du dérail 
malodoranr ou indécenr, George Garnir l'a rejeré d'em
blée, dê\'8ncanr une réaction salur~ire. Non sans or
gueil. 11 • pu écrire plus rard dans la préface de ses 
Souvenus d un Rei•uiste que sa plume ne s't1ai1 11m11s 
attardée à Je, complaisance, malsaines. Ce que l'on 
trouve dans les Charneu1, dans la Fume aux Grives, 
ce ne sunt ni des ai;ricuheurs en rur ni des pacnnrs aux 
mains d'étrangleurs . .'\\ais le réalisme n'en est toute
fois pas absent, ranr s'en faut , er George Garnir, issu 
d'une longue lignée campai:narJe, sa.11 mieu>. que qu1-
conqce le< VJCe' cr les vertus des rustres, leur Apreté 
et leurs a•périrés, leurs rcloulements rcomme on di! 
aujoun.l'hu1), leurs nosrali:ics, leur vaillance résignée. 
Ce à quoi il n'a pas consenri, c'esr à l'attrait de la ma
nière noire. er de ce chef, s'il fallait lui chercher. en 
tant qu'6cri,ain rural, un cousinage liuéraire, c'esr 
plutbt chez Theuriet, voire chez Pou\'illon, qu'il se 
arou\erait du parents. L'au1eur de ces lig:nes eu1 quel-

quelois l'heur de parcourir, guidé par George Garnir 
lui-m!me, les rayons de 11 riche biblio1hèque qu'il 
avait rassemblée. Les romancie~ de la seconde moui6 
du XI X' sikle y occupaienr la place d 'h<.nneur, mals 
parmi eux, c 'érair les plus alertes, les plus sensibles, 
les plus dépouillés qui avaienr été le~ plt:s leu1llc1és 1 

j'ai nommé Alphonse Daudet, Guy de lllaupas.,ant 
C'est à ces écrivains et direcrs " - et sans dourc à 

Maupassant aurrour, que George Garnir devait ce sryle 
d'une fermeté, d'une rapidité toute classique, er qui 
contraste si vivement avec l'écrirure 1'ariolée e1 sou
vent pJreuse des n1turaliste• be'ges, en une époque où 
joris-Karl Huysmans empoisonne la tangue en y \Cr
sant des houées d · archa1smes, de néolo;:ismes el de 
barbarismes, tandis que Paul Adam. dit-on, •e p~ic 

des nègres pour intercaler en surcharge. dans sa pro~c. 
déjà si terriblement « coruscante '" des épithète• raris
simes ... 

Journaliste et revuisre, George Garnir étair dtsor
mais fixé dans la capitale, et ce comique bru>ello1s qui 
triomphait dans •es revues, il lut n11urellemen1 renré 
de le transporter dans des œuvrC\ narrarives. Oe 111, 
deux nouveaux romans, Le Consera•Jttur de la 7 our 
Noire et A la Boule Plate. Courouble semblai! <~ire 
l1cit une spécialité de ce genre George Garnir y appor
tait sa nore à lui, ce sens particulier des a situations 11 

qui est propre l l'homme du rhfltre, une incomparable 
h1bi!eté l manier le dialogue humori,tique St le C!!n

servateur de la Tour Noirt est une œu\Te un peu 
grosse, il y a dans la Boule Pl.11t, 'IOU• la boullonneric 
requise, ce sens de l'idylle. celle sensibilité st efftcncc 
parce que si profondément iusre. cr qui n'a iamais man· 
qué à l'auteur des Charneut. Cnntn narquois de !'Oc
cupation, les Souvenirs d'un re1•u1st~ tour pk1ns d'un 
esprit endiablé et cons1i1uan1 un précieu' dOC'Jmenr sur 
la vie bruxelloise des vingt dernières années d'a,anr IJt 

grande guerre: relies lurent les œuHes de la marurt1é 
de George Garnir. avec ses deu\ roman< mon101s 
Tartarin est dans nos murs, suivi du CommandJnt r .ar
dedieu. Ciroyen de la cité du Doudou par sa lign~c 

maternelle, George Garnir avait vécu dans la johe c té 
hennuyère le meilleur de "' vacance'. Sa \Hacirt 
observatrice avair saisi l ravir le côt~ tartaranesque, 
gouailleur et !Or~ du Montois; rour un folkl~re comique, 
tout un climu de bourgeoisie avisée revit dans ces 
deux livres, qui connurenr un rrè• i:ros succ~s: er lb 
encore. on découvrai l un George Garnir soucieux Je 
réalisme, mais -e refusant aux amertumes de la saure, 
aux insistances malveillanres du n11uralis1c Roman
rique et dolenr. Charles Plisnier, lui aussi presque 
,\\ontois, a hoqué cette curie~•e rcrue \Ille, 'ans tou
tefois la nommer, dans Fi;:urts dltrullts et l'Enf:mt au 
stigmate. Assurément, le Mon' "fn~neux et désolé que 
suscite Plisnier n'a rien de celui du jovial Gardtd1eu. 
Mais pourquoi l'un et l'autre ne 'croient-ils ras 1" 
aspects contrasrés d'un m!me Vrai? 

Serviteur du w<ll, rel lut Garnir, cr d abord et vam 
tout, par la malice de l'obser\ation, la fogique de 1 !:~ 
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mour, l'inc.omparablc Io) 1u1t d'un style •oué l la 
lumière au point d'e1re réul l t•7Ut •ub1erluge. l tout 
escamOt1gc de d1l6.:ulté Je viens de reprendre, dans ma 
bibho1bèquc, le Duc de HaccJra - une des rareli pièces 
de Garnir, avec l.a Dtf<nSt du Bonheur, l laquelle 
cet homme de théAtrc absorbé par la proression de 
revuistc ait pu s'arrltcr, 5acrifter l l'art pur' ie suis 
frappé par celte tnstgnc loyauré, celte probité littéraire. 
Elle éclare dans la préracc - pleine de vigueur d ~
mons1r111»c, de bonne humeur et de franchise, où l'au
teur narre les l\llars de son œuHe et le comt-11 qu'il 
a mené pour la case" elle <a,èrc dans la pièce meme, 
dont la conc:ep11on est hardie, puisque abrupte, e1 dent 
le d aloguc, serré à l'extrtme, sï11terd11 les clle1s 
w garres. ~lais Je la découHc aussi. cene probité de la 
pensée et de la rlumc dans la phrase de dédicace que 
lui-memc i~scm t sur la rage de garde, ~ l 'inrenuon du 
journalisic, alors débutant. qui rédi;:e auiourd 'hui Celi 
notes hAt1vcs avec le cœur gros d'une \'cillée de souvc· 
nirs e t de deuil A La r.auJ,1/e. son bourrtau a!ftC· 
tueustmtnt clrorge Garnir " Son bourreau 1 Oui, 
vraiment, pour sa prose J'abord e t pour la pru<e de 
ceux qu'il a lormés, George Garnir aura été un bour· 
reau. Est-il plus beau titre de noblesse littéraire• 

Il aura pourchas•é le terme impropre et la tournure 
''icieuse, déplsré les amphigouris. traqué 1 .. sottises, 
repoussé les a\orroos Cel homme dont cha.:un emporte 
l'trapreSSJcn qu'il réd1grai1 avec une facilité extraord1· 
natre aura dttesU! la laciliré. et resrecré Il un s1 haut 
roi ni la belle et bonne bngue, qu'il se •era impœé 
ju5qu'au dernier soupir la di<dpline d'écrire 1ou1 et 
rouiours a' cc 1ou1e son ancntion, avec toutes >CS res
sources, avec toute sa \cr'e Cc qu'il exii:cait de lui· 
m~mc, il l'aura extgé de se' collaborateurs, et seuls 
les médiocres auront regimbé, qui n'auront pas compris 
qu'en une ér<>quc de \·eu lerie QU3si univer<elle . George 
Gnmir leur donnait une grande leçon de respect et 
d'amour du mélicr 

L. c. 
' ? ' 

Le~ funérailles de George Garnir auront lieu aujour· 
d 'hui, vendredi, apr~mrdi Réunion . ; rue du Ca· 
dran, l Saint-Josse, Il Jeux heures et demie 

? ? 7 

Nous remercions du lond du cœur rous les a::-'~. 
connus cr inconnus, de notre iOumal. qui ont bien 
voulu nous témoigner leur 'Ymrathie à l'occasion de 
n~tre deu1 . Ils sonr trop nombreux pour que nous 
pul's1ons leur dire à chacun, personnellement, notre 
gratitude, d~·nt nous les prions de trouver ici l'exprcv 
si on 

Nou• tenons cerendant à dire un merci spécial l 
hl. j<>5cph Dcmaricau, qui nou' a tran'm" les condo· 
Jéances de l'Assoc1at1on Je la Presse belRe, l ,\\, Cani· 
\CZ qui nous a transmis celles de l'Union prore~•ion· 
nellc de la Presse, à \\, Tack, pré51dent de la Scwon 
bru•ello1,e, à l'm111111\·e de qui le drapeau nauonal a 
été mis en berne l b Maio;on de la Pre<<>c. ainsi qu'~ 
too< no' conlr~res de Bru•elles c1 de la province qui, 
en retraçant l\'Cc émc.11on et 1alent la brillante et 
lé.:ondc camère de George Garnir. nous ont témoigné 
en m!mc temps leur confraternelle sympathie, 

Il y a cinq bons quat~ d" a·ède. général. vous 
portiez un autre nom : le général Hiver, disait-on de 
vota ~lais alors déjà, comme aujourd'hui, vo1a 
avez été celui qui, le premier, arrêta k conquérant 
que chacun tenait pour invincible. Le conquirant 
d'aujourd'hui a-t·il totalement oubli.; les leçons de 
l'h't1oire ) Ou bien s'est-il figuré que. pa•ce que 
voue lavez une fois secouru. vou. éliez d1Sposé à 
toujours soutenir sa cau•c, quelle qu'dle fût ) 

Son erreur est grande. Sena mêm<' être encore ar
rivé sur place, vous avez envo)·é vos éclaireur•. qui 
sont le vent, le froid et l'obscurité, vous avez durci 
la neige et l'eau des dix mille laca. vous avez fait 
hurler la tempête à travers les forêla, tandis que 
dans le silence absolu des plain<'s. dans J,. gris-noir 
des jours comme des nuit" le r:dcau de la néigc 
tourbillonnante monte et •abaisse continuellement. 
Blancs sur blanc. de> fantôme• bondiu<"nl. le pi.to
let-mitrailleur au poing. Personne n'n pu ks enten· 
dre, personne ne )es a vu~ venu; aont·i!s dix, ou cent. 
ou mil:e ) ... On n'en peut nen savoir. On distingue 
d<"-ci, d ... là. un projecteur dont le rayon fouille les 
alentours et découvre l'enn<'mt. Et l'ennemi tire 1ant 
qu 11 peut sur le projecteur. lequel a fart d' a,·ance 
1., aacrifice de sa vie. ~lai. en rnême tcmp• les in
v1Jible• pistolets. dispcreéa llUX environs. claquent 
en aalvcs pressées, sans jarnaie manquer leur but e t 
l'in11an1 d'après, des centainu ou des milliers d'en· 
ncmis &Ont étendus sur le sol, tandis que le reste 
•enfuit. 

E.lle est assez hallucinarrle, 11é11éral, celle tactique 
que voire génie boréal a inv<"ntée cr que Ica fantÔ· 
mes blanc• montés sur skis appliquent avec une 
décision admirable. ~lai• quels hommes aussi que 
\'OS &0ldats! Quelle endurance, et quel cran! JI parait 
qu'ils ne boivent ni bière. ni ,;n, ni alcool; i!. ne 
•'abreuvent ~ ne se nourrüsenl iiuèrc que de lait 
et mrme ils ne d~irent pas le moins du monde qu'il 
soit chaud Leur ra,1t.aiilement en cat évidemment 
facilité dan• une grande me.ure et le problème du 
cui1ine1 roulantes ne se p<»e pu. D'où une aàance 
dane le. mouvements dee tJoupea et une •uJ>4riori~ 
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menifca!c à oe point de vue eur l'ennemi. que han
dicape ~vèremem aon besoin de nourriture chaude et 

de traditionnelle vodka. C"eet le uiomphe de l"ab•IÎ· 
nc:nçe 

Et c
0

e&l. en même temps. l'é<:h<'c impruaionnant 
de la motoriaation de la iUerre dan• oee région• . Se 
rappelle-t-on les intenninablea et formidable• dé
fi.lé.. wr lee éc.rana des cinéma.a, dei chare d"asaaw 
et dee tanb longeant Ica ruee et avenuct de Motc<>U) 
lie donnaient lïmpreasion d"unc force coJoaaale. pro-

~ 
à tout ren\'eraer, à tout écruer 1ur eon paS1age. 

c donnent-ils. à l'cx~ence. cc• char• irrétï.
b ka) Un ~u moins que rien, eemble-t-âl, Le. lan
t&mea blana Ica laiuent venir et )ol'9Q'UC les effroya
~ mécaniques 90nt à leur portée, ile leur envoie nt 
à chacune un obus qui. bien placé, détraque le 
monttrc et lïmmobilise à jama:s. A moins encore 
~ voua ne vous en mêliez pcuonnellement. mon 
~néral, et qu'un de voa hoids reiarda ne 1uffisc à 
i_elcr irrémédiablement les chars et ace charriés. 
Cette aventure est pleine de 1urpri$e8 désaiféables 
pour le conquérant. 

Avouon ... le sans autre VC?'iOIPle : let dépêchct 
d'Helsinki noua ont laiués un peu tccptiques pen
dant qudque temps. Ces hécatombe• de moscovites. 
0et millier. et oc• dizaines de millier• de tué•. pres
que chaque jour, cea pulvériaation• de chau d' a... 
aaut par centaines, ces avion• deacendus comme 
pe:drix en plaine, tout cela nout tcmblait tellement 
1nAttcndu que noua h&itions à voua croire; ces gent 
du nord, de !"extrême nord nous avaient l'air d'être 
du midi et du trèa midi! Pieux memo~ patnoti
quet, pensior.&-nous; propagande.. Eh bien. noua 
fai.ont bien volontiers notre corifeuion et notre 
• mea culpa •. Et vous nous abtoudrez 1ana dou!e, 
mon Eénéral. 

Vous anve2 qu'il appartient parfoit aux tout petiu 
peuples d'étonner le monde par leur résistance On 
,,. peut di1e du vôtre, comme on l'a dit mille foia 
d'un aube, jad:s. qu'il est petit par l'étendue de .on 
•ril'Oire; il est néanmoins minuacule devant eon 
•i<cncur et. aurtout. il est cinquante foia moins 
nombreux que lui. :O.fais le roi de cet autre petit 
~plc a dit un jour : • L:n paya qui ac défend ne 
peul péri1 •- Le vôtre ne ?<'rira pas non plus. Voue 
a~rrucur, dépité, ne aait déiA oô donner de la tête 
.,; il ac propose, parait-il, d'appc'er à t0n aide, .ous 
kt c1;>èces de chefs plus av\$~ que le.1 siens. l'en
nemi dont il a fait réremment un ami de rapines. 
Que.lie humiliatJonl L'énorme Ruuie appelant à 
eon oecoun l'Allemagne contre J'U>v;ncible petite 
Fïn!..ndel 

Maia de même que la Franco et l"Ang}etemi ac 
eont enfin drèasée1 contre l'autre conquérant lors
que fut envahie la Pologne. de même, devant le 
crime qui ac commet contre voua, toutes le• forces 
honnôtea du monde, tant matérielles que epiritueUea, 
s'indignent et ac concertent pour voler à votre ae
oour•. 

Il auffit que voua eoyez là, ~~al Janvier, que 
'fOUI teniez hon pendant lea quclquee aemainea 
poc:h&in<"I encore. 

Trêve d~ confiaeura ? ! ... 

n parait que I• n •ut commandtment ailem!lnd nt l'a pas 
Corcanent ob6tn~o fll13al fidèlement q1Je d'1."'ROt l'aUtl<l 
guerre et Cl'I• les patroulllfll bOChrs ont été pcn.lcull~ent 
actives la nuit d• Noêl, I< Jons de la Mo&eUe. Cei><'tldant, 
comme, Ali dlre des com1><!tt ncea, les vmnd<s ol!etlSl\'twur
prt.ses- sont. deven\H."a im~iG;t·s. U nP ra\Jt pas a'&t1t:ndu 
POU? le début de l'1umée à aucun grand cban&einmt sur le 
front. Au point de vu~ speclAl<"Ulalre. œtlAI g\:en., manque 
tout à ran d'm~ret 

Et comme. d'autre part, Je lro:d P<U'atr ... J.::s cperat.lona 
en F1nla.Dde, ou lPS Rus.: .:-s wnt actueLlcm<.-nt tombés &ar 
un bec de gaz, nous poUVons nout occuper dé nos pctli; .. 
affalrel tn1'rleur.s. 

Osera-t.œ a~ouer que bllCOUJl en fprou• ent un aoula
gement un peu honteux? Il nt IOOl de meme moins ~lble 
de S<Jlli•r au d&nter (fJC court un ministère qu·au péril 
qui memœ la ctV1llsa Uon 

- Un mlnlst~re• ça ac remplace· o:i prmd les m~ tt 
oa recommtnct'-

AUMI dan.s l• Bru•elles ~ morne de C"U., aombre Cln 
d'année. on rencontr:\ll encore beaucoup de 11er.s gra\a qu1 
d.!,58.ient: c Clett• accalm!" ne veut p:14 durer •. Le plw. 
grand nombre 611\'ourent l'U~on des r~veU.ons a.o,."'1: nor· 
maux et les savoureuses h'--sto1n .. ~ QU1 &e colpcxttnt. autour 
du Pal&la do la Nation. ' 

n est JX>Mlble, en effet, que e<•Ue accalmie eait g!"OMll de 
men&Ce6 Noua en a•·ona d ·au~ tAnt vu En aU.,ndallt., 
on peut· toujours faire son tour d'ho~n. 

Du nouveau po~ les_SQ.URDS l 
Ce sont m..lr dts MICTOphonrs de :i.; gr. !plus I~ 

qu'un bracelrt-montre>, Infiniment plus pul.ssanta que J:.
mals. Ampllftc:at!on à LamP<S ou M1cropllonlque. ronctwo
IUUlt par Condu•te 0$Se~ ou l"Orellle Dem. Broch. • B • 
11T&t. ACOUSTICO:-: 35 lld lllschofflhelm. Brux. T 17 57.44 

La guerre de Finlande 

A me.sure qu'elle ae dhoole. on comprend de moita rn 
moins la 1trat~1 uttllaée pnr lrs So•1ets. L'of!ensive de 
Carelle - soie aur quelque 800 kilomètres - a été Mcl<n· 
abée en slX peint.>, prteQUe a!multaoément. Or, s.i.u! d&na le 
Nord, oQ Il y a, c'e.t 'rai, Pot.oamo et wn nlci<eL mala où, 
en ?9Y81Xha, l& Ucne :l~helm 8"':We un certa!."I relà
cbement o... So\'leu l'iilIJoralent-U. 7 >. les rtglments 
d'aM&Ut IUMea to11t ~em.-nt constltu!a d'unlti:a de 
~ Ol'dn, peu :n.out•es. mal Té'.u..._ nourrle5 de 1 ,...., ... 



Dtllt lloUlllle d "'1r9 et iplora.nt iolalemwt oO tlles .., 1.:0U· 
,...,, o. oti.cn&uun dlin<:S de roi noua rapportait que, 
depi.tla le dtbot da bœtllLés. les aoldala IOY!ttlQ es qui &0 
ba=t ai P!nl&nde, lXll" trente deçés 1011S üro n ont 
réÇ'U nl W1 rrammc do viande, n1 une i;ouUe da lcoo~ ni 
m6me, pour certain•. de bteu,age quelocnque qui fOt pot,,. 
bleme:nt chaud C4te t>estlmentoire •. n'm.latons pu, On 
noua dit llUl&I que 1·•111-majOr 60vléUque n'a Pl\6 h~U t. 
u~er von l'Arctique dea bataillon.. e<Jmposta exelUAl~ .. 
mont de mllleien.t K!rihlz. habitués à d"4 ct:mala plut.Ot 
tempfrn 1 Quant au ma~r!el de guenl!. lourd ou Jkicr, U 
ne brille ni pe.r ,. r~oce, nl par IOO clllcaclté 

Db Ion. de Lrol& cboseo l'une : OU bien ~1. Stallne &'es! 
~6 qu'une "'1Je rn&sll'e de ccbalr à canon• au!llllllt 
• d;:ler, en qudqu<S Jours. !'&!:a.Ire de FIDbnde: ou bien 
le dlibn • rouleau ccmprd&CW' 1, tant vanU!. n'a. IUUe 
protJ~ d!pllta 1817, dea btnMlctlom du régime • tolkb~ 
11eD1. ou b'..en ),!.. Voroch!:av &ta:~ ~mal rcmd· 
P>t JOUI la. nleur du l}T.hne dlrenslf hnl:i.nd:lf&. 

Quoi qu U en eolt, l'a =re t=daae n'a pas 1.,, do 
bien tourner pcur le Kttmlln. Du Sord au Sud. &:.1 moment 
ou noua traÇOna «-s U&:n~. 1"6 RU5Se5 t.a.ttcnt m n~lle el 
u aemble que le moral aolt tm bas. Cer!G, !:> p:utle n est 
paa ll\C1le. Cette P'lolande, mu.l&irem<nt, <3t un véntab e 
• auépler 1, Le l!<>!dat lln:andll!s pratlque une gue.rr.- toute 
de aouplcs.>e, de rapldM. d'lntcUJ11ence. Il t.~11 pourquoi Il 
se bat, et c't~t énonne Les premiers •UCCéo lul ont dunn6 
WlC conrlance peu ordlntllre dans l'issue de la partie <lli"
i~· Il &ait aUMI qu'on va l'eJder et, que toute l'Europe hon· 
nete aul1 la lutte .... émoUon. 

Il n· .. 1 pu dou~x qoe, de;ant l'échec d .ses plans. 
Moscou va renforcer et améllorer ses moyena d'o!% nsivo. 
SabmtT(Û, leo Finlandais dem:mt bien finir par ctd r 
le len'&ln. qacl!e que aolt leur brarour• C'ut pourqi.-ol, on 
e«J)Ue que l'aide à la. Finlande ne tan!m>. pus à aorira· 
nlltr et à r.e m&nlteskr concrèteme:ll. SI l'Europe l~I 
~t pénr la 1"1nlanée. I! n·.,.. PBS 6Cll'der de pl'6-
vo1r qu'elle pourrait bien le payer cller 1 

ON PATINE ST-SAUVEUR 
la pl.l"'rt <!o. ma.rch&.'ld!oe.> alIW tnten:~ ont dQ 61"9 
payœ. c ca.sb • à l'embarq~emcnt.. 

On peoso à l'lné\•ltalJJe fardeau quJ dOlt en r61Ulter pour 
le t.raflc rerrovlal.re iiennanlque. loque! est t.ppei.I, da.na 
toute l'éte.ndue du Reich et dana ioute la. me.ure du poe-
1lblo, A rembdler t. la carence ab&olut dtS tran.spON J>V 
mer 2 .330 train<> de 500 • ~ono cba<.'UD repr6eentenl à eux 
&culs W1'! mL..., en cLrcula.'1on c:kpu.la trola mo!a d'en'flroc 
20 cocvols par jour. D 1 a là llll• conjOru:t.ure, comme dlae:n' 
le.J ~S. dont nul artlflc" ne aaura!t cacher l'llni>O?' 
ta.nœ. Q"elle que IO!I l'ampleur des cl<>tnmalea causes &Ull 
ma.rtncs de CO!Jlmi'rce allUu e-~ malheurt<llelllent aw: ma.z1.. 
oes neu+..res, le RclclJ lcmhle loin d inolr obtenu l'&\&ntaa• 
dans œ'.te lutte A outn.nœ. ED dlet, au bilan cklasua 
t:ldlqUé, s.: oocnent d aJ~ler -.., les car~ alleulanda 
capturés ou ooulé& ôcpu.ls le d8'-Jt de& boo.t.llll'-. Leur 
Mmbre a'e!<Te à 35 et lf"Mr tonna&e. avtc la per14 ~te 
du c OO!umbus 1 depU&e ~.000 tann<:a. 

La r!):)O$te fraDCO-DMialse n'aurait-<:~ plUl d~pa.s.s6 déjà 
les pœs1bU!t<'s les plus larg.,. qu'on lul &llrlbuall à Berlin 
Mant l'ér< fatale ~ d 1)1• nbre? 

CADEAUX de NOUVEL AN 
c·e.. t. 1a 

f.: Gan erie rZ' 
~~.rtiJllJ 

F HiSSEllRS IREVE'l'ts 01! LA COUR 
que TOUS trouVUEZ toujours le plus beau chou: de gante 
de peau. lal:le e• l.iMU pour dames. m<S!leu,.. et enfanta. 

Spéclahté de ganu rt «:harpes pour mil>l&lreS. 
A PArtlr du 2 JA:-o;\'IER 

Que c'egt au xvue El"cle que ~ cuJ. 1 
Uquld&t Ion annuelle. 

1llller strasboUrgcOll; Cln\JSI', pour Et la flotte allemande ? 
plaire à son maitre. le Mart<:hol de 
Contad<s. eut l~dee d'tmcloprrr le 
rwe d'oie d'un ma11!01 de lard 1•! de 
veaLJ apn:s s avL)lr ert c•:s 11 an antb 
purum< s t le. trullca du I' !r • rd• 

l:S<'ules quelques firmes al$1a nn 
centenaues e; rou=nt pilla rs 
Cours Roi.1lle&. teUe6 Id nrmeo 
Ed. ARTZ~E.R J Fl,.,CHER & ~'" 

ODI COll!Cl'ile J&klUsemcc.t Il' se<:f•t :! c:ulo1nlU Cla..&e 
Lea tamna p6ta de rote graa •l ai;•res pn.dUlia 60nt <n 

Ytnte dans coutes les bonnes maison.• ou peyg 

La contre·partie de la guerre so_w:marine 
Le Mtnlsùre 11.0ilala du B!ocu.s \'lent de Pl< • r un série 

de chlllru lmP.""'-'lonnanta et qul mérllènl.lent de rtt<'Dlr 
l'atl<'ntlon dC3 k'CICUl'B :es plus .....idua du c Coin des 
Math t. ll y "6t dit que. jllllqu'a la date du 17 de<;m1bt<!, 
lee Aoglala •\ I<·• J"rança!S ont IDl.èrcep:é et arrêté 670 mlll • 
\On™" de marchand!M'a d•$tlnè<-.-. a l'A:lènUl&ne. Six c n • 
traina comp1tnant enst'mb'.e 30.000 wagona aura eut tlé 
né«:ualtta pour transpor'-"r la quanti!.! d~ Pé rolo ...ai, 
8-IO autroa avrc 32 000 wa..,ns au.....tem à pè'..::ie sufll pour 
M:llemlner Jusqu'à <lcstlnAUon 1.,. mberala de rer ou de 
-~: EDlln le transPOrt de tout;, I• cont~!>•~ 
&atlle &W"&lt ckesstte la ma.n:.lle de 2.330 tralm ~ d 
118.000 Wll(<JOI,. 

:SI l'on rt!lkhlt que ce. ch!trre. ne =1 uem gu e q 
i. bllan de 100 Jo'.ll't do IU•rrt on ne pc. t a cm;:itcbrr ~ 
ae d.!mander quel aera la IO:al au bout d'Wle annle On ,,. 
rend -~ ~lement de l'étendue des d mm J 
à 1 kooomle allml&nde quand OD caiCUle &pP Dldm3t.\t 
llléDI la ••ltur que tt;>rb<n~t ces p~ éta.nt ctonn' Que 

Elle va, para!t·ll, ri"'luer un œll aur les grandes bleu .. 
• t prendre e.:le au,,.!, un peu l'alr .. Il &'llilt •w tout. mand,.. 
1-on d B<'rlm. de <!~montru •par des pr<u~e,; tangibles 1 
que, Jusqu à prtsen:, la noue de euerre du Reich e.st parfai
tement Intacte, con:.rnlrement à ce que raeonte la radio 
an la 

A la vér é. '1 se!D-le p:>tOt que les uni~ de :.l l'anural 
R:I e.r ne se se :ent plus en tou6.., ll!cu:rl~ A leurs bases reo
P<C ;Jvcs. no:a=t dep:lll les réce:n!a raids ~mn. brltan
nk; es. les:u• s'avère::.t de p•us en plus efl caces. Au AUr
plus, la pe."te du c Oral rnn l:l>t'C • lce n ftalt donc l>6& un 
oavu-e de Ill r:e ce aJ.lt. t> qui iwunlt pr!Dctpalement la 
• po iœ • de l'Atlc que a ex.Eé 1 apparelllare de forces au 
molJlS ec.,u1va!en•e.s œ qui n'est pu &ana donnor quelque 
souci à l'am!ra"'f DaZJ.e. Elle hcslte t. engager le • Oeu~ 
l!md 1 ou l' •Admirai Scheers • dana une aventure quJ a si 
mal tourné poc.r le pre tige dta famrux • crol!eUr• de 
poche•. lesque:.S ne deralcnt taire qu'une bouehêe des c Ugbt 
r.ru rs • ,angl~l• et régler rondrmcnt leur petite aflalre à 
d :s cmnwt-.s-mat'iOn tel~ que lt- 1 Hood » ou Je c Renown .t, 
orgue.! de M WmslOn Churchtll 1 

~; lneénleu'< que ac •oient ri'élés lu lechnle1ens all,.. 
mand.s t <;uelle que soit la pcrlormane• que con.slllue, au 
triple pou: d• '"'• de b ' tOMe de la prottttl<'n et de la 
puiMBn d~ ' des b4tirDenU de r.ombat du type c Ora! 
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6pee • et conscrta, U est auJourd hlll prouv~ qu'il& ne régis. 1 
cent paa 41 au;iér.~ que ça â un pro~Ule b.en 
ba.laoct, et au bon endroit. COotu .eloo les r~rlu lœ plus 
ltrlcka de l'éc<inomJe, compaUbl~a avec un maximum d'elfl· 
oaett.é. tout allait bien à bord du • Or..t von Spee • alll31 
lo!llit.empi qu'il a'a«'..ssalt de l!é la!Mer voeuer ou de ce.non· 
ner, ..:1. des batœux presque sana dé!mM <voyez lplo=t 
le c !Xutschland • contre le c Rawal plndy ». aolt Ica Inn~ 
C<ntes popu:;i on& d'Almeria, ;iend.ant !a IO\lttn d'Espagne ... 
A·-'Sll bien. Il n es: pa.> douteux QU<' les exp<-r:& du Relcb "" 
la!Meront paa l'ex;>él'ienœ ln!ructuease en œ qul oonca-ne 
les deGx e=.= ras cro!seurs de ~. c Deutachland • ~ c Ad· 
ln1ral SàlCOI • Cea c!...PTn!Prs, JusqJ'à nllUTf! ordre, n'auront 
pas l'bQnnear d êtze ~ rort.e, œttc tots<I, a\tc I& !laite 
de haute mer. 

A la Maison MAYOL 
rtRM&" ESPAGNOLE SPtCIAL1at1 

42, Bd Anspach ·· Tél.: 12.34.75 
VOUS Tf'OUVEREZ 

L ES PLUS BELLES CORBEILLES GARNIES 
DES PLUS BEAUX FRUITS 

TOUT•• LIS CO,.aUllff:S. \'INS L.IOIJIVit• n CKA.M.~AOHS:• 

A moiru qua 

A mo:ns Cl'le. plus li:nplemen!, ceUe • Hoeh See F1otte • 
n'ai: d autre but. ;:>out le qua.-t d'heure, que de 1·en aller 
bourllnîUer dan.I les para.;;ts de ttrtA!ns ,iortl t eu' res. 
tant dans le Nord qu'tn Ba.!uque, htsi~ de raire tmpres. 
Illon. d'empêcher tout tn:lc ., ec lea ani;lo-frantaJs et de 
O.)Uper cerl.lll;ca vo ts eommm:We• ~ement pr&. 
&lousœ pour la Oran<!e-Bret&ine. 

Derrière - basea d'Hell•oJand et autres Utux. U faut 
tt<:oonalttt quv la flolte de haute mPr du Reich e&t décl
d<'m• nt m.al Il.chue pour surveiller ce qUl ae pas.<•, notam· 
m .. n~ en m-:o:- du Nord. Un so:JS-lll&J'Ul ne .e p~te sucre à de.t 
parade& d'lntlmldnt1ou. paur autant qu'on veullle s'en "'nlr 
là. car les neutté3 n·ou: pas œssé d'être precleu><. Verrons.. 
nou.•. un do rea quatre matlllS. lt pavtUon de jl\lerre h.IU~ 
rlon nppnrnltre nu lari;e des clltes hollandatus. par exemple. 
ou Quelque c Gneisenau• ~! venir Ml poal<'r en !ace 
dta Wlellni;en ou aWeurs? SI le Reich ,..,,t \rolmtnt tell· 
t.tT un eoup désts;>ért pour la maitrise des mers, nen n'est 
''1~nunnu lmp<'SSlble, mals c'en atralt !!ni Ipso fado de 
la ~Ile neu!.ralltt et de :oot ce oUl a·en suit 1 A molna que 
M. Spaak ne lui• une !c:s de :>Ju.s. l'Jperflu de protester ... 

Perles finet de culture 

A I& .suite de la fermeture des marchls de Parla et de 
LoDdtta, leo prtnclpcux cuJUvateurs de perlca ont ctnt.raliaé 
leura Upôrtatlons européennes chez mol. 

Cela me pennct de pré.,;enttt un choh Jomnb ~gal6 de 
OOlller• et de perles Il dfS prix inoonnus à CO Jour. 

P. Borl.rand. Joa!lllcr. 37, rue Grétry, BruxcUca. 

Maitrise dea mert 
TI mble d'a!Jleurs bien que l'heure IOlt venue. pour la 

c HocZl See Jl'!o:·e • de mettre, al !'on pellt dire. I& main 
à la Il&~ ee-..:.. q'2!nz3!ne a•~ !nLnchemc:u peu rel::laan'.e, 
aur mer, po:iT l'Allemagne. Lo blocus lranoo-b:ttann!que a·est 
lntensltli. AU moment OU DOUi krlvona. c;n n• .. : ru~re Jo:n 
du mllllon de tonn<s en ce qui co~me lOI ca.Tollaooa l 
destinai.Ion allema.nde, détrulta ou retenu°" dana 1 .. puna 
~.&?. et trançala. quatra mol& l peine aprta lt d.lbut dao 
bœtlll!A5 1 

Quant au d:m;:cr des mines et de• sou.s·martnS naz!s, U a 

perdu éllo:mo!ment de son Importance. Le t.mlk mar!Ume 
tntre la France •t 1 Ang.ctcrtt 1e fait a:i)ourdblll dam des 
conditions qui ne 1<>nt pu très loin d être rtdtr>muu nor
males. gràce au &)'S1'me deJ escorte.s 1<>lidcment mUnlta ée 
ba~ter!es ant.Jur!ennes ·~ ~" aussl au n.\ ... ll vtrlt.nblt
ment étonnant acrompll &ana rclAche par leo dra(ueuns da 
mines, pourvua d'lngénl{ ux pel'fecUmmtmrnta. Non. le pn>
blème de la ma.ltrtae dtoa mrra n'empêche pas encore 
M. Church!U de donnlr 1 

Mala l'amiral Raeder a d6c:laté qu'on allait Yolr ce qu•on 
t.llalt ~olr .. Il n· .. 1 évidemment PM queatlon d'en déooudre, 
au premier tournant, a.ce la •Homo Fic.:•• (œ IU&Jt pli!· 
tôt rt;quél mals, d'abord, de qulttzr lts bel.ses dbormala peu 
sl1res d'Hél:Soland. du Wékr ou de 11:1~. o!l ces sacrés 
pilotes brtt.annlquœ ne se contentent pu de la.nœr des 
pequeta de tracta 1 S'U nT anlt pa.s l'u1at:oa, on ne ~ait 
pa.s UOJ> mal ul!euttt dans ces bues du Nord o(l l'on 
e..<père que ces mesoleutf les An;laia r:e l<'ront pas US<'Z 

roua !Comme \'OU!ut le talle en 1917, œt .,nw<! de Cburehllll 
pour •-.mir narguer l<.S pu1-Jl:.s canons de 330. ble::i abrtt61 
et portant à pjus de 35 kUom~ttt.s. &Iota que lea batteries 
du c Hood •. par ex•mple, n'attelgnrnt pas l'objectlt ;. plu.t 
de 27 milles de dJatanec Putle Inégale et l'anurnuté angl!We 
le sait bien. Au r.·~e. 11 l'honlltable M. cnurchill s'avisait 
de vouloir la déelrnrher, on lui rappellrralt b:~n. $1\la ml· 
cher les mots, la Mbc\de des Oordandles. durant l'autra 
8Uerre, encore qu'il ne •'lllllt., à l'époque. que de quelques 
viau c sal>o~& • Ootta:i ts 1 

A Pa.rt cela, que .. aut. en IQ3Q, la flotte do guerre au. 
mande ? On n'est pu fOl"t re~eli;né â cet 4ard. Il y a. 
Indépendamment des tro\.s crolaeura du modèle • On.t 
Spee >. ces deux c Ondseoau t, dont l• bruit a couru que 
l'un anlt et~ eo1:1e déJà- Il 1 • \T&ISCmblab!em•nt :o.ite 

une lér'.e de v>eux ~. retapés au Dl!CUX. ma!3 &nt 
aucun n'est probablemwt de taille à alfrooter le f•U d'un 
ero!seur moderne tranç:ils ou britannique n 1 a au.w let 
c monl!OI'$ • et de oombttus<s fon:es lqùea. mala elles 
sont piu.s dfftra:\'es qu'olfen&lves Le gros atout de la mir.z:e 
du Reich l't.>lde t\idemment dans la di'll051tlon de .,_, 
bases. dwèmint<s en eh•pelet., de 11Je Borkrum à 11le de 
Sylt. via Héligoland. M&la ce •r1tme a éi;al•ment sea fai
blesses qu'un coup de &Urprl&e pourrait peut~tre ais.:menl. 
déceler . 

Le conseil de la semaine 

SI vous avez eomma l'imprudence d• sortir la nmt trop 
peu vêtu. ayez au molDI la rolont<\ de IOJg!ltr &an> tarder 
u mau•'llls rhume qui n'en finit plus Et conf,ez ,.,,. 
preocrtpi1ons médicalell à la Pll!lrmacle Deme'i'l:le (tact 
Porte LoUlSel, 15. Boule!. de Waterloo. - QUI les exéeuura, 
dans le minimum de temps. avec des produl:.. ri~
aement pnro et tOUJours frol5. Tél 12 03114. 

Histoires de bateaux 

En fait d'euph• rie konomlquc, cela n'a toujours pas 
l'air d'aller beaucoup mleu< entre l l1.RSS. et le Releh. En 
dehors du tra!lc normal. ll •emble même bien que. de part 
et d'autre. on ao1t entre dans une wne d'abs.ttatton et de 
repUement.. Quelle Que oolt la !tn<3"e d"" expert> nazis. Ils 
ont dil se résigner à ne P& êl re compm de leurs dl.stlniUt• 
coll~ill"' S0\1étlques Il y a d'abôrd eu cette bistotre, que 
nous avona contée, de manaan~ r•'lttvé awi: Etal-'"Onl.s 
depul• bien a\'aot lu hostUlûs et que le Relrh aurait 5'Jutté 
de détourner à son profit. Moscou. qui a un Jalble paur le 
dollar amèncaln. n'a paa marché Au total. eau èan.s le pz. 

Il y a. aujOurd'hut, une hlatolre de deux crolsei.rs prés 
d'être ache\'«s IUJ' les chantiers hollancl'1!S el dont ro.R s S. 
attend la livrai.on. Lo ~ch, fla1rant une bomle &!!aire. a 
p~ d'aclle'..er .,.,. c'O'~!a ~I que 1& ""-''e de 
Cronstadt est plel::e de perlla ti Q U r a peu de cha:>Ce 
qu'\la y &rr:\'ent llWI an!croehe.. A :&>rlln. ~., e:i:en<lu. on 
n·r a pas mis le pnx tort. ftant donn~ les rtOQu .. et °'rt&ID 
q1fon éWt de \Olr l'U.R S.S. acccptu avec en:hotl!!!un:e 



un ma."dlt quJ aoul&iWt les ~eants ..mt-Jques de la 
d&açtable pallltttlve d'achettt en Hollande des ba:caus 
Qlll coOldlt k1 J rwt de la ttte et dont oo n'est pu a1lr 
qu'lla arrh eront • bon pon. Las l nou..-elle dk>eptlGn du 
Relcb : .Molloou um: aus ck-'1X crol.9eura et Il ex1io une tdle 
IOll'Ulll pour lu ~er <et payable d'&\·ance, • U vous plait Il 
qu11 n'eat pu IX'l"lbl• de VOU' là autre cboee qu·un• torml 
d&ble mauvalee volont<!. 

n en vnU que le Reich a enug .. t.ré, depuis, une pente 
reYRncbe. l'l:lur l'lld•r dans aa tr11err• de Finlande, l'i} R S.S. 
avait prl~ pollmrnt .on nouvesu vOi.>ln de luJ llntr quatre 
na•irn de tr11•rre.. S&ne mme oe soucier de oonnnltre !<S 
cond1Uot11. le Hclch a r<tu.lé- Lll~e .. us. nous dlt-<1n. ettialna 
blltesux chu'ib dans les poru russtt de matières pmn!èrn 
• daUnauon de 1 All•mACilf'. ont ttÇU ordre de mettre 
carpl.IOn • terre Ce ménage &rltD-Mœoou. dkldimmt.. 
n'aura blenllll. plus J?&Dd'chœe à e:n'ltt au ceèbre mlnace 
de Cuollne 1 

Union des Drapiers, 

Marchand-Tailleur de grande classe 

voua prber t• ... vœux le• meWeun et vous Informe que 
!ie6 magasina et burtaux oeront fermés du lundi l" au Jeudi 
4 Janvier Inclus. Ct'Cl afin de permettre à son peraonnel 
d'~lte de prendre un conat d'hiver. 

Le livre jaune français 
Ane un art r 11.rc,u..b .. la propoliaDde al:enande, '111* 

rleurenMnt or11~. a't!tol'CO de broull:er :es cazwa et cle 
!&Ire crol:• que : .. allw. eon: POW' Q110:que chose dana :e 
déclenchemalt de la ('Jtrr<. La publication du d.Jvre Jaune» 
frança1s ttmel 18 cba.Ys au po'J>L 

Pour IOllt homme de bonne fol. :a vo!on~ d'espansJGn de 
l'Alle:n&;;ne ea "'9p,;na&i>lllte unila:ùa'.e dana la ~·re ne 
peuvent la\re aueun dou:.e, ma:s devant ... al!mnaUons 
lmperturbab.es d~ propa,ande lllfa::lgalü, U étAll utile 
d'en f.U-. l'ecll>tante démons:rat.lon. C'est ce que :·on troun 
daD6 le c Livre Jaune • lrançals qui met aous les }·eux du 
pub:Jc tout,. 1 .. p1eces du procès, 

Oe:a commcn .. par l'lllstolre de Munich où la France et 
l'Ang:ei...,,.e a.lltrtnl à l'extreme !!mite de la bonne vo:onté 
pour maintenir la pe!x à cout prut 

Alora conunence l'unpresslonnante sél1e dos pe.rJutts du 
Reich Ann..xlon de œ q\ll res:al: de la Tcheoo-S.ovaqu!e 
dont Jee fnmUùea an.lent été g.ll'antie.s; exi«<DCO$ lnadml&-
111bla •1&-à-vl.\ de la Po:oitl'!. Le 15 JU..::et,: amba.ss3deur du 
Rdcb l Varsovie r«OM&l$S&lt dtvant &es CO::teuea ,.. ran
i<n qa'.ll n'J' avait plus trace d'lnctde.lts ;;l':'lll:ln.>po:onail 
e: que k calme était enUtremm: ,..,.,,., en:.te Polon&!s et 
aunorl~ a!lnnande 

• Q:and ou >eut tuer aon chlen, on dJt qu1! es: •nracê • 
l..,. ~u nul6 êtalent doc.dés à detrulre la Po Oil!•· 
&N doa!e. la datt du ltr aep•embre ètal1~''• !lst-e depuis 
lo~PI par l'6taWD&Jor El!e se plaçai: :.OUI de aulte 
aJriil la rtntrtt OO. r6ool~ et avant que :e mau•·a!.& :~mpa 
s'l111tal:it dans ka plaln•.s de l'E.51 ... 

Pendent deux moLI, raconte M. Wladlmlr d·ormesson, 
l'AllemArn• tint l'Europe en h..:eme avec la QU<'l!UOn de 
Dantzl11 Elle crtoa, dana cette vme. une agitation lactlce que 
oond.amna1en1, d'aprea lt• ob6trvateurs étrangero qu! étaltnt 
sur p'.a«!, l'-'I troia qut.rta au moins de la popwation dant
moise Qunnd I"' prePBrallfs mlhtalres lurent terminés, 
el:e ae livra aux dtmitn.a manœuvres diplornaUquea. C Mt 
œ qut démontre, plkel à l'appui. :e c Livre Jaune • !n.nça!4 

La guerre dea mines 

a bou!PVtn.! pro!ond~ment les problème.a tranaport • 
prix dt m1rnt pour IOU'-'S ~ Pour 1 étUde 
d"- noutrllea poalbUltél, ad:'..,...,...-ou aas sptoclalates 
A. NATVRAL. LE COULTRE & Co, s A., 30, rut 'ian 
~)el, • Bruxellea. TéL 26.49.30 - dtpart. TarUL 

POUR BIEN FINIR L'ANNÉE ... 
Le rêttlilon de Nofl • été panlculJtttment pl au Restau
nun <:R1'-rRAL. Le programme du 

REVEILLON DE .tiOU\'EL ~ au 

Restaurant Central 
3 rue Aug. Orla. Brux ·I t..ourae 

•ern l>·-~1aJem,nt brillant avec le ,'QU...,.u'S artl&tlque de 
U \SY LORIS l'exqa~ po.rtcn:ilro de FERNANDEL dalll 

le lllm 1 IGNACE >. 

LI XOR le rèpu+..é unlt.ateur •·ocal des Mas!o-Hal:S de Lou
<1res tt de Pans. 

LEI\ b COOLS and p>rtn.r. le ~pie mondaln de 1& 
daruè. du Ca.sù:o de Pa.r.a. 

et l uccllen: i>\ll'\G ORC 111.'51 R \ JO~C ROIO 
Menu tre5 IO!gD~ à Ir I'" "\ 

Té.!tp!Jone . li 80 60 V \J 

PROORAM:M:E SPECIAL AO 

Café Central Bourse 
avec Je.·. BREVAL. duc "'tes humor .~ - Attractions 
Jau américain jusqu'à 8 h. du m.ttln - COTILLONS 

MENU A tR 40 
Tél ; 11.80.60 

Responsabilités allemande• 

Le monde :1 .. er - Que l'Al:enl&Jm n'a ttpœdu ni awt 
p~tes ob)\ll'P":;oua du P:lpc Pie xu. ni à oe!l.., du pi+. 
IUdent des E;a:s-Unl> •• des M>UVeralna dos E+.a!.s nord!quea. 
nt aux our ~ de • bGns ofhces > du Roi dca Be- et de la 
~Jle des Pays-BJ.S. 

Le moode entier sait que pour • !aire l<.'lllblant • d'avoir 
voulu n!Ji.,cler avec ,a Po:O,."ne ~1111. HUler e: Rll>btntrop 
mvtnttrent un stratageme auptt.> duquel la df;lêche truquée 
d Ena n'est qu'une l.nn<><.en!e p.alunwrle. 

En vain. e.>s~yai:-<>n, à p;;,;., et t. wndnos, d'obtenir qu. 
Btrùn oollSél1tlt a ouvrir une n~11vclat1on directe avec V~ 
so~ .c .. Le 30 a.iùt. il semb: • que c11tte dernlà.'1! tenta:.lve de 
rei~ment pac!J 1que Llalt abouUr •. La Po'.olltle avait ac
c•pte d envoyer un négo01ateu.r Il. Ber~in.- Mala l'A.llem•SD• 
ooupa court et annonça au monde t'llt!e qu·ete anlt at.
tnd:J t:'ll vaw. cet envoyf!: et q:ie ce:.te non-venue tqmva!&tt 

aJ refus l"lr :a Po.ome du c p;;in ~ pca!x 1 q:ie :'AUemaa:ue 
a .. 111 """.,.,""· o,, Cf' c plan de paix •, qui !ut rad:odi!tusé 
t. 21 hellttè. e 31 aollt. n1 la PQ.oJltle ni la France, nl :·An
gltterrc n·en a.-a:en: eu oonnaW..nce- R.bbe:i•rop s'~l$lt 
bornt. la .oille. à ~ Ure n.p de <nt rn allemalld à 1 amt>a.s
sade-Jr b:'it.annlque e~ «:0mme ..,.'11<l comprenant mal l'a!
C.'1111.Dd. ne sa:..?SSait pa.s le sens du document et ~ 

d;i t ati m!nts:N! a:i R<!lch de luJ en remettre une cop:e. 
RiblJen~p ~t :sa en .. éi>U<lllt 1 que ces pro;>œ:tlona 
n avalent plus d obJet, la Po:oi;ne ne lu "yant pe.s """"!>' 
1kt'lJ •. Or. repetons-:e, !a Polosne ne les oo~alt même 
p.ul 

/lu momrnt où ce trxte mcnsong ·r éta:t r~pa.ndu sur leoi 
ondes et donnait au monde 1·1mprt'l\.<ion qtl'1me b..-.e s·ottra1t 
peut-etre pour un rèll.ement po.cl.flquc, 1-., ordres d'attaque 
ttotent donnt'S. les armecs d fütkr lonç'1ient sur la !ron
tlere .• 

Voilà ce que dêmontre :e c L!vro Jaune •. Et !! y a enoo..-. 
des .,.,,., en Be:g;q'.le q'11 pcarlent d tntrlir.es t.na!aiseslll 
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Rien pour la Corse 
M Ciano a p..,.lé Il a·a """ !ait allualon à wn d~ 

eoun d'U y a an an eon ~s du 2 dkembn! li n'tl 
pas parlé ~ la Corso et de Nice Cette ch&nsoll·la u: 
dcClc termlnœ La Oorsœ en li<lDt pe.-.;abtcment dép:•és. 
Da étaleot 111 h<ureuz. l'ana~ de."l'!lère. à P<U"ellle date. 
L 'Euro;>e en~è:'e &rait 1<3 Jeuz toor.>éo rers r.lX. M oa
lad!er, = hQIJllJM d11 NOi'<!. \ln homme d'Orulg fa. 
•:t :e TI>;age d'AJICdo •.œt exprès ;iour lrur d!tt bon· 
jour. Tous les adJudaDta. les préfet<> les douan1 n. les 
Chl•Pllé. les Camplnchl de FranC<? et de Nnvo.rre a'•il· 
ta.lent délicieusement M. ~trl concevait d'cmbl~c llOD 
pro)et grandloae do candidature à la Préa.deoce d<' la 
R<!publlque. Les bo'Jq11eta a· .. ccumulatent aur la t<>mbe de 
Napoléon aux Invalida. Le duc Pœzo di Bo?'iO oe ré
concllJalt avec les llonaP<Ltte. et m!me a\ec le coloncl de 
la Rocque. 

Que tout cela est loin <ltJà. M André Francou Pooect, 
q:i! 6')Q.5 l~ plna de Rome, reirettalt déJà les Ulleuls de 
Berlin, peut se rfficlter dO\lb!ement du c.'io"' de a:i ttsl· 
d~nee. o·abord JJQ.l'Ce Qlle. a U éta!t demeuré à Bcl'lio en 
11138, :l n'auraJt plua d.o 1)06"..e d!! tout a:.iJoardbu1. Ensu te 
parce que tout l'amulll•· Lll ce< 1.re trançabe tAlt déll· 
c!euoement &év~re ti '°"t trait de plume nntU~ te. 
M. Daladier 1111-m~me, qul a plu aux Corse.". l'année der
nière, réus•U malnt.<nant, pnr surcroit, à plalro nux !ta· 
l1ena. et daDs son CAblnet rtirure la per.onn.~111<! i:mnc1ls.
-.nte et envahlat.aote de M de Moru:le, partisan du nt.pp~ 
d>emer.t !ranco4tallen comme Il lut n.ac"J~re l)4J'll$:ln de 
la polltlque du goo.n •rnement de Ru.ss!e. 

MEYER Le Détective de confiance 
10, av df3 Ombrages. Brul<. Ide 2 à 81 

Lea prouf!-'ses navales et aériennes des Britan. 

niques réconfortent le moral parisien 

T.mace. aouternlne, perfide e maladrl!.tc a la !o:.o, h 
propap.nde teuwnne, qw n en est plus à un mllllard prœ., 
a·etrorœ de d&&ç~'tt ~~ mi.me alllan<:<!i ~ 
dont lia lo)"au'A ...t CQendanl icU:.ant<o et exemp:at:•• 

ED \'&ln dei a'l100s oJlenw>d&. = des qllSltt:a populeux 
de Pa.."'11, oot dlh'ers.& de menua racia. mai.. tout i:onCé6 
de vcllln et de -nsongea qU1 1>réleDda.!ent l\1f'UX bobard) 
que l'AJ>r:etemt mena.t la i;i>dTe &1·ec les armées rrJJ'IQ-ûsea. 
dont elle ae aouclalt peu de taire tuer k• honunt;.1. D~Jâ, 
aprèa la paix de verll\UIL~ c•tte propagnode était men~ en 
France avec d"" romp:I~1té! P= ou mol.ri.< eowoc;ont<>a 

Oe QUI n'empolche le bon pc»Jlo palia:en de 1<1 rendre 
oomptt, qu'en ce mommt, ce IOOt sur.h~ :t!S • Eng:Uahee 1 
qui 6copent et qul Jutknt dr.na les &:J"S f't .sur i... mera avec 
une l'&!E&N)e l.Dcon'....,tab'.e e: d'é\1èents ~: toriJU!aica 
de .:>UHD&:'.na, ~ o. cu!rueéo ~qu1, ~ 6:Z.. de 
• potbe •. ne -=t ~ molna ....c&OO. ! >. ...,,. parler des n ... 
'flroea m&reb&Dda «>"°>"• par i. fODd &\'OO t.ou'... ""r ~ 
p.leon ... 

Il.Il en mettent un ooup. les Anglals, comme dis< nt mnln· 
lc>Ant lœ tlt:a pat1.81ens. <1ul ro!alistnt qu'il 1·aut mieux aie.Ir 
Cl:wnberlaJn Que Stalln.> avrc llOI. 

,, TF.R\llOOR • 
AN1 IOEL PORFINA 

Prodah neutre non vol.am 

paye 2. l'Ani <' ,,.... pa)"è 3 et oe~:e t'<lll1°rntlon reat.:ra en 
,~gueur .&U mule apr~ ln rtn dea l"'6tlll~ On n• aaur&I' 
établir du; v IJUl!\lère pl~ concrète qut, (:'(Mir la dP!tna,, d• 
la ciY!llaa "" Maria.DM e: Joho BUil ~nt mi. làtla loura 
b!~ en oommun. 

Qae:le =clhe à déff!owementa pour lœ ~de 
l'avm!r que la préten•.u>n de ce~..,,. en Ylnl d• 
Champ:> e d• Rlbbmwp de brtsoT ett axe rn.nc..ans1a:a 
qui demeure la pus aollde ga .. ant!e de l'Europe. 

Le cadeau de circonstance 

La montre f:llll, la molnB chère dea montres au.la.ses 
par la qu.oli~. <n '·•nte chez le JoaWJer P. Bertrand, 
37 rue Orétry, 37, nrux•Ues. 

La grande banlieue parisienne expurge 

les souvenirs communistes 

Elle ee ~e cette • cclnt!lre rouae • de munlclpallU'a 
oo:nmum.>to qul encerclal~ Pu.l'UI C'.st que les ouvriers de 
Paris ~ de oa b:ulllct10, a li kur arri>e parfola d'a\'Olr la 
téte chaude c~ al ln brima<le du pouvoir eat un de lWrs 
~ favoi'\S. n'en ont ?lS moins le cœur blf"n accroob~. 
le • C!boUlot • wl>de et l'"-'J)n~ patrlolè. 

ns sont nombreux m:Llnt"'1lllDt • compreadre que les m ... 
news COllUlUUlla •~ra IMUYal.S berier&. IOI °"' iewn. et 
ont !aill! les lltter comme ~: en foltt au tzar 1'0Ul't de 
Masrou. œ !oort>e sao.,"lant ~ S:allne. 

Ùl réaA:tJon d«i OUTI'IOD d'Ul:lne. UD moment fprèa J)&r 
les lllogana IOOICOU!Alru n'a l)<IS tt.é trop J.ente à ae pro. 
dulre. alDa1 <;<le oous avons N déjà l"ooculon cl<! :e .tl!rnaJer. 
Aux mteu.es IUlva: nou.. Dotons que:.iua trlL ta DOUVeawt 
• récent& de ce te Y'éactton. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvtrtf' toute ranoee 

01n•n U el 0 traoci - Week~nd a 10 rnoeo. 

Plus de places Vaillant-Couturier ou 

Henri Barbuase 
S::U~ sur une da ber1es ks plus il'lldeu9e8 de la 1 .u.i. 

Seine, cMre llN JUAtcrucnt à d"'I 11é:nératlona de pay&a.
gls".<:s su~. la mWl.e""1tit.é de Conr!an.-Samt.e>Huoor1ne 
1·.oot de donner une prow\e ca.racteristiQue de ce nouvel hl.a~ 
d' 16prl' 

Avant ta ruc:-re et e mun!cipali·é t!tllt oocmnwu.te cait. 
1)0'.tr œnt et en:cocW. bien le proclamer par lia manlêr• 
&P<lieoe cle::n\ e:te a va t ~:..<! œrta:nea de &CS r.i .. P.ace 

Va.lllau!.-Oœ ttl'ler, ..,;ace Henn a..rb~. p;ace Uon:r e, eu:., 
..,. n:; a.!laU ""9 de ma;:i lnl\r'è ... 

Ma!.5. dc;lu!a. 1- t:ua du ;i&r.! oommun:r ... œt ~ leur 
démla!lo:i du !)IU1l. tout en oomenant :-.ira m&Dd&t11 
d'~ 11.PPUYb d &lllewii, dAna leur attitude. par la ma.)c>. 
T.té des hab 'snta de œtte charmante eoounuoe. 

Pla(;e de la Rép<1b.1quo, place de Fra.nce et p~11œ de Pin· 
lande temp'.ae-<"n" act·i~uement ?es p!Acas au.snommées. En 
vértté. n'"'t-ce tJC.'I mieux ainsi ? Et, en France. un peu 
p&rtout, l<S dJOO<:S ao p.y;sen\ comme à Oon..'Jan6.&ln16'Ho
nortnc ... 

Un bon conseil 
Et la f-ameuae cavalerie de Saint-Georgea Les compttenœs a!ttrment que l'abri est la meilleure pro

tectloo contre 1 dans= atr.ens Mala U raut que ~ ne perd pas ses traditions abn w t tq li~ aft<: des disposjtâs agréh La loi 1·exiie. 
1 Les poMC3 t•Jl<' X1lot<kt !!tanches aWt ga.i et au reu et 

NOID eeul~t l'Ani.~•rN Y va de_ Il..., Dl&la a'1""1 oe 1 antlbou!!le, IOI Xylu!Ulro• pour ta rt~t!llérat.lon de l'alr, •pu-..... t1nancl.,.., 01.:t.e fJUlleu.oe • ca1'11J~.rle dt Sai.!ll- '85 M>\.ll>lraWt t!IAnchN Uhndoru aont &<iTM• par la L.P.A. 
O.O!'iea • Qui " fa.lt si oouvent peocher le plaLCau de l& Ce sont d~ dlllroc1tlrs boJges vendus par La s A. .Prot.ech
lbalanœ du destin en faveur d'Alb:on. Qll&Dd la l-'iance oie, 83, rue Royale, llruxelles, TéL: 17.08.08. 



Lea chef\ d'ilots 

Ce L!tt, qèll d~11n k~ agen ~de la del<!lllle pua.V<! plac~ 
l la Ute d'lln pl&t~ d tmmet.::>les. •.st une heurewe tr01Jnlllt 
H~ .curtoot. en ce qui concerne 1<'3 qua.rtler• pup-•lal· 
rf.I ou ce t!lre d'auloril~ a rrN! une cia..se de notab:rs ~ 
ao'<lant :e scm de lu 11.;ipon.utrut·.t. ns toocbent une it"Bèle 
lndPftlal•é llOUr leurs rondu •esi>Pra!ea et nocturnœ Mala, 
c'e.t molnll d';.racnt que de conluderal!on QU'lla ae eouclent 
Aue un na t o.rnour-pn>ptt, U fon t 1mprunn 1111' loura 
C&r'..,. de Ylolte œtte qua l•l d• cbl'f! d1!ot.. Sur certain. 
brll'.ol.o. on llt mlmc 1 Un ttl et !Jada"1e chef d1!ot » 

Que d'anciens extrtmlltts se son: a.ssagJS depula que ce: 
honntur leur a ~~ con!ué 1 

Nouvel-An 

c est 1a période dca réc~tlons. Fal:e>-\'OUS apprécltt 
en olfrant à '"° lnvltb une ta.sse de l't'Xcellent cal<' du 
Cànio. comrOl6 el garanU par !'Ur.ion d'3 Pioductturs 
de cale du Conio Il fit en ~ente a la .vauo~ Coloniale, 
4 •h•uwe de Waue • Brux• le 

Communisme et hitlériame de salon 

Po. lnt~rnsaant<' H. J'unt des, di.:rnié:res ~'- s du Pl'al•· 
Bvurt>on. cr' lt lnterpc~la ltm de M Y~rn"ll:aray aur I< 
men~ de d~ég•tlon "" .o!l!l!e et la repo1n."" - trt 
ferme qu)' Il M AIDCrt Sa>raut. rrunl.Stte de l lnt~rteur 
bien dkid<' allinnc-•- 1. à :n Ur< en pratlql!f' ce mot d'orJre 
qu U 1anç3 naru~tt • Le commun sme. •o là rennrm • 

Et M. Alb<rt Sarraut na pas caché à •a Cllaml>rt que 
ce n ea! pu lft&...;e:nent dan.a ,~ lonnations OU\Tlë"ci ~xt,.... m:st.,. qu u 1.-llorœmlt • txUrper CE '1rUa ~ au..,,., dt 
œrta!n& ~ mo.'ldatns e: ,ol~=t !l~ralr.,. tt en:a hl3 
du snobisme I• plu oool 

Li., d&DI des dkw! de qutlQu<'6-Uru d'3 plua notolrea 
• enacmb:Jaa • mc:.Jttnl-a, k:la:;, caru :O-Jte .. momtl'll06l~. 
Ill coUus!on r<nnano-ru..oe. Le Ier r<JUie d<'4 né<:ess rh de a 
dtlenat nat.ion~•· nt t:>rdera pe.& a etre par.e procha!nrmtnt 
sur eet,.t,, p'J..lt c.anc~ .. f'1.1.5e.-

Ult h• Studios. P-A -T. e•ux cour Ch et Ir 111110 ra c IC d• ball) all rs F Tél RepM wr comnl 
63. ru'! St UVUBllH" hcPiles (Svtnue LoUl..tte• Tél 11 3026 

Délégué au snobisme 

o.,•" oontnm : on da~ d~ o!n. Elle ren1on'e à b p:-<-
mltt< amb&oa: de dea Sov1tta à Pa "· remal de c1aaret es 
parlumm rt aux 1 n;;a b0\1U ~• canon. de peUta IGnnea IX 
dt> C11\'lar ·I t' rra ainsi QU U se de>alt le! recrp 1 
a:.: .. 1n dœ ux oalc.ns de la r"e de Grcoote.. tinrent Ul<2 
!on(tem.,. une ., act lm;>onan e dar.$ i.- r6:e du pr<mln 
c m:.uus domlO ci • r!u • camarade- • Lènme 
N~ IOîOJ\I pas en. .a r::i c:..ant de$ n~ ~omme par ~a 

sulve. e~ p!!Ut..f ' b1 z. r:~ · é (ahl es :ni"& fît'$ ~ 'a 
GeaLlpol•. un des prtm•t7• con><1Uer, de Ct'V~ mlMlon ,QU 

ge, nouun<! A aYMlt •~ sp«:iale.ment de:..i•e à a prop:i
pnde au ae!n d<.,. ... 1ona t.rt.st.ocra · .ques et lt..aa.lt la p:u.r 
et le bo•au trmpo Ion n'y Jurai: plus que par lullJ. chr1. ln 
ducltf'l'SC de- Ci C'ht"'l l<' mf\TQUi.s de V et la romteue du P 

P..ir la SUHè, \p ~nob~mr ald:mt et les tort~ de M Ab(-t 
' cohtrlbuant c'tat 1 hltlh15me qui de.·a.lt occu onnrr dco 
nwaaea da.na eq ml:Jewr. t' daru d'autres adJ""e"'a. 

B<f.chnlome •t h • l~rlSme qui. pour av01r <'t<' dt aa!oru. 
ne r11rmt l>O'I mo na dt'~rt3. &!a:s comme ta Franre a'at 
V'.goutru!ement ~I .. 

pl qua PJr (esin ac-tle """ fellJ1n. 'Ci C'Omnlt"rdaA OOw. t ü.Se- b ' :es vut ~ 
et irnorlt.lret lkl,lque t liure <!e h l\ATI..HAL. LE 
COl1L TRE .!: CO. s A. :;o. TU• Van ~le; el à Btu.xellet. 
T l!l,. 2G.4UQ. 

Réveillon 
NOUVEL AN 

Réveillon 
1939-1940 

Menu à 50 franca 
Ozl.411 

au choix 
Huitres Tmpérlaltl 
HOmard de Cl1er1>c>Urg 

rcuu mavon,wa.H 

Poukirde de Briutllu 
à 14 broche 

S4Uld• de Sauon 
C0"1lpoU .U Relnttt<1 

Parfait dt Foon Gr41 de Str41!>0Urg 
a za Gelh cni JI adt,. 

PRŒRE DE RESER\ ER vœ TABLES s V.P. 

Rôtisserie d'Alsace 10•· Bd Emi... J•cqmaln BRliXELLES. T~l : l7.09.7t 

Au Nord du Moerdijk 

No• 1·01 nn.s du Nord •• t t -ou\.é da"' le recuetllement le 
plus ra\l le d.l.scutu'S de leur b:eo-alm~e 1otnera.n e Il !t.ui 
dire qu'il était a..sez émou1ant. ce d;.ocoura, qol s·ar.:e..salt 
en particulier aux équ1pagea de la Flotte tao• tn Hol
lande Q'.l aux Indes ont-nt.ale! et ocdden all'S. e..t·.~ 
crande Dame reyne sur Curaç:io, les c.!lt!l<-s et lea \!olu
<;l!CS 11ussl b.en q:le .ar 11k de Walchtten 

Lr t n ttatt n:rtmement ftl'\mt vol.ri" ddllit, ma~s on 
0'1 psrlal: pu du Réarmemr:it moraL ce qtll frapp& Le 
R~•nnement moral eot 1:~ .~~enUon rfce:nte de la Reine 
e: de M Colm due aux rénl&les !abrlcaUcna des Buch
ma:in:..ta. Fraok Bucbman. l'ln•entcur de l'OX!ord 
Oroup, connait en Cf' rr.omcnt da.na ce pa.ra d,) toutes le.a 
td1'tons un succes prodlg1eux C'c.\l lui Qut a tn\enté le 
SPARISG, le sys'.eme qui consl.>t.• • tnumtrer les faut.es 
et aUT.ruL pour les mleu:i: recx nnaltrn et apprtcser, avec le 
QUIET TIME, le t<-mps trnnqulllc r<.,.-rvé. chaque matin, 
à la medlt.ation M Patlin onclen mlnl•tre des A!!altts 
Extfriourt'S, est le • pontife~ m3•1mus • dt rette Eglise, 
a qui toute Io Hol:ande est plus ou molna aa~nfe 

Il lul est bien a:rnie QU"lQues mtsa-.tnturea. comme un 
article du c Tunes • revt!.mt que les e;,Jsa.ers de '• secte, 
a Londres • ••nent un peu abtUé de leurs à~lt.3. M&!a 
ce rnstt Incident na pas ebranl~ les •ra~ croyant.s dans 
1 r Io! E· au total le mouremen: <le nuchman tait du 
b.eu. 
&ulemen~ comm• tl pourrait et:a.rouchtr ttrtalns rtro--' 

rtues Sa Majesté n)' " pu fa:t BllW!IOn dan• 900 dl&
ro 

.& Cbn.~:t:: .. d'~ll,,+,.,l,,1,_ 

1 

~~-·7"'"""""""'é !""pt;.~-'/"~ 
FROU... 21.AVENtJE LOUÎSE 1 1 'rd . ., 84 35 

Le Volk C$l royaliste 

n h remuquable que l<• llOClal:Otq bollandal.S l'aient 
accueilli aYtc une ésale dhotlon li y a trente ans. 11.5 
t a ent l:ucs et ~pubhcalfll Oepu:.. le dangrr h:tlerten, 
Ils ont rr.~ ticauoo~:i de Ju.s d oran;e dans l<"llr \'ln rouge. 
M .\lbertb m gros !n;tn.tur au mue !l<'lé comm• un 
fromaae est d~.enu mm1S rf' d 1 Waters: &3t c est lui 
Q\U dlrlge le • \'o~ », le plua gros tlra;e de Hollande. et 
le c \'oUt • t~ ~tHDU autotltalre, pa~t•#n des tal<>n1 
JO:nl-S. un nal aerien:. Pe •dant l'autn guMTe. la pal6-
Qllqu1 a·emparalt >"OlonUera du 1 aalueeren >, le aalu& 
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obllpto!re c!.s ""ldat.s a'll o!ficlen. n le ~llnqu&nt avait 1 !IL Le Tell!e:r, le bit.roll Y&n Zuylu .c M. Van LanJenl>OV< 
COU)oul'll Io pUbl!c po ·r lui A pdsent, c'•t Io ollauve et et si le \1comte O.V\CDon. aprts .;n beau oé,loltt à Ber• 
oo.tAud M Alberda qui expllqt:e que Ill aalut ut une bonne lin. etalt nomm6 iQU•emeur 11mrn.I da Con;o ? En! 
chose. qui lo:a beaucoup de bien aux aolda1'. Et la lemme pour tout iirand penonna10 hollandala rei... .... ces a!lalres 
de M A.ùc·da c:it buchrmnniste, et 1.. rt!dacteu111 du U 'f a touJoura le ConaeU d'Etat, a&lle iaerOUlnt d,., 
c Volk • \Ont au t.emple, à plusleut11 temples ... car chaeun Beelaerts van Blolr.l.and, où 11J ae retrouvent ucc le 
a 18 rt•llglon, naturellemcn prinoe Bernard et la prtncœ&e JUiiana. 

Le Détective DERIQUE 
59. ••onue de Koeke berg, Brw. 110> 

Gazettes de Hollande 

du s.,.1.. Secret 

I"'°'""· 
ni 'C>h : 26 08 88 

Le il1IJld Jul! <!e la Pre>se holland&!le eat M. Van 
Blallte:ai.eln, q<Jl :llustra Jadis I& Nl>rlque • De -r
aalld • du c ?;.C'J'l'e RoC<:rQniscbe 0o'1l'an~ •· Il &\'Slt 
-~. én 1915, une c Militaire Toe.l&Dd 1 qu1 ~tait 
11 ~marquee al d<>CUI:>enlée, que la l~l•ll<•ll d'Allemasne 
à La llate en t :~;>honalt le tex'.e Wll& IN aol111 • IOl1 
î<'<l<ememen! Quand la rue""' lut term.lnte, Blanlten
al.ein continua por • De Toe.tand • et trouva aon Par&· 
d.14 à <.leneve. où U >0nt.llia de plu• en plua autour de 
MM. Paul Bonoou,. t Tit.ulesco. Quand vint l'Axe, U 
M Ill pro:;ihete mt hitl.r1e11, à u.n point tel que le com
merce du port de Rotterdam •en rœsentlt cruellement. 
AJora les cvmmandl1.illcs. en bons Rotle•dammol&. luJ fen
c1lnnt l'oreWe Ainst Blanl<ensteln pa.ssa " la rédaction 
du 1 Uaa;;sct1e Post• l'hct>don1"'1alre ~ qui volt la vte 
en DO"°. M311 le c Ntet:wt Rottcr<!amachc • continua 18 
rubrique • De Toestand •. qu, n'est paa plua mauvai.se 
q'J'a\'llll~ 

Le • lllusbode • a cette élei;ance trUt.e et aupêr!e~ 
ment e= Hlae de tout le ml1leu cal.bollque bollandal.I. 
qui !mpreulonne si heure sement lei cat.:n.sta. I l con
'1eot, dans ce PQ'S <;Ue le catllotlque aolt encore plus 
aolenncl qu le pro~..ant. Le • \'adtrland • nt I<- JU<> 
oédan6 du c it'>UerCamsche • ix>ur La Haye On y trouve 
la cllron:qu de Loo P cca<d. l'ancten activiste, de<enu 
spéc alla c < Atta.lrt6 E'.ran;éres cl irurt.out •·n ltttrea et 
betlux'4r~ dont U parle "" connalss:inoo de cause Le 
1 T•ICln>al >. Jadis anglophile, 1 est mom1 auJourd huL 
O'eAt l heur<u rcussll<' commerciale, le ar011 lira~• 

La Belle l\'le unière 
61. Rue de in F urche. ~1 

~. : 1122 U -<> BRUXELLES 

Dîner spécial de Hén'lllon 
dc.- Nouvel An à 70 francs 

Vira ux p IX habllU• 

Orchc.,;trc T:t.i~anc 
M(me a:wwon a Amc:s. rue Appelmana. 17 

1 Buitenland$Che Zaken 11 

.M&la tout cela n'a 6Uere d'1D!luenœ .ur la poUtJque 
u~r1eura. d'autant m1eu.x ilcfen<:ue qu'el:i: nt conft~ 
touJoura li un nlnlstre exlra0 parleintntal1'\!. Noua connO
n1ea amsl M l.ldaert.> van Blnk.Jand, quJ senttndalt su-
1>4r1ourc~·cnt à nous rouler et qut était un ancton dlrec· 
c.ur ll•'D rai du Otparteme1. t Apl'U luJ v1Dt M d~ 
Oru!, anwon go;.Herneur général des lnd.:s or.i.tn:.Le.s. 
dlplomat<t dt camèie et nomme charmant. Pul$ M Pa
tyn. M!nl.&tr• à Bruxelles, et uccllA>nt homme. mais qu1, 
db:.!dt!ment, panit IZOP Ir.go~ trop 1 ~ •. ou l>Uri· iam. a:.u p-.u1l.3:.n3 eux·mêm<:s. c·ét&lt un dlploma~ de 
carrttre tou m n l aetu M. nm Klellma, un Fr!aOD 
dont 001t v "°" r.: inrl ancien aaent à Londres 
<lt la • Ro;ai Dot.-h • et c, ll OCCUPGlt, Il )' a su D>O:.S 
à peln<, Io pos: d dlrcctmr g neral C:e la PoUUq~ au 
Ot~<:nt. 

HOUl'\'US<l et tnulQuW• stabllit6 Q" dlrlone..noua al JlO. 
~· n• 8 de la rue de la Lol et&Jt oocUp6 tour Il. tOur pe.: 

Au &ortir de la boue et de la paille 

Quelle Joie dkupl~ ~ retrouver aa femme plu pim
pante que Jamais, p&ne d'Un oolller de perle$ de cul Jre 
Le JoaUUer B Bertrand pr&cnu un choix unlq u 
100 !rancs. fermoir cump111, l'*l'Jt p.\:al .. .:.-. milliers ~ 
!ranca. 37. rue Or y, 37, llruxtllts. 

Souvent Moscou varie ... 
Qu'est devenu. c!an.s la bOUrT'Uque finlandaise. ce i;cuvcr· 

nement • democrat1que • du 8lair Kuustnen, '-1ro1n <le 
Moscou ? Le bruit a couru que I• dit Kuuslnen aurait pro
prement été jlM&6 par Ica annu. &Ull tambour Dl uomp tic, 
par les Russes eux-même& 1 La chose n'est pa; conttm><Cl. 
du motna t. l'heure où nou.. i!<:rtvon., nlal$ ce ne &cralt ""5 
autrement. ~tonnant : Kuuslntn ne :scratt ni le premier ni 
le dernier. n faut par!ols peu de chooe pour L~m!J<,r dam la 
manche du ~re d., Peupl .... 

Quol qu'il en aolt, l propos de cc 1QUvern<ment lantoclte, 
on ne rtlJt pu ..,,.. Wl pellt hochement de tête les prot~ 
tal.lOo.s lormul6ea par Moscou au lendtmalD du c!rame 
tchécoslovaque A aucun prix, le Krtm:m ne voulait adml't.
tre que la atsnature du prûldent Hacha pOt erre de io clo 
que ~. un saurernement constlti!é de !.elle aorte 
111'étant pu l'expreulon de la volonté du peuple ldlt<;ue • 
et le Hacha en queatlon n 'étant nullement manda~ par la 
population t<:b~ue pour at1111·r ou a=ptu QUOI q1'c ce aott 
•n Mln nom 1 

Or. le 2 décembre. un nommé Kuu.:nen, ngue commu
niste tinlandlll&, t11t mandé d'urgence à Moscou et aommb 
de tracer sa •!&nature au bu d'un acte 11llitltuant le • cou· 
vemement populaire tu1landnls • dont lui. Kuusuwn. ect 
à la rois président du Con•eil et mln'stre des Al!alres trran
rères, P8'1 motnM 1 

Et QUe disait encore, dans ramure tcMque, la !amcuae 
note de MO&Cou ? Ct<:l • Etllnt donn6 l'abocnce de toute 
expression de la volonté du peuple tcMque. l occupa Ion 
du P&>'S tcbequ~ Pl'T ,.,. troUIJ('" allemandes alDsl que ka 
actes du gouveni,mi-nt alltmand qui gu1virent ne peuvent 
étre conslde..U que comme arbitraires. VIO.ent.s e agr~ 
sils. • Etait-ce mvo)'t, et l l'aU droit du P'Ueh:er ? Il uL 
vrai qu'a l'epoque a.iœcou ~:all l ttnt 1 eues de "" dout:T 
qu·u serait ~ul: au mhne <~I pç;;; lall.er de met
tre les Flnlandaa • la ralsoll... 

Les paya neu~ea 
continuent loura achati. tn BelilQue. Pour un achcID!ru>
ment prom~ et oolrnt uullau l<a it'OU pages a«< lcrés et 
réSulJers vC1'11 la SuJ.:.se. nt&llt et 1 Europe Centrale. de : 
A. NATURAL, LE COOLTRE & C- S A., 30. rue Van Mcycl, 
Bruxelles. - Tél. 26.49 30 

Du côté des Dardanelles 
Malgré 1 .. dèbolrCI m1lll Ir, qui s'accumulent en et_ 

lande. on prét• à ru R SS. toures sortea de prcJet1 qui pour 
ra1ent bien achevtr de lalre naml>fr , .. poudre en Europe 
La presse allemande K complait manifestement d.'.lil5 c~ 
genre dWorma:tons TaotOt. c'est la ~·· • dont lt' 
sort .,.: l'éilé d'avance. Tantbt. c f'Sl " Hcni:m q • la.. 
plutôt 11"·" ml.ne t son nouveau r • et q:: f n'1'B r;::;• 1 
payer cher. Tan~. ce l(•nl les lnd,.. u !• D SB co= • 
comme trèS atn.usn 1.. mrsur~ de molilllntlOtl a.a• 
IO'Vl.etiqUel dktt!ffs par l'Etat d Afghanlsta.'l. Tan:llt <" 
i. Turquie et 1 .. Ot.nlanclles 

A en croire lea dtpêchu nazi.., le c:una:-ade .Mo lov 
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mijote pour le QU•· .. w• pU.n p"8 urdulalre concer
nan1. cut&lru~ buts ~.t1;1.tc!-tiatuea dan& les Dardanelles. un 
peu à l'lnsi.r de cc qul •'est !ait a'cc tes Etats baltes. A 
MOIOOU en elJ•L. u 1>11ralt qu'on JeJ•t l'olinon et que ça ne 
dU rien de fameux cette IU'mée du 1~tra1 Wey11and. quel· 
que part en Procho-Onent. pu plus que les wncentratl<>na 
brtt&nD!Quoa en EDj)le et le lol".J d~ CQlte Pen.que. Aussi 
brui ne se ccnte:ite+on pl"3 de lalr• 1 ... doWI: yeux a la 
B~lprtc, mai. on 1011ge Il exlg•r Je contr614! de& Dardanelle. 
A.!.nat.. c. aera plus sQ.r. Ankara druv. 11 prononcer ou k 
~r A dtlendre sea prhlltalll 

li eat A petne ~tn de pe05o'r que, Il &iréablement dom 
001t-eUo, la pUulc sov!éuque ne oer~ paa avalée par le 11ou
verntment t111c. L<'l Dardanelles, c'en I.e Tré>or et la cle 
d'titisttr1cc do lu Turquie. Ellea ka dlfendra contre Je diable 
en penonnr, le caa ~héant. Comme elle lea a d1'putes aux 
B:Jgart~ en 1912, et aux Anglais, en 1915. C'<st grAœ Pux 
P:eclt'UX et lnestlmllbles OéUolts que la Turquie peut le 
prendre de f rt hau! avec n'lmpcrte quelle pu,_,,ee, 
··~· •Il< R!Wle sovletlQue Ce qui ne manquera """" 
d'adr<Ulr. une lois de plus, Il auppœer Q'J11 r ait un tant 
soit P<U de •lrltt da.rui les ln!or=tlOns Qu• diffuse à tour 
dt brao a o sse du dor•- • r. hl>:1& 

~ ~fi~ d,'/,,aJr,Jltôfli.llJ/l',...hJJ:,_ ... 

FR é p<JJ pt,,,J;;'l"~ 
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::.Ou11r._.~ " Ankara 

Puur I• moment. a An.tar" en "' bOme t ba"""'r Je. 
CPA.ilta dsvant '•i:>tatlon de la presse nMJe • l"egard le a 
polltlque 1urq1.e Ou ILdmet sans P<'lDO Qtoe le Reich pour
rait se Oatter de l<>,.er UJ )oit tour de cochon Il l'•'lll 
!Staline a li rea.-v; ""''t è lut foirr., par e•cmple, , s• 1-

J4\der l lhm 1 '&}a ' On sa11 a'.l.S."'I q11c M \·on Papen -;0urfle 1 

furh.-ustmcnt aur le totchon paa·e q111l n'en paa pres de se 
ton.olrr des dl!Convcnues d1plomat1QUM qur. lut ont values 
ks me.. pourtant •I belles. du Bœphor• ! Il est naturel 
a....i quo le lkkh cherche à bJooll.n les cartes angk>-lrtn· 
c<MUrqucs, comme U dltrcbe a brouUlcr lta cartes an11Jo.fran. 
ÇSÙ<s roc n ces rr. n<' 1 na. t ~rai dire aont <l!ll3 .mi.nJ 
ts)>O!r Au lieu d mstt::t:.cr .es Sov~·• 6 lancer h!ur; tanks 
de 33 t nn • 1 assaut de 1 Himsla)a l>OUl"liUoi :e Reich 
' l t t si O\ ld' dti chambard mitnt CUf'rrltt ne chtf'('h~t-!J 
Pll& à a OUHlr une bri<'he du cOté d la ll~ne Mag'.not ? 
C e&t ci.: que •~içüent non 38.Il.S trontc, les Journaux turcs 
li• $0Ull11n•nt •Wiil que la pre>se d Ankara rtprodwt ID!é
irt cmcn~ l<i a1Uclea 1Sensa1tonne1 .. publl& par les Jour
.,., .... ha 1cn1, akin que les audlteun du Reich ne peuven~ 

plua. aoua pcme de gr~« u oents IY compru celui 
d'avolr la téte tcanchee. et ce 11 c t pas Je mo!udrc J capter 
les 'ml.i.!on.. turques en lanirue ·1llemande. Brer. à Ankara, 
tell< campaane de re~ot.a h1tltriens u·empêche peraonne 
de d~rmlr. !\tais on reste rbolu A d'autres de ne pas don
nt't dan. le panneau. 

Chez FA"EL •Le S.stro du l'un•. Cab -Oanc. Opt1m:ite 
U dês 9 b <' tte 1a nul~ Gal Princes. Brux 1 

Bûchei et embûchea 

s·n ttt quelqu'un qui doit en ce moment goûter l'am~re 
d<"rWon de cc qu'on est oonH:nu d'apµc.~r la trt!\'e de.:i con· 
fh~eur1. c'est assurément. ce puune '.\t P1erlot. 

Certes. ce n'est pas w1e mince r..sp011sabi;lt.é à encourir 
que de se uou·oer à "' t~te de la gérance d'un """' co!nû 
entre lea bellllJéranta obligé do se sa!i'ncr à blanc pour 
usUr<T. par "' neutr.il.U! ·~ un nununum de s..-eurttê 
tt dt condulre :·esqur dune ~utpe nal.lonale, alora que 
c'tsl l'..sprlt natlonal ~Ul manque le plus à 00> pollUclenl 
mi~ut .. da.n$ la dé!roq1.;e de leura •1eille:. ha<nes con!ea
atonnelles. soc1alt; ou raclq1.cs. a.ce l obl.;p.tJOn de i.\ur 
toute l'armature maténelle et mcrale de dé!en.<e sur un 
.aprlt de sacrlflce que cnacun admet surtout . chez IOll 
Rutres. 

I Mnl• c .. dl!llculté~. M Plerlot de\'Qlt les prévoir quand, 
des la prrmiore alert~ de "'Pt•mbre, Il a substitut à ce 
mlnlstt1 e dont les socla!Utes s'étalent exclus aprt'l leur 
ddallt! du 2 anu. un gouvernement UlpartJte qu'il crut 
tondre Ion en le faisant lourd et massif 

A J debut de ce :.e a.Prie en ellt tout accepte U>Ut subor· 
donnl A la nt......a.·é vua,.. de faire ra.:e au <13.neer. 

M!!b peu à peu. en d~p!t d• quelques for:es SèCOllSSa, on 
s'est Installé dans la lleutrall!é. Et c' .. t dans la '1• poU
ttque, quJ a aisément reprb son petit tr&U>·traln que l'on 
a, en rout prem:er l:eu rb.en.! awt bonnea ou mau'~ 
habitudes. ma.u .. -a~ surtout., de1 ~riodts où rien ne noua 
Dl< nace du dehors 

Alors chaque semaine apporte au chef du Oou•·ernement 
aon petit lot d'ennui!;, d'al!alrea énervania ~t de menace.1 
de cnsse 

La trêve des confiseura 

Jams :.a l'rt' .. e c.. Conftseun na é'U! si ardemment. 
dt$ltCe que cttte année Qu en opêre-t~n? 

Rl<n que de bor.n"" ch0$CS. pu~ue U>ut le monde 
s'apprête à fêler 1 a11 neut en compa~nl• de Jacques La 
mod1• a·eat mi.e de la partie, cc qui n 'était qu'un usa11e de 
bon ton a·en mué en vogue, on otrre du Jaoquoa, on n'offre 
que du Jaeques QUI a'en plaindrait pulSQue Jacquea eat i. 
seul vr..i et l'l11l1Que Supercbocolat" "" lranc le iJ'O& b&taa. 
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REVEILLONNEZ ~UW::Ct: 1":'.!: 
b Ullrta. r1&vlan Cole gras Sc!Unllt • C" bomarda et 
~œ llvrés ·mmedlt.tement sur •Impie appel ~tépb~ 
• !quo par l'anctenr •• , m"'lsorl t!t.abl~• depui. plu.a de ~ aru 

L E J E U N E 4&-411, rue do la Poutthe. 4M8 
Telepbones 11.18 42143 Bruxelles 

Suite au précédent 

Pour la derr.1ere semaine de !'ann6e, M.. P1erk>t a t!t.t 
S>artlcullllrement SO--<lJlé. Le llèr• :-loèl a ll'::M aon cbt'mln de 
b •chet et d'emb.cbes. A peine la sotte affaire Marck tem· 
b.alt-cllc en ~oie d'a=:ii;emrnt que l'épUOde plus IOI eneore 
d~ la temm~ du mtnistre Wal.4\ers re:Jrant. une 10mme 
dir!ooac de ron <1C;>ô• au C!'éd • Ar.~en;..,,.. t:i~lt reboDdlr 
b i.ralta de la ma li?l't.e publlc;ue 

Au Benat. c'est la ba•.aUJe .:~ béntllc.:s e.iu:epuonnela 
41ul repr<1>d "'"' ~ telle VlgUeur que M 0.1( do>• etre 
-..us~., 1c: la br6che. Et ron 1UUC>:lç>lt cts ]<llll'$<1 d&Do 
les coolo ,.. oomme tout à f"1t certain. Pour ks p~mlers 
Jouu de l'An Neuf un remaniement tctul du muusttre Q.ul 
""'"'Il t.;Lmi<·n\ ammcl que :-1 Plerlot IUl·m~me n'y trou· 
nra:t plu& pl"'-"'· 

En aupposan\ même que M PM•1·lot déalre concéder 
q u,•lque chose à droite ce sont ses supporters de l'ut1~me-
1•·0 he, ICI glus fldeles jusqu'ici Q'.11 von• s.:• n.-bllf<r, decla· 
r•n: ·• QW veut les •nten11re. qu Ils n'aecep1oront jama!S que 
l'on r4clllme de la mlLE!e des eonsommateura un milliard 
ou deux d1mpNs nou•eaux alon que l'on rédull'alt encoie 
la faible rançon d 10 mUlloru ~ mpth du rcndcm•nt de 
l 'lrnpOt aur les bénéfices de cuerre 

El •olct. pour comble de malli.ur que quarante-<:tnq 
s ulJ• Dllneun ne:ment de .., mettre tD KR'• pour df'5 
r .. laona oC l'a:nour-propre Jou• plus encorr <;ue l'intérêt 
lucra\l!. 

81 Ill Plerlot ae Ur• de l!l sans trop lalascr des plume• 
d e OOD c!aque mu:!stérlc •• QU'Ii C?O!~ à la llncérHé de notre 
eouht.l t d'une meilleure année 

Ce~·e dont U vient d~ \1rr l <s 4uatre derniers mois lui 
11·re c mptk• double co:.um de- cam1 111 

Le cas de M. Wautera 

Le cas de M Wautera. <1u1 a été a~ ép.lement d a.-olr 
retlrt ~ fonda du Cr«Ut A.nl'tt'30la au <h-rn.!er moment, 
est enoo~ mo1na iruve. Les t·xplkaUon.s qu'U a donnk"s 
30lll clA!re.s comme de l'c.tU de roche. 

c Je ne d~e. a dit I• mlnl•tre. ttabhr un rapprocht
ment quelconque entre le eu Marcle et œlul de ma temm., 
car U S'&l:ll de ma femme ot non de nioc C<'CI mente wel
quea expllcaUona 

Lot-9Que Je me suJa mar.t, ma lemme d««na:t .., Créd.t 
Anven;o!S un oom1>1c qui lui étall IX'l'IOflllel et qu'cI:c s·~•a;t 
tt.11 ouvr.r parec qu·enc babtwt prklsémer.t le quartier 
de la succuraai.. K h &r mariant a•tt m 1. elle nt pou
•a!t ~\idt>:n.mmt p!ua al'o.r M comptti personn~l Ce1U!<1 
a é~ ·n.nsrormé en un eompt.- de mtn&ie avec au~:-..s:i.
coo martiale • 

E~ <0::&, C'e6L Cette hla'Olre que roo a VO',lU mont<r tD 
ép:.ngle poor me:~ en au.>l)Uclon. un ministre, un homme 
poli\lque dont on ~ut comOO.:tre les lc!é<$ mai. dont tout 
Je monde reconnatt la :oraut~. !a d.ro1tu:e et la noblesse 
de èa.nu:tère 

Vraiment, U y a dcpuia que!Q"• t.l"m1J6 dans la pr<SS<> et 
le Parlement betae un P<'U trop <le goût pour la boue et 
oeux-là meme qui parlent tnujoun de muse:•r le. Journaux 
sont ceux QUl donntnt le plu.• d exp.uWor1 à la dangcr..U5<! 
Pft'.'>Se chuchot<'e. Don Bwle a vrahnrnt trop d• dl.<e1pl<a 
en Bele1Que d•JlUlS quelque temps On en "'endra a taire 
!!plucher les oomptta a .. 11UW.\\1"a p&r un• cUlSlruére lnll· 
dele. p&r oomp1n le nombre d• onupeo d• cham!X'gue qu' Js 
auront bue~ au Savoy ou par rotnpter lœ port!ons die- ruouln 
qu'lls auront deiu>~ c AUX Annes de Bru'Ollt> 1 li est 
cenalll Que le mlnatère n·~1 pa.s rn bonne .. nte. alon la 
DlOIIldre ~ra~lpiure ttll\'tlUnle. Ma11 qui dor;c pou..., de 
pretend~ 00<1$C"V&I(' t1 • les mulLplier, ces égrall:;nwes 1 

L'Hôtel • A la Grande Cloche u 

place Roup~. 10·1 I .i 12. 4 Briue/l•J. Tf!l#phone 12 &HO, 
se- ucomm:inde par aon confort mN!cme 

-4-.sccnseur Ch uUas;e Ct·nh 11 l:.uux cour .. chaude. lro1dc. 

Détective A. GODDEFROY Le remaniement ministériel 
•NOl.lltT&a - SUffVLI 1..ANCC"S 

8 h E MICl-fL~ lWAAt:J 

~ .. Jfa.LCe 

,. .... , ..... 
TIL la O> 1a 

, t! M.llt. cr.r.e m .. 
t.M'-= Au u n. n s-: a • • u :rL re a 

jou iux hdxion1wj~-~ ~ cvnnu! 1 t1• µavt la.1:11.:e p&r 

M \rtt"' Otai bcke dans If' nai.recrag, porh mente. l ;noaui 
1.:1.t des rt-moua lnfh~J.S et f:ltsa1t rclattr à bt 6Ur.nce de 
l'ct .tJi, pu..\ ma lie ot.: •. t..'8 t:mp J 1lt.S li t41t l-tJUJo\J.U 
d..tn1 'flUX dt. h n r la bou s L';. J 11is J:ar MJllS On 
1Alt QIJt nt~ n ai.or.s puur M l\lard,, qu u1u,: •l rnpath1e 
Dll'd ocre ce fut .l r,.~ .:- 1 .. rc d r. \.on Jn .. c. t c :\: ..u.1 d .n 
1ercux flanuni;*r.L~t ..ir e' p;u au.cur• d · e 11 btt:e 
tuoompttenc'-" c;·J , sembl,.. t.u :i que M Paerkt e ·• 
t~ enchnnl<' d~ troa•cr un prttrxtr puur c dEtJ& "' 
ter <fo lu Ccc di a uu 11 « plaisir U< <!ai 
l acci:sa•ion ci ~ 1 
piU d' QU 
rm • .Strt: d r 
ar pour 'r 
d< 1ommea lm,;<>r 
d~ qut:lq\.tes r '"'ta. ~:s d 
eu~Wo n'M piu un crL~e Il ~-..'.m<>tir e de b\.11.1u:o .. ~ 
mhctit Q'J~ d~ roub.a.rd!.ie. 

A qut.'i4.i.o. ._â ri :JI t bOn· t•mr11<·nt Marck a.:.;;ra 

1 et.e J occa 1on d un rcm3t:..ement rn.:nts~rlel c;u1 ~ mtJ>QSA1t. 
Tout le monde et c.'$ m.,-ibtts du cab10C1. r U·mem s reo n
na~tnt qa u > a"a ... tnn1uon dt m.:.nat.ft.'S_ Lors de- .. a 
c.m.L· • ..Jcn du m:nl!~re tr,pàr lt dlt d \!n..:Kl oauonn e 
U ava.lt :auu !a..:f' pb« A d 60C"...a1 •es Fam mkcrnkn'er 
t~~ groapc:s catho q .... .lêra~.x tt ~mocrat s Cllrtt ens. 
Et cttte tn!.acon aunm•t: e ~ na"au • tu &:..o DO:'l M P.tr· 
~ q~e: cte:. t-llôtl&S m 1 r:g1.n:a revo "° tt paga1 f>5-

C-t' Sc;'n\ donc pour lt- commem:~mcnt. de anl:le"r ces:...6. .. 
œre la S<malr.e proch• 

::ragu-an-- d JU nman m ~·t cu:npl ~. o ü.D a.ep.tn d..i ca. ... 
D•ne~ tout entier'» Au u1um nt ou nc;..ua t-crl\IOn.i. cette bYP'>
these n·est pa.a tout Il ratt txclu~. mais comme tout te 
monde von !e danittr d ·unt' cri.ae m 1D.J.Ste11~ue prolomi:ee 
ù est probable qu~ M Ple1·lot ~· tN11 en~era d un rt .. mame
ment partiel 

Plui:>1<UI:o, <le 1e.: co c~.JU ow ~ Jll mi. pa .. nouqutuwnt 
l«Jr porwleuUJe a "" dllpool\k>n Poun'U qu'il ne se débar. 
r~ p&!> de.à meU:C1.1,.. pOUr ntt 1.f.t'der que les -p....-f::l. Of'U• 
qu: s·accrocl'- nt .. 

Chocolat • ETNA • Choco1ilt a ETNA • 

Un homme d.:voué 

C ~. ~1 CyrL e- \."an O•r~rah Lb"norab e :<"na•e-ur dt· 
mocra ~e-eh ttltn est ! hommr de toi..s lai: d vc~~enta R u,. 

H:.rnementJ.ax l\ou q1.iU mani;.:o <le d.JCtrtne pullt.qwt ci 
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tourne • ioœ lœ vents; maJs D a un tel IOUC! de la atabilll4 
m1Dlit.<!r1•11•. condition =entlelle de boon..a floaDoe., qu'U 
aratnt oamme Ja peste tout cb&Diement d·~utpe, Et quand. 
d &YtJlture, 1·~u1pe est reooun~. car lea louab:es d!alra 
~ M Van OVut>ergh ne IOOt point dt pe:maoeo'ea n!aU· 
~ '1. Van Orerberirh ......uro >a rc:bve de aa confiance ID
&!ecUllle et à ~Utiou Atm! tout le mo::.de est CODl<?nt 
ei le cab'.oet présent et tutar pfllt ClOlllpteT l"l" lui n :lJI tt 
,lour ~ te~ PJrt4 que M. Van O'l'ttberi;b rait office per· 
pét'.:el de baUme et de calmant.. l.Ol'$QU Il ae rt~ca de 
l'ar~. on nmi combl<DJl 1 fWt ~ Il n'en ~ 
pu question. LEs trls~ îbnpo que nous Tl\'OllS rtqUtr&DI 
lm~r1euxmcnt bea.ueoup de dévoum1rot; el ce n'est. pu 
M. Marck qui y oontredl.ra • 

M. Marck tal.sa!t plo!tre !li;ure aur la sellette, eu )Oul"I 
d~ On awréhmdalt qu'll perdit blRnlbt le bolre et 
le llWJltU. Dé)• M Hcyman l'avait pané aux lllles quand 
U 1'ttalt ~ de le dé!eru:i=. puis l'a..alt laissé tomber 
q1l&Dd u ttalt appe.ru que M. Plerlot le lichalt : tnttemmt 
Il lo.bWllAID De pouvait d;Jrt? M. O)TU:o Va.a O>ert>ersb M 
dévoua. L~ de toua les ~""!a a·mtre:nlt une 
!Ols de p;ua. ll 11&1'\"& le iOOvemement e!l li&UV&D! Y Man:.11:, 
l mo!Da que r<1 ne aoit l'!nvcne TO'v)Qu?a est·ll que Marcle. 
rcn d~ cette absolul!on m!nnire, ae aenUt nmvre peu • peu, 
taDdJa que I• iiouvernement a'a.chrmlnalt nrs le bord de la 
lombe. Au moment Oil no~ traç<:•US oea U&aes. La sltnatlon 
Politique <"St aw.•1 oombr~ en t.fl•t que DOtre tJlcre eet 
noire. Bien maliD qui llO\l\&lt dire, mercredl mst!n, que 
tout t~Ddr&lt encore vendredi tt ([Je le Sénat n'enverr&lt 
point lea d.Jx~ult m&rO<;U!:la par mille m!:.rea de fond. Tant 
u • vr&I que l'avenir n·~ à peraôlme et 5lJlgUllèrtmen: 
d&DI Je l&Ddem.au de la rue de la Lol, 

Pour les Fêtes d e Nouvel An 
LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
M vend déac»ao!e et culte a potnt.. au mellleur prix a la 

GRANDE TRIPERIE CE NTRALE 
eoln rue Ste-Cathertne T~lèphon• : 12 71 10 
1M boonea langue.s de 1xrur ~ 1 2 ltllo, 6 tranc:& 

De dix-huit à sept 

Quclqu'un vient d lllfllit:r nu souverncment bel&e a.. 
t :ld &1 dHlnlUon pour l'H.lto~-c. li np;><'ll•ra d~rma 
le C.bl.net des Dix-Huit. l\UI ne pourra. trouver dans Cf' 
chlltre unu pn!clt'$tlna'lon Dlx~ult dt. un chi!!re QUl n'a 
tien d 'infamant. C•pem!ru1t on ue lut eonnalt pas d'anlé· 
~enta 1lorl•W<. Il y a eu les douze, Ica douze aP6trea. 
dont u fl\udralt que tout mwatéw a lnsplrot plus ou moins. 
&\'&Dt daller et d'eru;e~or lea Natillns Mats une doU· 
aaine ,.t d•mle, 11 ra ut avouer que eu\ une moité de trop. 
C'ot pourquoi on wu.-lt en pari.lot dC$ O!x-bult.. el on 
denande que OO chi!!I'I! d<'3ct:i~ l sept Lt$ .sept p!.Uen 
de la laJCllle peuvent ttou!tcr qrëablement la réputation 
d"' aept ~ capitaux. Le chlt!I'I! 11<..'"llt. oomme le troll, 
.,._ un• ~ de perfection D 7 eu\. "n Orece, un tri· 
buna! C:eo D.x. tt à Llé;e, un tn!Jun&l dea Vtngt.<leux. lM 
OOOIUll vont généralement par t.:ola C est le p~er pu 
vcrs le Cé.\artsme Aµrèl celui-la U n·en faut plus que 
d~x. 

Q uand on veut due quc les honuues de haut mérite 
pulullont. •D déclllrn en trourer douze à la dOU28ine. Or 
I• C&b!ntt t>.:~ de dix-huit membres. ne peut vraunent 
pu en !ournlr d!J<-huit à la dOllZ&lne. Dan.: les quatone 
pointe du PrU!dent Wilson, on en trom e q,,.tre au 
- qui eoœ u:<ip:queo.. L& ~ Jldo!pend1.0·e a: lùr· 
'1• du Tra!" des Vtngt,<;-.llltre Ankles de 1839 Elle .Ot 
prdtri CIC'!Ul èa D"'·bu t Articles. l>N.uoa<."P plus a anta
ît'lll, QUI prtœc:a la campagn<' dea Dix Jo:;rs. Et celle-<:l 
&î"A1t eté un désastre.. L>onc \' n_. ..quatre ne noua "aut 
t ien. •t dix-huit pourra.ent noua y oondUlN Trois. c'"": 
trop peu tlept aera1t l ldéal, CJ1'-0re faudrait-Il que ce 
IO~Ut l~ bons. et que k• œplUUIX que nous rapportem 
W. l:!a p ne aul<Ut paa r-OOuJt.t aux aevt l)khts. 

Encore une ! .. . 

LE PA YSA.N ET LE CHATELAIN 
Un pay1010 "'•lion, d'autiu d ot r!&m!.nd, 
Voyait chaque =tlD dMller l'~Ulpage 
D'Wl ch.lte!a.'n tmlnemmtnt 
Connu d:am tout le rolalllai;e 
Le p!l:;s:in :'JrEilA)t. è. pan lui œ ch:lrrol 
).l&1& comme li n'r J!OUV&li attdndre: 
c Trop fragi:e 1, dit-Il. c ta ne nut nen pour mol l 1 
Flt.-U ""-' mieux QUe de se p!Alndre 1 

' t ' 
Mal.$ l'hiStOire point ne a'IU't'é1e 
A ee désabusé propœ : 
Un Jour le parsan achtle 
Et un chA~u et une auto l 

- c Comment 1, lu. dit qu qu'un. c oO est vottt morai., 
1 vous vollà en chAteau et rn C'Abrlolet? • 
- c Tu~: do'.IX •. rtpon4- L c le pa;rsan c;ue J'etai. 
1 Ne oor•u\wa:t paa la Loterio Coloniale l 11 

Le Congrès s'ennuie 

Le Congrès du P. o. n aura é'<! pour J.os e.mateura d'émo
IJoza forte.;. une amère déception 

n <1>t vrai que les demlcr1 Joors qui on~ pùc.6d6 lCll 
~ o!ttc:elle.s du Parti. une tneri;1que press:on avt.lt 4t6 
exem!<l sur les cher. e: ~ ~ &U!' ml ~ Man 
et lipülr:. pour que too• da.& 8W' la pol!:Jque exWe·iro 
!Q: 6!outfé. 

Et. tlD&:ement. l ta d~re =~te. ll rut d&:lcW qu'M). 
ew>e dlacu&slŒI n'aurait~ Le~ Rol!n se comenta 
A • !altt un ~. ins obJtetit &UT ta P?ll:Jque exténeure. 
aprèa que :!.i. de Ma.n <il• !a. huer ~ :inune Pernalld Brun.
ra.ut, dont on ne sait, depula qna:que temJ).'. quel:e tllOUCM 
le pique, et qU1 s'est l&I'. comme on aalt, exclure du P. O. B. 
Flœl~ment, une tnoUon m!<l<•cr 10J-poL<.<0n !ut vo~ • 

1·unan1m1té. et l'on "" mit à )JO.lier de la !)O~e 11l~eure. 
~ teme. a11 en !O , lllAlll ~ tnqu!el. Car au 

dehon. le$ manœUVTCS an'li'OU·•me:nec!ales se pn\dsûftllt, 
ei l'on a·acooroau part.ou• il a!tlnner que les Jour1 dll cstl&

P : t.- .u OOtill>~ 

.ec cm..n-.1:t;;; ... J'~lft>+,.,t.i..~ 
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Tout est bien ... 

Tout - ble!l qu1 tilllt blén M ~ Q:l'~ au début dee 
ho&':llltâ<. a\-alt réuMl à ~- les advenal:el de la 
n.outral!~ l plat ven!:'e, •••&lt m1s, a.u oou..,. de"°" 0..-
4-lUra à la Cblmb:t; ~t d'eau dans llCC W1. 
M. Svaal< an!t aeou lé danCtt Q'J'll coun.11 en jo:lant • la 
<l<!lllOOJ'&tle a.ut.or.t&lrc el. ~n blaallt trop obstl.némènt J'1.. 
Ilet~ à M. Bu!ow-schw>.n~ Ent!n. Il a !.ooU un l.an&"lfO 
lenM qUi a désarn>ê JU!QU'll ..-s plrce adver361ret SI bien 
que 60ll dJscourg à la Ohamb1~ lut è. la !œs à~· ~xteme 
et interne. n benéf!Cn d'une brge auolieDCe à P..r.a .t à 
Londree. Et, en Be IM'l<', il eut le don de calmer un '*' 
ocux qu'lnqui~tait • Juste Litre l'or.enta.u<>n nouve!Je prlA, 
tn acpl«nb.....,, gar notre po:Jt:Q'Je e.xttrieu.'tl. 

D ee !;t a.ins: que le ~ du P o. B n'm pl111 qu~ 
ent6rlner d<s positions qui a\'&lcnt tJ à ~\é pr1ses, felft nei.. 
t.<:tnent. à la Cllambre par les 1 anda N:3. M de Man 
a"'lt réussi un ooup de ma ore E Il pr=cna.l , dans ~<!lit 
coulo:rs de 1'1 ~!a.son du P<"U;>lc un large >Ourtre de sa::. 

• •n 

COf'i60 TANNAGE Pt"Al''X - ni 28.07.ot 
BEI.KA. Cb. do 03.Dd, ll4a. BrwteU~ 
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L'hommage à Vandervelde 

Le cong:-ê.6 fut Interrompu lXl'l!' permdlre aux dél~<'s 
d'uWtc à une émouvante aéanœ d'llo:nmacc à la m.!mo:rc 
d'En:u;e Vandavelde, man vo!d di'Jà un an. 

M Henri de Man n'a.sslstalt pas à la >é:lnce Le pn;sldcn\ 
du part.! ne s'est lam.a.ls a.ssoc:~- en erre:, au• ma.nHeS'.4· wma t.endant à exalter le aouvenlr du vieux c patron• 
D '&Ueuru a.mrment t.out haut, d&r:ll le parti. que M. de Man 
est lo;n d't'Nl un bea'.I loueur. O'au!rOI prétendent qu'il 
n 'a.lme Il"" du t.out ê!.re m:s e:l presence de :Mlne Jea.nn-.
Emlle Van<lel'Velde <r.l! a. oomme on dit, une aolide doeJlt 
ccctr~ Je S"iJCCCSSElU' de JJOD, mftn, 

Par contre. M Sgnak étnlt :à. Et Léon Blum 8.U.'ISI. La 
conunenomuon fut. a la 103 t·mouvante et mé!a.ncoUq11e. 
Ol=un S<'tl .lit qu a>ce Emile Vande.""Veldè, c'eat la !larnme 
~c du n ax P O B <r.11 a= é':.e'.nte D<ix1ls lora le 
Put! a ce de S(! re=mb!cr ll a su10 QUe Vandeneld< 
meure pour qa w ..... U>: leml.,t! .. ment, l'tparpillement ~ 
forces, dèv1ennen· une terrible, une amère rérul!A!. 

Les montres auisaes EBEL 
aont IOujoura rontrol.e. par les apparella We tern-E:ectrac 
avant leur mlae en vente cheL le )oa!lLcr P. Bertrand. 
87. rue Grétry, 37, Bruxelles. 

M. Spaak triomphe 
BI M. P!erlot a des sow:ll &aM nombre, M. P.-a Spaak 

a le Visage él>:\llDUL Il ,·lent de Lriomphcr. presque sana 
combattre, à ce conî"èS du parti ouvrier ou l'on croyait 
encore, U y a qL.!llqucs semaines. que l'attendraient ltt 
ptru a· . .rues et les plus ctn&lanta désaveux.. 

Or. la ré$0lu oo qw app::ouve sa po!tUquc lnternaUonale 
de nt11t..-al::t a t,,, app.."O'.-\'ft à l'unanlmlté et c·a;~ M • .
&é!nateur Roi.;. qu l'on tenait pour son plte anta.gon!St• 
et que d'aucuna désignait ddl comme son successeur, qui 
a rtdlgê le QuJt• ~ul CIL'dltu M. Spaak ct·<me confiance 
nounlle et l'elJorcée. 

Sans lloutc. comme c'est l'h!lbltude dans c~ pant ou1Tltr 
<f.I:. a 1 ~ «mgènll&le de l'Unl~ l'aooor<I reall6é ... 
~ lr..!t de lon;;1< " pal3bre3 a~ 1e1n de ceo comm.ss10ns d1 
~l•Jt:on.< oQ ch.ac in méttalt de l'eau dana oon vin, le quo-
1.h:nt do ce ~~e rl.sque clc devenir lns.pl<le <>t Incolore, raœ en wi mot 

Ce ne fut ce~ndant PM le ras cette rois. 
Pour Imposer cette po:tUque d Indépendance choislssan! 

la neut;. é comme s;'.atut PollUque present d• la Belgique. 
Il Il fallu beL 11!1' bien des 6 ntlmonts nés de gTands souvl'
nu3 l"Omnu.ns. d1une n~mc 1déo1og1e repou.a.Mint la rorce o~ 
là vtclence-. d"un~ mlme a.splraL:on vers une paix conga. .. 
crant la défaite de œs formes de ~lolence :O.lal> l'truUr.ct 
de conservaUon a fini par l'tmponer, molna au tltre d'un 
comportement moroll de<'ar>~ les ll~<>SSeurs et leurs Victimes 
que d'\."lle o'Ut~è•· po1'!lque ae vcgardant l'avenlt. 

D'autre part, no~ ministres ont dû comprendre qu'à heur· 
ter trop vlamen t èc'S scnUmcnt.s. Us risquaient de ne pa• 
obtenir i:.tte dl.sclpllne librement consent:e qui noua a 
lnsenSlbl=ent habitués à metlle de la ~rve, de la mesure 
•t de la prud nœ d!lns l'e.xUnonsauon de nos S)'lllpathies 
.: de nœ ant i» :.n.es. 

Et c'e>t alns! qu'au congrès soclallste. e..ux que. 1l 
y a quelques IK'tualnes encore. on représcntalt comme dPI 
belllclstes ou comme des ncutralktes bëlanta. ont pu oe 
mettre d'aecord aur 1me formule qw rdlètc •n somme le 
IK'lltlment de la tMjo.-tté des Belg<:> 
li va sans dire que dans l'llaborauon et la recherche du 

cette formule. on a t0Lalem1·nt oublié les prol)O$ hirsutes 
de M. De Man dans son Lddlng qll! devait, asourt'-t-on. 
mettre le feu Il la maison rouge D est vrai que M De 
Man ne dtmandalt pas mieux que d'ltrc oubllé eo ce 
moment. 

Quatre yén( ratio11s pour t•ous servir 

E ' DRAPS LE PALAIS DES FLEURS ugene sa. s<1. Ad. Max. T. 17.87 31 

Le mur dea lamentations 

La "' • unité s'est manlf"5tff autour de cet ordre du 
Jour ~ qUl t!num~re tout un chaPtltl ~. plaintes. rkla
ma!.lons •t reTendlcaUons à présenter au gt>uYerno:nent 

1 

dont les cinq camarades rr.!nlst:re. !ont partie. 
f •wt-cl tout en dH<ndant leur i;rstton propre et en ne 

se désolidarisa.nt ll63 de '.t•Ur> collês;IJM . M. sap M !&il 
paa kole - ont aœrpt<' a:i.ns broncher qu'on leur pooe ces 
colle&. 

Darne! li en t> • ch<2 eux eonr-e dans k~ autr.-s p:\nla de 
la coaUUon. De m~e que be:>.ucoup de catholiqaes n'an1-
vent pu à m,,1,...,. qulls non~ p.o.s •<Ur belle maJorl:e homo. 
~ène d'avant-guerre et qu'ils ne peuvent pas tirer toute la 
couverture de leur cilt.é, de même. li y a. dans lcJ ll\Ull8 
socialistes.. trop de braves gens qui croient que c c'est ar
rl•é • parce que quelques-uns de leurs cbe!a sllient dans 
les COlll<lla du Rol. 

Alon.. u ;.,.,,. adVlcnt de demantl<1' des chœes ralM>.'l· 
nables et d'autres qui le !\Ont moins. Oll réclamer le poaalble 
et de revendiquer l'lmpQSSJble, sans comptor que dans .:. 
domame revendlcaur. Ill 1<>nt souvent dt!~ par la 
surench~rc dém3i0i1quc d'au~ par\1L A!ora lcJ chefs 
responsables ont prli le parti de ne pas s'opposer OUY<rte
ment à toutn ces dcmandeo. De là, = unanlmlb que l'on 
aurait quelque pelne à r~allier s'il a'at:l .. alt de Pl""''' aux 
actes, d'adopter les d~.sl111 aux posslbllltés. 

On savait donc que tout ce qui 8'11e et émeut le monde 
oumer, et mtme le monde tout court. sarolr le IOr\ des 
soldat.a rap~Ja. de Jeurs familles. la cond!Uon des cb6-
meurs. la atagnauon des allaites. dt• ait aboutir à ce con
grès et traru.rormer les panneaux d<'s aalles de réunlona en 
murs d~ 111mentat1••t1ti-

Prudemmcnt, ks chef• ont I~ accrocher à ce mur 
toutes les r<Quête:;, toutes les re>-end!catloos, se réservant 
d'en relever qu•JQ.ues-wic:a q,uand les ctrcoostance3 oe mon
treront favorables. d'évoquer les autrca quand ltt alllés 
conservateurs se montreront trop exlw:t--antb ou n'accepce-. 
ront pas lu sacrifices représentés par la ml.se en sommeil 
de demandes pressantes. 

C'est la pohuque de uoc Inséparable des conlblnnlsOtu 
Uant d ""' . .s dl!!t!rcn:a et oppos&. 

GINO Rest.. ttallcl~ REVEILLON DE NOUVEL AN 
6 pla\$ : 30 rr 9. r. Mont..-aux·Herbe.$ Pota11érea. 

L'extrémiame en recul 

Un tl"llt cuacten lque de ce con(l'ês. c'est le allcnce ou 
l'absence to_,le de tout C\tremi.sm<. Il a même lf'Jtlblé que 
les plus réaJ:stes. lœ plus modtrés d'cnt.re les ora1eurs. 
etalent. pour tout ~. le.s mOUlS de quarante ana. I! est 
n-aJ q e b<a~ooup de Jeunes ont endo.'lsè la capote< qUI, 
!A-bas. çuelque ~ en ~lglque. lea t:<nt élol&nes cl• la Y-.e 
m:llta.nte dra panla et que d':llltre pa11., la c,.,.;ure llCS 
nette optne pour detachrr !es oom.munl&tta et Ica conunu ... 
wsants d'un parti qui n èSl pas le lt•ur a produit 6'."' eHets. 

~la:s JJ est tout de même t-tor.n.'\Dt que la motion pOur 
la Flnl..ncki ait etè \DUC• l'unani.mitê •t que nul ne oe soit 
lete poUr protester contre l'h!ctlon d• Brun!aut. dont la 
barbe en filasse blanche l<t.alt l'ornement romantlqoJe et 
ntuel de tous les prk:ôdenta congr<'a. 1.1•1 le grand homme 
de La~k, n &\alt encore audtt•nce et cr<·d1L. 

Et puloque nou.s !J&rlona de M Brunlaut. e11N1rlstrona la 
noU1el!e d aptt,; laque!:<• U ne paM<"ralt pa.s au p&rt1 com
mUIUSU !'on ~ qu'il n'en et1t pas 1 mtcnt on. m:i!S parc;! 
que le Dr lllane$.UX. quJ ne l'a jamais • encalaat •· a'appo. 
serait à cette lnitlatlmi nux lites mosoovlte.s. 

M. Bl1l1\/aut. qul gard• son doubl1• mandat de dtpu~ 
et d'édlle de la capitale. aurait dktdl< de cr""r Wl nouveau 
parti. I~ parti marxiste, dnn' U ..,ralt le chef sans trouixs. 
ee1a nous r ...... :: troll par1:s bolch"'•QU"'- L'tln of/Ici~ 
recevant 1nvestJ:ure et coœ~ cl< 11nterna • onale de la 
Fa .. cWe "' du Marte:lU ie dt."'lX1enie crée au Borinai:e 
par l\L Walter Dauge f'I. qul se rt'clame du commllnhime 
Ultransl~c.~nt et rholutlonnalre de TroW.y: en!ln, le llOl-
51eme quJ abnteralt M. Brun!a:.t' IOllA 111< tente. 
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Le cu de M. Brunfaut 
Le '°" rn œt Jet~ La rédl'ra'lon br.u:el~ du P O. B 

a dO:>C aclu de son aeln le rebelle. P'=!Llld Bruntau· 
CClllkl C(lOlelll•t.11 peur cela de garder lr:s mandat& pol 
Uqu•11 qu'il dH •mt? Ce qu'on sait Jiaqu'lci d<'6 d6cislona 
d~ nn"'r~ IAwe douter de sa soumlaslon. U compte 
IW' l<'e él~ pour .. pa.""'r à l'avenir de l'!n\'et!tlWre 
de !& P'Wl"lltlon. D ne llC1'&lt pas le premier ln<IJ.eclpl!n~ qui 
f prouvemlt prooha!Mmtnt drs déslllu.s!on.s à cet tK'N'd 
M. B:im!aut a UIOll>J>h<l au dernier poli. comme ~t. W&lter 
Dauge avait 1:10mi1h6 dam l'arrond;ssemtnt de Mons. 

M4la U y a loin du poil au aerutm publlc. 
ou coon&lt d·~rlence l'&dmlrab:e <llsclp:!De dC9 élec> 

:.ura ~:es quJ n·~· su~~ leura voa en vota d• 
prërfrenu ou en bulle:lnl nuls. 
la candlda!.I prbentés au P>ll !Ollt ~ revltu& du 

m!me c:sdlel, pO:WUD du mêm<! cerWlcat d orJiodoxie Le 
Coml1' ~rai a ~ leurs litres. lell!" ac:lon et ka a 
toua dtclarts a"·~ i la!re un honorable coosnlltt eomtnU· 
oal ou un Ion lll't.sentable dépote Ic~ l'él<'cuur peut m&
lllleater - preffrencea; Il en est même prté, 

Mala, que dlUll 1 !nt<rvalle qui s'écoule entre le poU et 
le eautln ol'lldel ·~ un m"'dent qu! tau du lrtompha
l<!Ur or..hodoxe de ce poil •in rebelle. trappe d'ucommunl· 
et.lion; M>I l'~.l!'Cteur dloclpllnf se ressa!.!llt. Halte! ce Dn.uK•. 
ce Bruntaut sont dt.& trallrea au PRrtl Ce serait trahir la 
mémoire drs grBJ1dl mort.s du paru que de voter pour eux. 

Et c'eat alMI que l'on oon.-.ate des dé<'.alaera lmportan:a 
entre If!! 11irlmr"f' expnmt!s è cœ deux occ&!!!ons dJ!eren· 
tM.. Oa."U le pttm!rr cas. on est auto!"".sié a favon.er f"~r· 
n&Dd c qttl .ai un bon zigue •· dar.s le second oo rbque de 
p<>l'ler au plnaele Wl tral~e au parU. OOU))llble d'lnd.l>CI· 
il~ 

Le œ.t du doel<W' Mar.œux tt.a:\ tout cW!erent. ~ 
t'.«'.eun oom?mm!si.s 1 onro;èrent à la Chambre au l;f'll 
d'un autre œnd!dat, il J attl' p:a.:ie pour lui Ta~mpl!'n 
ou Madl1Dchour.'..<! eu....ent ~:~ nommœ comme lui NOi 
ne aomma J>U lr.ltln let, à ce Journal et nous arouoru ne> 
tre lncapKJ~ a !>l'+''O!r ce que .sera la .itua!.lon polltlqu 
daDa l'anoodlMCSnent de Bruxelles au mOUM!nt doo p~ 
cbalMI electlon&. 

Banque de Bruxelles 
Soe1t11 A 11on~me 

OFPDTS DE TITRES 
\'ER H IC:.\'fHI:\ DES TIRAGES 

SIEC~ n SUCCUR:;.>J..Es DAN:; fOIJ1 W!: PAYS 

Mais ai. .. 
l'ious ne ferons pu à M Brunlaut 1 tnjure ~ d!re ou de 
-r qu'U 1e cramponne à .., mandats en rallon des 
lndemnl:h qm '1 aont a'.tach~ M Brunlaut est u'orc1!· 
nal.re &lleZ msladrolt pour hre &U>Cere •' destn•tre~ Jllalo 
Il ~ oorpa ~!!'<!.Oral le b!Malt procha.Il<'?Ilmt à .se• travau~ 
pro!....SOnncl& d'arehll«ture le Parl<'ment belge llll;>P'>r1•· 
ra1tiJ {'('tt.. perte "'1Da trop de dévalua•lon de prrstlf<'? 
D"oona-le IOlll m t U ~' aupportera>t aisèm•·nt.. L'~loqutnce 
de M Brun!a111 I> a ri• n de celle du tnbJ.O qui transporte 
lea toulf'l 111u les a•!"8 de sa parole Oisons même qu avec St'! 
c n·~ P3ll? • p:irn11:.·1 qu·11 prononce: c nœsa 1 aempl· 
wmellement., elle scrnlt plu.s n!e ia..san•e qu'autre chooe 
Adtnlral>!em~nt ~nM dans ron ap<l6!'11a\ de mll~tn.nt, 

par la cll01mne Brunllut l'ex-<lepute ll()Cla:l5'e a fond~ À 
IAelten un ~u d'œuvres de pro~nde !ort t'..,nd11 qui 
est 1 Cl'SUcl de et '" oectlon de la F~."'atlon brulttllo:ae 

lAetl:ll el M L!ilUto oomere, M. Brunlaut 1 rtvne Ml\I 
~ li a rtunl là 11113 mal de cotls:into 'P" re.s dl:lbles 
pour qui las po.roles de hmand oon: paroles d angile l! 
a pouas6 Q'Jc!qurs-unn de K'a c:tt<i.tn.-.s du Coml'~ local 
JU!Q'IM sur les bana du OOn&e!J co:nmwu.I do;:: DCA bmVOS 
aena ne ao111 point les Dé:nœ'.hène, pa.s plua que !eur cbe! 
11·~ le ~e do la (lb.a.mln. 

Réveillon de Nouvel An 

CONCORDIA-BOURSE 
CONCORDIA-LXELLES 

CONCORDIA-~ORD 
CO~CORDIA- \UGUSTINS 

PLATS SPECIAUX 
Orchestre Jazz aux Augustim 

Le loup et le chien 

!A "'"'"enlr d"E:mlle Vandervelde a donc é~ c~ébtt t. la 
' :Alson du Peuple en t:ne cfrtmonle trèa c1ignc. trèa sobre 
Ct tr~ ~mOU\'3.Jlte. 

A mesure que le t=J>S puse on &'aperçoit de plus en 
pha du rOle considérable que le Patron JOUA!t dans !& 
•1• du Parti et dan• la 11e du l'll.fll. 

Cette tête oomponalt un ooncert et cm avait dkld• 
d'exkuter des œw"'-' mu.alcalœ el de dire des Vt'l'S que 
1·art1ste et Je lettré qu'était Vand<" vclde almalt portlculiè
ment. 

Pieuse et touchante pen..ée •'Il en fut. On de'\'ait no
tamment rec!ter une table d• La For:talne, Le Lollp tt l• 
Chien. c Non pas ça •. dit aëchement M. De ll1an, près!· 
dtnt du parti. On poi;rrnl• dire • 

Au la:t : que pourrait-on dl?<'? 

R.\fl'L'-'ERI E TrRLt \IO..,TOh1; - TIRL&\10:\'T 
Exlrez le sucre 1c•~ransé en boltea de 1 kilo. 

Grève des mineurt> 

Bru~men~ et san. crter care. 1 .. mln«lra ~ sont mi. 
en fll"ève 1e 1endemam d• la :-ion 

C'eat la modll:ca\ion apporttt aux o:mdlUOns de trav.ul 
qui a déclenché !e conlllt Non q·,. lœ mln<un n'aocep!ent 
J>Olnl de donner, da!l.'! :ra circoruit.tl n~s pré!IMltè3, un coup 
de colller supplémentaire. ~i.. 11• n• veulent travam.,. 
11lua longtemps que si on lt.'Ur donne l'assuranot, qu·après 
la guerre. on en reviendrd aux condlt!ona norrales de tra
a.11 Et œt•e a.ssuranoe-l~ ne kur a """' f~ dolUlée 

o·a.utre part, Il e5t cen.itn que les d :'lJe:>.nts aoctall.SleS 
quL = dernl~re.s anntes. avalent t.out mis en œuvn pour 
freiner lea mouvements aoc:aux n'oot ~ cette !o:.s. u!é 
de leur tnf.,uence J>OUr am U la ve (;"($\ que le &O\lV~· 
nement se montre en ce mortl"n t.,_,'"11blf!llent dl~ Les 
Mdal:s'..es redou:.ent que Ion 'l• je'te par terre lêdiflce d..,. 
~tonne• .ocales qu'li:i a•alrnL labar1~'. tdlalaujé 
depuis le gouvtrnemen• \'an Zec~ Le. ~teun du 
couvem=ei: ne demander.! pu mieux, d'au:re p&rt. que 
~ vot.r $·en a.en !es aoctalls:n. 

8> b!en que :e ven·. aujourd'hui, M à 13 crt..~ Ur.e (Ti'"l'"e 
des mineurs. c'est tou.J<.urs. en n<> ~ p ya yn trU mau\'&is 
p~e. M Pier!o: sen renrt b en «>m •c M~ M. ?:erlot 
- et de l)lus bau•es a\ltort!b RH<: lu1 - oat'1Ile que le 
mmnent n'est pas vtnu de mcll~ rm Il la collaboration à 
trots qui a é~ Instaurée en .5t'P''".mbro Plua que Jam&l.s, 
l'unlon sacrée semble n~ Car cou.. OC•lllDlea loin 
d '~•re l.beres du cauchemar de la il erre. 

L'es.wntlel ast de l&U"e comprcr:drt! t. <CZIAl.D.5 ocnserv:i.
t<.'Urs et au."" à M Gustave sap. QU• now ne poun;ns, en 
ceo mOO"K"n:. nous offr..r le lu.~ d"uM Cl'"be m!nlstér:.f"l!.e A 
la rtgUcur, on réduln..t 1e nombre .i.... mlrus:.rea. pour OO!>-°"' 1atJ.SlaetJOn a l'op'lllon. = U 11'1'11Lt plulôt m4Ja4rolt., 
voire dangér"'1X. d ·ai:e: à la c:1ac m!nls~le <!Am :ea et:· 
C:Oll.SIJU><<a pl'éSen'.ea. 
.I.~ allé• donc !~ co:npre:idre <>«.te Tblté à œr'.&!m 

po11t:c1ens p."'Oleso:.onnels à qUl !& rnob'.l:sa~n Q'.J&S! ~ 
ra .. e n·a pas !ai: perdre :e ~ollt dea meetln;s et dœ manœu. 

- do coul!s:!a. 
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f.~~SBO~~AS SCHMITT & C10 
le mleu:c connu ! Vimte exc1uJ1\'C pour la Belgique : 

LE JEU fi
l E ~8. rue de la Foun:be, Bru.telles. 
l Hultrtb ·Elcar&Ot.s· Caviar-Homard. 

~ champaci:... • T~ ll.lU2'43 

Pour favoriser le commerce et l'industrie 
La m. c rtcemment prise a propoa des paoc ... ,pona caUM 

un I"6conW'tlt=cnt llO:Llllme. Rcnool:1ttt cea ~ deux 
lnd~ 1>c:ge4 retour Cie Pa:'.-, !'.& eta:em ~. Ce 
renou'l'ellemcnt. obllaatol,.. du pa.uepo~ leur aurait ca.\IH 
une pem de temll'I ltt~po.rable. 

- On nous prie de t:aVBll!er, noua dl&ent-l!a, d'exporter, 
cM Telld. ..... el. O!l DOCS em;>êche œ Yd.r DOe c;:.O•A, de au'• 
~ .... !"8 ~ que D006 • ....,.,. ni Prance, de prendre 
la pla.oe dd Alle.man& cl>sM6I ~.. France. Pourquoi ' 

, Pour 1n<>I, Je n'lrni plus en P'l'IUloe que al J'Y 8Ul& ablJO. 
lum"'1t obl!gé J"atm. mleu:t fermer bou~ue ou metu. 
m.,. &UlL!rc\ en aommeU que de aupp<>rUr cea ..abe~<"menta. 

, Que 1 ... Fra:lçals .., montrent d!!!i<".!ea pour l'oc:J'OI 
de V'.aa, oe'a ~ com;inond. Da ~ en guern. M&:.S lei 
~li 1 C'est à n'y rie:> comprendre. 
~ le pl'flll!er r.!sultat de ces brlmadea adml.nl~Uvea. 

o·...:. que la !Œlct.lo:ma!?es ~ DO:Zè Amb6=de de Parla 
~ ~ ~ à lon&'Ue.ir de journée, ~=.,. rJ> 
J.arma. erl.sœ cle nci3. Injures e• vocUér&tlOl>I, U y a :ou.a 
lu Jours une ~:.; <'meute rue SUrl'ne. bien qUe le per· 
eonnel qui n\n peut m.ila ee donlle ~&UCOUJl de mal pour 
•tl.sla.:n! tout Io monde. 

• TIIDODOB • 
A.VllOE:L PTJRPINA 

Produl1 neutre non •OlatU 

Nouvelle arusie de journaux 
Que se pa.sae-~t; donc d:lr.s oe S(>Uvernement déeemparé, 

ou u y a une maJortt<' de geiu tntclllirent.s et qui rait tant 
• do bêlaes? ~ co:nmen«rnait de la lml&lne demiere, OD 

1D!..issalt w=-e neuf jouroawt CrsllÇais ooupabl.,. d·ava!r 
ann~. d t 1 om.C:o ~ Belga, la oocœntn.Uon de U'OllP"' 
al!emAndes à la rroncm 1>e:go.:uxcmbollfieolae, ce qui 
~l<ù1 parfaitement exact. Rfsultat : '1ll aorte de panique à 
BtuXe:!ea. c ~ J<KlrtllEJX t=çala oont aal&;s p&.'"C• qu'l:.I 
c1.:lellt la v6:1U •· noua con!lal: un 1113rcllar.d de J<>:miaux 
• T<JX populi , 

• La prrz balllonn~o. clerlnlt o,uot~. enaendre :a p,_ 
ch11cho1éc, ln plre <le toutes. • Hten de phi!! Jllll!A>. Durant 
l'autre guérre, c'- la ceœure qui ensendra. en Fraace, la 
Q1sc de d !a!Usme al 1917 et l'un des tnllta de eénle de 
C:emenoe..u !u: de lu1 reDd%e une reaUve ~-

M. Plerlot manQlle peut-ëttt de E~llle, maa li pourn.11 
6couter la leçon de Clemenceau AUMJ bien. noe mtnlst,.... 
ee roruent l'crrror les Ullll aux at.!2·œ. • Quel est l'IIn· 
l>lclle qUI a !al' cette boulette 1 », dlsal~ un mlnlstre. 

REVEILLON, 31 déc., à partir de 19 heures 
Dans un cndrc ravl.saant, 11n menu exquis. un orchestre 
ranta.151stc. de ls clame cles attrac ns rrand reu. 

batalllt de SC?l>l'ntln• 

à L'HOSTELLE RIE 
YVOm T~l 314. Retenet votre taDl• 

tectlonnel de Huy, le c Jau.-nsl d<a Trll>unawt , fait oeti. 
Jus~ remarque : 

c Le rappon au Ro1 de l'L.'Tt~ de ltle dU d 'a!lleun : 
c Il C!êlat de ruerre> •~la ~uenc• ~:a ruerre; Il o. 
, doit paa etre d~:arf • · C'~ t>Yld~t. maa alors. s1 1·~tat 
d• gu<'m! ..,t !a co~uence de la ruerre, u ne peut @tre 
oe:Ui de le mobt:.iaatlon, car Jea deux ....,...Jaca IOllt C:CC· 
1.-adlcw.. • mo!na que :.. sttuatloc.s n·~ co'loc!dt_ O. 
fut le caa. en 1914. et de là pronent :e malent<mdu -
lequel on 'fO'.:dralt kblLlauder une cloctl1ne l'l't.H de oone6-queooee, , 

INCINERATION ::==r::;1~:i! 
de la Soctél6 Belge pour la crême.tlon. A S BL., 47, ru• 
Montarn .... ux-Herbeg..rotagères. Bn1.lC. Tél 11 99 2~. o em. 
brochure P. 2 Sur demande, un dé:é11t1é.., rend à dom.lcll1. 

Cri d 'alarme 

c D oonvtent de Jol<'r l'tLlarme, ecnt le c J ournal dœ Trt
bunaux •. avant qu'I: ne IO!t trop l&nl. car, de Jour en Jour. 
:.... emJ>(t:emen:a <le l'exécutl! aur lea ir&.raDtlel conacu.:Uoonei:ea ee ma;t.plleni.. L'&:'!'êt~l<>I de 1919 oonceme non ..,... 
:ement l• man:!utatl®a de la p..._, ma:.t U permet cn
oore au Roi d'exercer. pendant la durée de la ruerre. toua 
lea POUvolra de pollce. Or, par volt d'aUIOrlt!, lt.Da le OOIUl()l1 
du Par;«n<!nt. en debo.."'a e• au de:& dea pouTOlra. ~ 
t:l!a é:.endua """'1rdœ au Ro~ le roinernement n .. -:.-u paa 
IJ!'OJ>OM à la aiCnature JOfale un antt.! royal. dal6 du 10 no
vembre, relatU à ce:t.a!nes réunions publlquea, et cela en 
vertu de l'anttè-lol de 1916 1 • 

Le c JOllJ'Da! des Trlbu:naux , qui n'a ~ de montrer, à 
l'e<tard du pouvoir, une rucle !r&lldllse, tncarne magnl!Jqu.. 
ment oolle de !Ollt no::e m<mde Judlcla1.-e, éertt à oe propoe: 

c L.,. dl!!lcultéa k<>nomlQUes et autres que noe dlrtgeanta 
en Belgique ne savent pl'évolr et qu'l!a aeront encore plue 
lnca;>ab:ta de oonjlll'C, ont cr~. d'ores e: 4"Jt. un mal&IM 
lé".eux r. c'est un ! ait de llOtlttrn=:& ! albles. dom l'a<> 
tlon ee P<7W'1'll: à oon~ de l'opinion. de n>OOUl'lr oom· 
me suprœie ~ à la œnautt, 

, Certes, oou.s n ·en aomm.,. pu enoore là, mala on M 
rappe!Je qu'au début de la crtso lnt=:.Jona:e, I.e gou...,.. 
nement, p:'t<>ccl:~ de 1 .. tt!tude des )OU."ll&!U: dAnl :e con!llt, 
a p.-.>~ !'!nat!tt:"::On d'l:I:e COD6Ure Q"J! aun.lt ét.! mi:.!f~ 
p&r l'ad,lonctlon de dé!~ ,lour?Wl.stlqueo den., :e oollèle 
des <>enae11n. O... dl!flculté> dlvem's ont aussitôt •U!IP et 
d<'Tant l'oppoo!tton unADlme des Journaux, le &OUvemement 
a rl!l!Olld l aon projet d'!Dat::.u'Jon ~te de la oen· 
llllre. 

, Dace l'lnt.e1'alle, Il ava!t consUtué un noyau de !one· 
tlonnal,.... de divers d~cnta et même de part1cul1era 
pa.nnJ lœque's figurait un avocat; à la Ute du collêge dee 
llen.SeU."11, &lt p:&c4! un maglaUUt du Parque: irénéral de 
B!iUO:' 

• Cet:. COllUD!sslon a 8'.J!"i'ecu à l'tth<e de la tenta\lH; 
e.J:e exl.s~ touJo-.11'1, prete à rœscrvlr le caa éch~nt, et le 
pretexte do eon maintien est qu'elle peul etro appelée a 
donner des oon.sultaUona au go)UVernement dalla clee eu 
dl!flcilr3 d'nppcectaUOn d'attltcde Journalistlque • 

eonsuu.t-on cette commlsllon. Quand OD u.IJ1t les Jour· 
naw: à tort et • travers? 

A L F R E D POUR DES BAS SOLIDES 
.,.,,,_.,,,,.., POUX or.<: 8 .\S f. l. EG""1TS 
S9. me S eaYt. flnaulln. Colom mode eo toutes quall161. 

Conséquence grave 
L'arrêté-loi de 1916 Entln. t.: • Jc.i.mal d"' T:1tnmaux, ajoute: 

• Gomme aut!'l'IJ com1dk'atlcm, en ma.rge de l'cm:lre Ju'1· c·est toujours en >ert~ de l'a.rrê~lo! d'octobre 11116 que dlque, noua aJout.UOna que <ll\'era ncoupem"'Dta noua ont l'On l!èvtt contre la P"""'"· Or. pour le fa.Ire aenir, aujour- apportd la certitude q\!e la !.be.se a<:tueilement défendue d'hul. à tout<is fins 11 faut ane mcroyeb:e ,ouplesee <l'ln:er.

1 
devant 11!9 tribunaux émane dlroc:aDmt du M~t~,.. de pre:.aUoll. la Juallœ qlll l'a ad~ mlllgr6 l'a"1s coa~e d'autns .A jll'OJ>:ll d .:n J:osemcnt aasez e.hur..w.nt du ~ cnr· clé~te ~ .mv .. i:i. amM>QUlllllM ~ 
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llO'JJnll tntralnor cet:,, oplnlml Dt là e~ a•~ LnAlll'.lloe 
au Puqcet """" rnrm, d lnaUUclJOna 

Oii pelll "" demand<:? 1'11 D .. , PM CC,Dtrall"e • l"flll)l1t 
de l'lDaUWUOD JUdlclalr• qu'il ··•tat>I~ a!Dal d• ll<mol cle 
~<' min atcutU tl ctUJC QUI IODt &IJ!l' l~ à ...,.. 
q•értr CWla n ~PMI d mp.vt.alll~ •' d~anoe. 
l'appl1a1 on""".,. .. 

cœ>me les ..,1s1 .. d<o ~" dffiennent de plua .., 
plllJ (rrQUl"Il!e et QU• la menaee do PO'Jl~i.t.• Pw;>e IOUI 
allS&I b t'tl pour ~ prop<)S ~Dia que pour l*"'°"' 
d oplnlOns. noua pcmo:» dnolr ajou~r qu'U M. OODflrm• 
de d!lt•ttnta cOIU Ciile l'cmbal'TM à app~llt!f 1 ~ de 
1$1G est utremc. pulaque, cana la plupan d• ~ U • 
ruicnet aux P<T.U:SU:t.es. AIDll awi mfll1J,.. r6pr-neio '41D· 
dent t. .., 1ubo0 tuer des c mesurea Polle~ • . œ QUI • 
~ ln!lll "Dtnt plus ""'" 

o., cette ~tt on ~ :e atnttmrn• QUt c'"' la U· 
-~ d'expre:!&lon dea oplnkm.a qUI eot vlsN et let aalll• 
ma.Upllm auactt.ent d&nl ~ publie du malalle et !'lm~ 
aloD qu'on chncbe • 1\11 CM'h<r la ftrlt.6 

0 faut au rontralrt !aire OOnllanCt l UDe !'lat!OD dont 
les ttactÏooe ont touJ<>ura tte saines tt ce qui ae pratique 
acturllf'mcnt va d!Pcffl.m.-o~ i l't'nCODtrf' du râ'luJtat pour-

.ou~/ P<"t\lk' d., tout cela M Soudan qui. saur e!"l'tur, !ut 
Jadl! un de.a ooll•borat.cUu du •Journal d" ·r- b·inaux •7 

HYDRAU'S TAVERNE 
r.1 12.04.36. 

Trop parler nuit 

$41 ch1mbr•t Studio dt 
25 i 35 " · 24, '"' dt 
11 Ch1rl1• ! Pl M1doul 

Le pubUc continue, ll!ill!lm•ment, de ~ pr~uper des 
perles que aublroDI lea d~pœantt du Cn'dll Anvrraols Et 
la oomm•D!.Alres ~ sont guère f&\'9mbles au gouverne
ment. qa on aurait en oieneral voulu \'Qb' inuneolr de ma· 
nitre a. sauver la !ltuauon 

L E:a 1. dl~n. ne Jota-i-U pas dœ m1Wona dam le aootrre 
d• la Baoque lklre "" Travall Den lalsaa-t-11 pu d.laplder 
d 'auua t. Ill pelle par UD l N R et n'en trO\IY&-t-U pa.. 
ce:it e~ da P'lUr wbvtntlonntr l.ExPQOIUo:i de 1 Eau? Con· 
tldere-C..U q.e ctwt qui tlrtDI ccnfl&Dce au Crtdlt Anter· 
lllls - sur la lol des as•urances rt<'llts des ~gjslateurs qal 
... croia:ent !ll!aUIJb'., - meo"\'<nl mo:na d'!nt~:! La 
q111nZc cents emplo~ prlT~ de ltur p;ne-p&ln. l un mo
mtnt cr!tJque ou 1 auJmmt&tlOn du coca de la .U loeDda!t • 
leur !aire au contrau-e llOUhalkr un• ad&p1&'1< n d• t~ri 
&l'Jl')lntem< ots ne oomp!<'nC..lls d~:>e pu au• J'C1ll d• nai 
c!Jrlget.nl.sf ED un mot i., Credlt An•rnols et ceult qui pt.. 
tissent de sa d<'lalllancr Dont.lb l>U I<" 1011 r<'<lhlb.t<>:re 
d• o a"'!r po:n: l'appui d"" Polltlcle:a faute de n'avoir 
1.m• .s èt" dans la m•b de ceu"~' 

1: r a dàm IOUt cela à bOlre e• à manrer. oomm• on dit. 
0- q••I .,,t certain c ra• Glle M Van Zee:and .. trompa 
Jad., loraqu'll proclaln• Q'Je l'êi>a.fi'DC! 1!1&1t dortnavant 
c 1?nnmtte 1 QUt c les 11tuaUons momt-nt.·m~ent oompro
IDl!el-"' trouvall'nl dtf1n!tlTèm<'n1 a.<salnlta 1 et que c tout 
ttlOUr de dllllcultés blncalrt's ~tait a l'avenir txrlu • On 
a \°li ce qu Il en ttt<lt. rn rtalltt 

Mals, ceci dit, OD peut tour do m•me 1e dem•nd•r 1ua
qu·a qurl l)Qlnt le rouvemrment actuel eat tenu de !•ire 
a'Jpporter k..s con$t"'Q'.lt n<"?a d,.. ocue errtur à la ~ des 
contrlbuabks 

u, l 'AHT .-ec dea FLEURS 
Cécile ne Cruyenaere ~r.:a ~~ 1:~0Vl•u~:~~~; ~~~ 

Complexités financières 

C>rt .. au d<!l>JI d .. rl!orta de 1 d~t.a·1on • c.s c,.._ 
dlts consc:itls par ies andennea 1>aoqurs • des rntnprues 
plia ou moins !11'11ad.s U r eut du prèra du Com1tt ANlt: 
aou.s la i&rantle de l'Etat, QUI lalauont à celtll<I une per14 

vous 
Qu 1 MOUILLEZ 

VOS CHEVEUX 
- Faites-les tenir 
et briller 8 heures 
sans les dessécher. 

Au Ueu de l'eau s.eule ou d6 
loUons, qui eo 1·~v1porant d6 ... 
s~chent le-5 cheveux, tSSa}•e.t cdlr-

r~e c~!~u'r1 t~~t, lt::1n~ ~:0~~1!~ 
e-t leur donne en m~me ttmps rcttc 
allure s;oJJtntt et \a.ln~. muinte-

ë~~~.si .~c?.e.Ba'k~et>J:~J~1l:~U~~~~· 
Nouvelle formule : ne poi!<C pas, 
ne plaque pas, ne durcit ru•) le.a 
cheveux. Contient lt ram,,ux E'<· 

:t:,jt ~:~i~~ d:f'!~~~;~,,ar~!t" 1~r01~~;: 
pt"ll1c-otes. Chtz tout rartnmeur. pb.trm.a .. 
clen ou coureur. 

~u·on evalue a qu.:lque IZS ml Uons. prlnclpal~mtnt dt cht'f 
des avances à la Banque Belge du Trarall tl A la m U• 
reuse a!talre c :ILnerva 1 M ls etnl·-« .:ne 1111son po ·e-
eommeoœr? Ne !a.lal~·U pas p.u:ôt tirer dei l'uptrltncc Il 
leçon qu'elle comporuu: t ne paa aJ01..•er de DOU\el a 
cnarges a celles. déJà si terr !>lement lourdes. awtqueUes U 
faut !ure !aœ en rue d'a.sstt."'er la dt!ense natlollAie? L api· 
n:on ne réclalm-t-<!lle pas du é<lonom'ca dans toua .a au
t!'ftl dolr.a!nes en s1nd gnant que es poll:Jclem rmdent 
ces -nomles l!n;>o;;s b.es? El n·auralklle pas oon:es•é '• 
bien foo~ d't;.":e tn·erven•!ot: du gOUTerncment e:i rueu.r 
d:i Crt<llt An'fel'SO'..s li qUl eue est actuellcmmt t~anh:n• 
a reprocher Y>n ab5':eDUon ? 

La q u-s~on es: donc slngulltre:nent com:>1ue, mals Il 
nen rŒte pv !D~f:lc: - personne Dt aa.iralt • oJer - que 
~ cllen'> e: e penonnel dJ Cttdlt AnTenols mttltt'tl\ 
qu'on s occupe d'e:nt 

PO"Jl' es premiers le ~ouvtme=t l'a dtJA rtOODllU 1n>
pl1clttment Dien que seml>lan' vouloir lé lml:Cr • d'a&ae11 
denso1re• mtsurts te!Jdant excl.ul•~t t. faclllter ;c,, tor. 
mallt~s de Uqul<!a1.on. P<>u.: ks .e.:omls. hè!asl U n'est qcet
tlon de rien et on ne peu: que <!éplorer qu'on n'ait PM 
aoogé & eu.."' 

M O'un, qUI • la dltllcUr mis.sloD de •tUlcr à l'CQU111bre 
- combl•n ms table' - de oœ flnaMa<, qU1 n'ost paa polltl· 
cïen et qu1 n~ rten A voU' a\·ec IC$ p·opog Yanzee!and'cna. a 
c:tall'ement lalSSé entendre qu"u.D soutlf'n g;ou\·~rnfmente. du 
cred11 Anverso~ o'avm1 pas é'é Jugé pœslble parce que 61 
regrettabl.s que <Otent les CO!l.<équcn""" du krach. ella n'ac.. 
teignent pas Ia s•ructure ecnr.,•mlque de la Be'gique. Mala 
cela oe lait ertdemment .,,.. l'alr!W't des lnl<'l'C6>1'L 

;tondeau « 40 » 

- Dem .. .n. •t·znonnf', l'an .sera ntuf, 
Pous.sin tout frais éc os d~ i•œut. 
Et pour lèter ces Jours oureaus 
Que te donnetal·Je en cadeau ' 
Parfum. tl:.ru. r:eur ou joya~ 1 

- Que non cela tSI ben Vitus Jeu. 
Mais Je le Pttndral s1 tu T~ 
En 'ippltmem de ce que J'aime. 
E~ ce que J'aime Eh bien. voilà: 
Jacquea le Supm:b<>COIM. 
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Que dit cette oie? 

c est en 1718, Ion du dtp&n du Ma.. 
récbr" de Contadea, que eon cul.slruer 
Cl&use "" fi.X& rue de la Mbange, a 
Straab<lur11. 

c-.st de ente P<tlte mai:.on qu'est 
eon1e la l'l!nummée dea pétés de 
c rote 11ru • ljUl se rtpandlt en Eu. 
rope el plua tard aana le monde en
tier 0.-pu~ c" événement. lea le. 
meux PA~e de !oie irae de St.raa
bourg sont vendue dans le monde 

entier pu lee mal.."Ona Ed. ARTZ~ J FISCHER c!t °' 
dt Straebourg. 

Pu de bOnnes t&l)!e6 sans lei produtta C• ceo marqueo 
en nnte d•ns oouteo les bonne. maieono du P&.l'L 

Le plan de aauvetage mort-n6 

Ceux-cl reprochent à M Gu!t d' ... otr fait c ~ar
r.~ > par aolldarttt- mllllstérteUe, aprts a·e1re montn! par. 
Ulan d'un soutien qui •Ot penn;.s une ll~uldatlon lente, 
limitant !<a <lept.>. Le MJnls:re a• d~l•nd d'avoir JLm&le été 
d'un autre am que oelul rappor~ plue haut, aur quoi 104 
autree dlt1tnt qu'il e&t Inconcevable que le aouvemement 
ait c lal.>atl tomber 1 le Crédit Anversois, alora qu•u pcuvait 
tvllt'r M chute, sana bourse <ltller : une doute n'a·lrU pae 
eitamlné la Qu .. tton à fond. avant dt prendre une attitude 
~atlve? 

C.-Cl Ylloe le projet élaboré à la Comml.ulon bancaire et 
dont U a été dit - à ton ou à ralaon - qu1.: avait l'appro. 
bllUC>n gouttrntmentale Doons tout de suite que l'npru
alon cana bourae dèW.r 1 eat qutlque ~ rx.,_I~ Tout 
au plue •'"115S&lt-ll dt ne P8-' pr<'Ol'd.•r A une nouvelle aortle 
de :on&, maJa encore la lat:-u rmoacer à une ron:itt e1 
~ rtpartlr. en laveur dea crtandera du Crtd1t An· 
ftnl<)ll une lf&ran!lr pan:ellement deven·~ ana ol>Jet d't:i· 
tre part 

Void, lf?'Ol8ô modo. de ~~01 li a·aa:t : 
Aprts le coml:t A.'l;'IC. Il y tut la SNCl, à laquellt se 

trouve actuellement subs:itute l'OLIC, pour la llquldatton 
de6 lnt•rventlona de c~. Cet OLIC s'occupe d-. la récuil(!ra
tlon des cr~ances cge!ées > repr!Ms aux banquca, &0ue la 
garantie de celle&-Ci, Beaucoup de ceo creanceo '°nt dea 
o.r<S n deJà. apurtcs. 

Evtdemment, !& garantie correspondante des ban· 
queo .,.L Ot1'tnue aarui ellet, de m~mt que otUe de l Etat, 
pour les obUgatlons que <e5 ba1><1uea a•aient reçueo en re
pl'é$<'11\atlon !Ier. dites creanct. tcar ctlles<I n avalent pas 
été prisai en charge contre especes, ma1.1 aeulernent contre 
dea obUgatlan4 garantie. par l'Etat rt pouvant être à cout 
mom~.::it dQ<>séea • la Banque .S&îlonale, pour l'obtention 
d'avanoos qui aavér r ra:en: ~ll'l!s pour lm dtt.ent<-un• 
o·au~ part, : .. ol>ll;rali.)ns portant lnttrt~ • 3 p.c. l'an •l 
lea crtancm 1')prlses t t.25 pc, la dlf!trtnee dt 1.25 pc. a 
permll. dkluction raite des !rata d a<!mllllltratlon de l'OLIC. 
la COnetllUtlùn d UD rond:; d'amonls.<iemcnt ~ NDdt!tt 

11 \.Vait and aee ,. 

Oet~ attitude .. ._.li# p&rfalta' On an dl!cut.e. 
Le l'l!t.entlaaement de la chute du Crecllt Anvereola tut 

e1 re.te trie lfl"&lld, O:.ou merci, U n'y eu1 PiU de p&nlqut 
et 1'11 l'l!tralta c de prud,.nœ 1, dans lœ &ut.rel> banQuta lu· 
rent ~ 11.tnJ~. M&I&. encor., oea retraita turent-Us en 
tout premier Ueu prt!Judlclabl.,. A l'Etat lul·mérne. car U 
eet bten évldont que leur oonMQuenee dlrtcte no peu~ 6t.re 
que le non-renouvellem•nt d'Un montant éQuJvalmt dt 
certl!lcats de tn'llorerle. 

Par &Uleura. Il semble bien que, bon çé, mal lft'6, l'E\&t 
devn flnJr par PNndrt aa pan d.t rec>onaabW~t et • 
~r A entrer d•na uno oamblnallon du cenre de cei:. 
qui, malheure-mmt. oe put t!:re mi.. en pro:J<iue •Tant 
la chute bruu:... du ~t An1cnoo1a - don~ U eat !Oil\ 
a r&lt !aux d'lmputtt la rTSpooaabWtt! A l'orpn1a&t100 !Jan. 
caJ.n. actuelle 

Quoi qu'il m 90lt i: ne ~ qa'A "11Yre l'é'<Olullon d• 
él"•nementa, et celle dt l'&ttltllde du rouverne-nt f!D cout 
premlor !leu. en tonnant deo vœux peur que lee ln~reta 
des dépoeaJ1ta et du peraonne: 1<>!ent .. uverantt4 lt mieux 
PC>e&ble 

En attendant, cette malhwl'l!ua.. affairé est du pain ~nit 
pour le6 liquidateurs, Polir !fa a.vocat<s et pcur lea pollll· 
clerui de l'opposition ... 

POUR VOS FLEVRB ••• 
MARIN ••• de tout premier ordre 
!'ACE AVEl>ï.Jl!: CHEVAUJUE 33 3- 97 
tCINQOANTl!:NAUU:J Tt!Jéph • t:}. 

Une bien bonne 

Let Journ&ux all•manda &'occupent de cout. m&nr d,. 
dlt!!cU:W. du Cr~t An•mio:a JSe croyez pu que ceo ,fow
naux ont pitié deo éparrnant.a quJ ont fait des dépOt.a dalU 
cett.e banque. Ils l'l!mont<!nt aux oource. et para.went beoU· 
coup mieux "'n.~lan~ que IlOl con•rère& be:ges. c·.,.t alnal 
que le c Voelk11chn Beobtlehter t eot!me que !04 dltllculW. 
du CrM!t An .. l'llOla aont duta unlquement à l'An111cierr. 
et u aJoute : c Cent dJ.x·huJt mille petlta cparanani., aont 
attelnta pa.r ce &eml·krach: Ue tombent. Vlc:.tmes dea .a.ne
t.Jona brttannlq'les 1 li •n «>nclut q,e ces !18.000 vlcumes 
ont payé aux Analall lea ooneéquenceo de le-.in; &évèrea m~ 
aures ~ b!oc..a. 

On ne s'aUendaI: crnatn=ent paa YDlr le Journal a.:J~ 
mand d«oU1T'.l' :a e&tlle dea dJ.mcult~ de la ba:iq~<'. 
.M Gatt, no:tt r.anct a.rren~ier, n·a•&!t ur:es pas eonaé à 
!.a ca~ dkouYt:"..e pe.r ~~ c VoelkllcLer Beoba<'hter 1. Et 
l'on ne sau a'll ne .. pu d•mander, en ••ppuyant """ la 
thèse alkma.nde. A Slr John Sunan, chanc•ller de l'Eclu. 
qwer, de stnùn- au Crfdlt AD• erool.I. 

Abb du R Uge CIO.If e Audtrghem·l'orê• :Il 33 Il 43 aye 0 • r t·ttablln ptmt •rz BLANC 
Ouvert pendant tour l'hivtr bien chaufté. bi~n achalande 
Toujours la aalne cu!alne de Tante P'éllc1e, à de.\. prlJ< rtoux 

Notre front de mer 

L<' plan de ..,u,.eta~e pr~oyalt l'a!!tttatlon d• ce ron& 
d ·arnortlM<m•nt, dont 1• sold~ dalt rtv•ntr tn partie à l'Etat 
et en partit' aux banques à .'elarglMrment de ta trtsortrle 
du C~Jt Anvt=is. elal'l!:s.emei.t qui aurait é~ complété 
pl\T une aorte de dlme volomalre, ••!Ye par leo arandes 
banqu.,,,, dllns la propcrtlon dt l•ura dtpOla, et par une 
tr&n.<poaltlon. pour autant que de ll<'JIOln. dt la aarantle de 
!'!:tilt, devenue libre du coté de l'OLIC. 

Comme dit plus haut. 11 ne s '4!issa1t de.ne pu d'une ronle 
de I• n&. mals peut~lr. d.- 1 abandon du eoldt d.laponJble 
du fa.'1cls d amonlssement de l'OLIC et des /vcntue l<a oon· 
~qucncea de la IT'!l1l!J)Q>ltlon de pranue envi..&r«. 
~ ~ouvun.,_nt a f$tunè r.e po~rolr rntrer dam ot!t.e 

comb!Dabon, ayant 1><$oln dt tou,ea •ts plume. pour voler. 
et c·cst ce qui a em:>éche, sinon un aaovt:are du Cttdlt 
Anvt-raoia dans ooute l'accepl.on du ttnne, au nolna unt 
Uqulclallc.n ~te et mét.bodlgue, llllûtazu 1 .. dt1At.: au atrlci 

.m1IUmwn 

M. Léon Htnnrblcq oonunue à batal.lltr mollement pour 
que nous ayoN une marm• ou d J mo~ une POl!t:IQ~e ma
nUm!. Et :ea clrcon&t&OCq lw donn<'nt te1T1blemrn~ l'1L1.IO!l 

Les beaux 1.011>1llt.ur1 a1:~mands que nous &\1llt donn~ :e 
tralté de Ve• "11llta et 11uc. Pour d<Z ra.Jsone d'économie et 
de pulflsme noua aVloDI lin! par vendre comme rlf1ll• ! ·r· 
raille. auraient t!t~ blen uWc. POU: protéger nos carsœ et 
nos chalut1 .... 1 

E'. M. L6oo H<!ruleblcq ktit dans le c Journal d .. Tf!. 
bWl&UX : 

, .Noua alloDa CQDtiniler A J)iacer daDa ce Joutnai dem&:A 



POURQUOI PAS ? 3ï41 

~ ~ la "'..,... ~Jurldlque du -
1!13ZUlme a u Pl'tmle:- '&Il& de nca ..,...,... Oe!a n de IOI. 

MAia. am plua attend.~. •I 11&na ,.ou;ou- crlt1qU1r noo 
rounmanr... oou.s ~.c4rana • l'œ!l i.. palal:lns .urt:ea où 
crD'~ DOe ~a dlr<ctlleel QUI. aur ce PQlnt. ICl11 
dtclll ment wmbta en ~cn<JUllle. 

N dlt-c>n 1J<14 dQ. au ~ de .. dét<!lldre c à la 11&1.lve >, 
•t ll"I' CIN mconun~ !oMementa tni.ttatolrea. acheter, 0011-
.u-ul re • cfn bate:iux pour avoir du p&ln T • Et notre llON 
cont!;rU(,? Et notre drafllM• de mlme? Et. la prot.ect.lon de 
nœ couvo:o? Né&nL par\OUI.. Tel est notre bilan a~ U'Ol.t 
mali de 1111=<• 6oonomlque. Tout ce 1MP1llace d o l«npe 
.., tradUlt PAZ" des •PIJ6U•Tl811<menta !ormldablea do aot.re 
"'°"""""e rmtiona:i. eero.i.-ooua alla ...,. te t'.ai>e pu nca 
~ a•~teT va:ncua pu ~' 

SI J~ "' ta. m~ace de noue Oouftrrummt 
cai·m~cnL • t-talez. tn matl~re m&11t1m•. le trt<>mplle d~ 
nt:uit. on cœnprmdra <:'"" noua 80)'0nl conrra:nta de eori1t 
de Dain nlecrve pa:not!q11e. au DOm de I~ 
r.atkm&le. J 

CHAu:i-:~~u." d~ ~~IRE • Mce BRAUNSTEIN 
T•l 111.~8.17 rt 11.11.20. J)rU 1u cllntù de le eon111lùr 

Lea lubies de M. Dueaberg 

M. P uesberc. llJJC.,, re..i...ur et par ~<ni, homme 
d 'truell;nement.. devrelt plua que QulconQUe m-rer 14 
lourdca chari:ca qui pt!!ent aur le corpe prolrsaoral 

N =~~ que le bon roc~. m!nlAtre, Ju&eant a&ia 

®utè que a t>rol<$Stura m~<nt une exatence 'rl"o!e. 
pro~~. nous dl1'(Jn. de por-oer de n à u let beuree de 
cla- b bdom•d&!rea dre proreisaeura d'Mh~H- Lonque 
l'on IO<!ge que ces dlta b<:ures, Jt;.SQU'<n 1930. ~t&lent n0r
ms =en• de 17 à li. TOltt ~ 19. p0ur :es pro!eaeuni d't.r• 
moyen on ae rmd oo:npte de la aurch•rp touJoura cJOla. 
aant., q t .:n:>œ d"abr-.1Ur et d• mkanl.Oer le pononnel 
~~ M ~ VO'Jdralt éaalement &~er 
!'Iru•ltut dea Hautes Etudea <Ir Oand. L'Institut des Rautea 
Etudes a le tort d 'hre un ro:;er de culture françat&e. Tl 
•'OOdro. t &UML dl t.-<>n an.....,:Jr les deux ln.JUtute commer
ciaux du t.Olr, celui de Batnl-Loul& et celui du boulevard 
~mono Ier, 

Ces deux ln8tltuta. cc~ndanl, ont CMé à merveUlt!l d'» 
él~es don• la tonnauon ne laissait rien à désirer. na ont 
ouvert des corrt~l't'I à des Jeunea gens qui, sana ewi. au
raient !l jamala v~é~ 

Mals q ll')l7 On a dk'laré, rUe de la Lol. qu'!la n'étalent 
paa • •rtsamme:it zclcntl!IQue&. Les Hautes Eludff &OD! 

claN le mem., cas. N·J.I n'aura de l'esprtt, bora 110111 et DOi 
amis. 

Réponae typique et non topique 

C-e pat1vre :.t. Oucsbe111, Qui lut un excellent recteur 
de l'Unlveralté d• l J~ga, ne Ml doutalt san& doute pao de 
la t•m ~te que aou:è\rralt l'aUalre du c Flambeau t. Cel~ 
tourne au acandale C'est peut~tre ce qui eq>llque le ton 
roccur ll'-"'1 le de L• ~po°"" qu'U a faite à la c que;itlon , 
QUI 1 la ~ à oe auJet t. :a Chambre • 

• Cc't m are A ~~ prloe à l'oe<:as!on Ulc > de :a pabll· 
c tlon. dans c n~ro d~ 20 no'·embre 1939. de deux artl
c;es iDs'.L =ta ~' pour ~ gouvernement. J'eiit:me . ., 
elfe Qu..; Ez~uut n a po1s t. u.surer la dltfw.lon d'W> 
o:iane de rœae QUI P'lrte at'et.n:e t. aa dlCl11~ • 

L occaa :>n 1 On n'at 'el>dalt dooc <.'l'Wl" :.cca•lon pour 
attlt conU'e i. c Flambeau •· Art:Cles m.sultantal 1 M. Dlie. 
bclJ MU'&ll-ll ~ le le.Ill et. - • 

LE GRAND \ TATEL 
T~ 126173 - 61. Bouie.ard de v. ar.:rl - Tt.;. 1261 i3 

Menu du Révelllon du .:'iou,·el An 
U.1 lmptrialu Chollk1 ou le l!aloUOI lllr TO<Ut 

Le Comommt ù V olaltl< 
4U Fumet de C4Urll •n TIJ.llC 

Palllettu .U P~1un 

L4 CroiutCIÙ d~ so~ Brjjl<lt Sai'ClT'ln 
Lu Noû•tte~ de Rtt dt V~u Marérho/4 
L4 Dodtne de Fal1an GlaCI So..varol/ 

Sala4e lftdandle 
z.. Par/cilt au: Awlmu - Am1111 B~ 

Le couvert, 7lS tr. 

T. S. F. à jet continu . .. 

N· noua 111 dJ.rœa r.e::i dèl 4ml&èom de la ~ 
1COla;re. Oamme lei pe~plea ~urewt. elle a·a p<1.1 d~ 

beureua<ment pour e!!e Mals DOlla Tood."lons, dam la m.o
deate mesure de no. moyens. att::er : auen ion dœ éduca
t.eura, ~ de.s parmt.s plus encore, aur les metalt.a de la 
radiophonie fam1Jlak 

D 1 a tout d 'abord, b>en entendu, le côté moral de la 
qu .. uoo. Mal.> c'est là un point tellement délicat. et su.Jet 
t. de telles controverse:i. que noua n'e.rou.o, pour l 'Ulstant, 
pu du tout envie de lever ce U~\Tc. C <lit tout comme en ce 
qui reiarde Je elntm& : u quo lœ uns CODA dérent comme 
n~!ute est t~u P!"' 1~ autres pour anodtD Quœtlon dt 
t.em~rament. de formation. d étro.tt:.w ou de la?i;eur de&
prlt, ques:Jon de Jugrotle enoore • 

Mal. U a·1411t de bien autre ciJolJe. Qul n'a dina ses reta.
tlonl ou dalll 60ll VO:=>&lle. des p:quéa de la T .SP, ouvrai:n 
t. ~ conllnu. et malh•ureusement tan tru&ll le robtnet t. 
mua;que ~ t. pe.coles? P.;ur nou-e part, nous &YODS c<>W>u 
une bclnile dame qui lab&.t toute aa besogne en mus;que. 
aux 800.t entr'&lnan::a d<-a rumbu. des one-atepo !'t des 
bluee, quand elle ne va.'1&11 pu ~ plalalr. au moyen de 
valalll ou de rbapeod!es. Comme elle ne pouvait r ... :er à 
cO~ de l'a ppareil. et qu'el!e devait VOl'&lt•r de !a CU:$ll:le t. 
la cbam.bre à coucher en pusant par 1 a:iloo et Ill aalle 
à m&llfll"I', comme elle voulalt d'nutre part ftre suMe par 
les eona. nalurellement aon 1oJ1a était une ln!ernale boite 
à mua~u•4 

Chocolat <i ETNA » Chocolat a ETNA • 
.. . et pédagogie 

Or, là où n 1 a des enfazita, <t où ~ cette manie, non 
aeulement oo leur t.ttlglle tnutJmient le œneau. QI.:! a 
beloln de ca:me et <\'lqu!!lbtt, ma<J. par en m0tnement de 
~!cnae b".en COllIIU dœ ps;chO.:oeu<'.S, ~ aUdltec..-s r .n:s
aent par ne plus l!ccr..tter d:: to~I m les dlacoura. Ill la mu
alque. 

Le repo.a !amlllal. le seul mo=t aouy nt ou toua lei 
membrea du ménlll• sc'nt r.!t.nls. ae <lérouJ.e au mll!eu dea 
clameura de l'appareil de radio et des conreraatlons qui 
n'en oot cure. Les enfants, aJrW. a accoutmncnt à entendre 
parler aans prêter attention à ~ que l'on dit. Celte c attl.
tude mentale • une Iola acqu.l.<e. clle ae ~ tout na
turellement sur le terrain aoolalre 

Bleo des gena d'enseignement qUI " demandent avœ 
Inquiétude à quoi tient l'lnatten~wn de !a Jeun..,.e actuelle, 
De doivent pe.s cherdler aUl('Url la cal.18e de ce tnste ttat 
d'eaprlt. 

Et al d 'aucuns en douten :. qu'ils fMll<nt d ne l'•xpU:enoo 
qu'a tenu!e dernièrement un de nos amJA. p.""Ofesst:ur de IOll 
mtller : !l a demandt quels t l&!ent lea t'è'l'rs che2 quJ !ODI> 
Uc>;uia!t .,uYent l'appare;l do T .S.P, el. quels l'.aient ceuz 
qw ~~ at~t:on à u QUl ~ débitait. D a tt<! e:ran 
du mult&t de aa pe:.ite mquéte. 

Il l'a ~14! b!en pJu.s q~ Il a app:la Quo ccnalns trar 
dl&lent teura Jeçona et t~ent leurs œroin aux IOll.\ des 
OODOlrt. de bf.la musettes... Qu·- que oa do!t domi.erl 
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Une explication ? 
1 

M Vande :.t(UJN>!'O<Cli: rt;ioOOJ: c por le menu•. 1-n ttpc>
san: auz t.udl:cun bnlllellcù du Ot.:ilols lei dlll.rulth de 
la po!lt.qu• do atni.-.ure i l:IQu•lle .., trouven: m pro • les 

On t.ml. qui ae :a:-au• d ~ttt au tat• ~ cho.œ de èdllt<! de la cap ta • tt parla du iaz. de l'ln:crrommuoale 
l 'l N. R. mals qui n'œt P<Ut~:.re Qu"n ~t pla!Mntm. des e3U.• li en parla d abondance, av<c numour tt nec Ier 
oou.s all:rme que les prepo.""5 dP 1 ln.!t::ut n'ttOlJ'en• Jt.mal5 'eur n parla dP .. bourgr<Jl.9. lnd!s;iensab:es à Bruxelles ~ 
lea proçammes qu'ils 6!&.bol'P!lt. C.-l• •xpltq•1e ~H~·re. cie l'anstocratl•· qui ne l'ut p,.. moua· t>U1> Il souhaita 
ana l'exc!lMr, le Jazz de l'l. N. R. et l•_, reit'ettabl•., tn•er- l'exteruton dœ rapporc. ln'<!tCX>mmuna~ dam te donwno 
m6dfl8 do chant avec le concours de M•• Chtchlnette, can- flnancl•r t.OUt Ml N!strvant J'autonom.• ~te de J& 
t.&trtoe. ~ cantatrices. QUI ont ~mlçé d•.a C<)nrnla d'nmn- clt6. 
teuri au cours desquels elles se produL'\Alenl nagurre. en 
robe de ta!!eta.•. un paplllon de St!MI d•ns Il\ rbovelure. Et ce lut un lliacours Ires appbudi eneore que tant soit 

peu teehn.:qut; maa 11 est na! qu U .. :. au C.,rcJe Gaulo'-1. 
plu.. d'un m<m~ rompu l l'aride dlJl:ec::.que d<lë oonael.l.I 
d admlruatra t:on 

lea braa couver:.s de :ongg gant.s et : .... ma:n. mun.<'S d'un 
rodoutable rouJœu de musique, malnlJeDn•ml., t·n cb ..-ro:-
1.&Dt de leur !Dleu>:, le culte de Uo D<·llbœ, de Gounod. 
d'Amb~ Thomas et de • :.uu.i quanu • La!Alons ~ bra- ' 

.... ccanta·r:~. à leurs ~lad .. trl'mb:à'DW,, et i><r.- H . FROUTE' FI . t 
m~- '°' U latlt que :ou• !e moride me. n·...i.-u PM vrai 7 enr1 ' euns e 
~,:.e lnd.rttrence qu·on noua rappor~ â 1·1;ard des pr<> 

'1"fol'1m "· expùq-~e éeaa..-nt l.a aôl•nnea e: maJ...:uewc 
borbOrumes du cra.:>d OfiUe, ~.n à RadJo Cathollque 
On nou. rappor,e à ce p'°""" - mai. <1100:• Ull<! Cots .,,,,. 
oe vr&:? - qU'W1e pet.;te mal.son de lt.•1tioorg. constnme. 
t.111Al que llOU6 l'a exp!Jqu,; nagu~re Boobourochr. rn ma:~ 
rlaux légero et sonore&. a dû ttre ètanç;>nnt" d lll'\!en« pe.r 
une équtpe de chlU'1l<!l)Uer.>. Les experl.'l e<>n.'illlt6" attnburn• 
l'tbranlement de cette bleoque aux vibrations prolong~ 
pro .. oqu~ par un ooncer: d'orgue dllful6 durant trent,e 
minuta par l'l. N R. 

Nor tt quallt6 d'auditeur profane et de deux1~me clasoe 
ne noua qualtlle pas pour nous tng•r en critlqur de I• com
pttenœ musica:e de ceux qw tl11.1>orent l<'ll programme:; 
Oe·~e com~trnee f'St. assuremtn: parfa:~.e • noua )' croyons 
dur comme te: 

.Mala U noua e&t permis de douu-r du sens psycho!oglque 
de - mes.s:eurs. n y a tempg et heure pour J<K;..- de la 
mustque. Qui \'Oudra.;t écOU'.er c lts ~:itudes • de César 
Franc.Il i l'heure du dtJeuner dlLDI te btouhalu de3 oou
leawt «. d.a tour~:tes frappant 1 ... ~tt.,. ? 

Pe'1dant Que g&pa fait sa bd?W, «. que bébé réclame sa 
panade t grands cr.s, le ~er vous pr.• courtoisement 
d'kouter une .onate pau.r vio!on de Mozart. Et, .e soir 
vtnu, quand :e tumulte de ta rue s· .. pa1se. que bébé est 
endormi, lu! ••>Ml. Qua.nd u fait c.i.ln~ et stlcnc:eux dam 
la peLlte p:èce familiale, M. Stan Brendera ee dt<:harne et 
vou.. annonce sans rire qu11 va Jou~r un chel·d'œune de 
Jui dt.nS lequel s'exprunent toute ta profonde piété et !es 
up1ra1rons religieuses de.s noirs de la vaJt~e du Ml8alNllPl 

lru 

20, rue des Colonies - Tél. 11.28.16 

L'armoire de l'enseignement technique 

Il y n Qu ·lqu~ anni'e,,, rxnctement m 1933. 1es roncilon
nairN; pre~ à .a d1r....:tton de l'En.. ... ·lgnoment technique 
s·anscrent un t>t-au matin de fa:.re qut.>lque chœe: qut'lque 
cbose d'ut1lr et d• tout à fait nmarquable. 

Leur tra>'!lU se 1radul&it naturtllcmmt par W1 rapport. 
C.. rapport conc1ualt à la nt<.·....iie, pour 1 ... <'colt'3 l«b· 

ruques lindu..• nelles. pro! =ioru.iell<S. agr!oo!t$ Ptc.I 
d·avo!r u!1 "'1;kment, et mlme trola rtgle.."Ilenl.s : un ~1 .. 
ment OrganJque. un Rég OMnt du Pel'l'OllIJel et un R~J~ 
ment d Qrdr,. Inw-r1eur 

Le Minll'ttt lut d'accord et une cll'Clllalre en bonne et 
due r~ 111'11& J('S comlt"" o:pnL<a"eurs et lts Oaecteun 
à elabortt pm:r .eur kole ce tnp.e rtile:ne.nt. 

Par.oc:. on ~ mtt A l'œu1n 
Les dlnet:ona ·~ les comm!M!ono admlnlstratl•<'$ ee ooo

certà'ent et t1nrt'llt des aétulct'I. ProJe'a et conu-e-projet.1 
se succédè"'nt. Au bout de quelQu('S mo1S les ri!giement.1 
proposés commenctrt"nt A amnr au MUlJstère de !OU! !<'$ 
ooills du P&Y8. 

A la Dlrt'CUon de l'En8"ienement techruque on 11'3 ~e
valt. !es enf'l:il3tratt. les euquctalt. tes empilait et, flrulle
ment les d•P<l<!lllt d:ina une armoire 

On an plus tard. on coru<!Jlta que tous :es r•gl~meni.. 
eta,<-nt amv~ tt que l'nrmo!re tt.&11 pleU>e. On ferma l'ar
moire 

A o616 de c-es petlt<it! cntlqu"' de dt'tall, li oon\":ent de 
rendre Justk• aux b:en!a11e quo dlspt'tue chaque Jour notre 
l N R NOUA ronna:SSO!lS d<S t.udJ1eun p<•ur qui le déJCll

ner de m d1 n'""t point conv•nablement &ctle•t a•ant la REVEILLON 
prO<'lamaUoo de ta • dklln&aon ~Uque » qut ooc1IJ< 
IOU)OUl'll de hwt .,_ e-: QU~ QU ... =u:.ea ren l'ouM • 

D E :-.iOU\'EL AN 
surprt.srs '11 . ;.i • O 

Pour un rat!l.'lé d'ar:. qutl guide prkl :u que l'llitnlla de 
la • Ylt: art:..t!que • Au motm &p~ .., d:!!uskm. on clt 
qut:..e rtn1e il faut a!.:er VOU' pour le' plon.;cr dans une at-. 
moçh~re d ·an pi.r ... 

Economie et 1uppreas1on dt souca 
Demandl't prix a CEMSTO pour 
J'entreUt'n roumaHN dt \-°~ bureaux 

C E MSTO 

1 
Pl•c• llar." BELLE AURORE 

- Tè~l'J:'~ ne 1i.M50 -

l 'n:..' "l' \ J.S fll"t'' e: plau ~ •• ux a la C\ù;:e. 

On rouvrit l'armoire 

Pourqao. et 'CJ ,lrmoltt la lal!.sa·t"'°n terreho P"ndant dl'$ 

annees? Mysttre. 
Peut·être ditn5 1 tntrct"mPI d autr"1t probltme5 &\:aient 

20. r du Begumage T 12 59 88 Brux. lis accapar< r ... 11vtt1 dea fonct onalres de J'Eru;•lgnrment 
9. Korte W1nkel.ltr • r 231.H Anvers t«:hruque. 

Bruxellu au Gaulois 11 - - -----
Peut~trt" a1.1&11tl c<'S mes.,1eurs s·~taient .. t.1:5 aprrçu, en J~ 

tant un """P d'œll rnpldr •ur queJqu"" W1' de$ doc llllenu 
eD\'O)~. qu'en demandant l chaq ( f'iC(. t d1 !atrr !-. rëa1e
.m~nt& elle-même- on avau romm"8 W>f' fiOmbrfl ga te.. 

~ Owlo"' reprenant ses tradiùons un peu ~lte• Mais Il arriva * .a looi;i!e Que <!<X. ~13 de3 vob< • tlf' 
p&r : .. tftnell'K"n'&. r<!ce'\'alt, me.."Cl'tdt M V&nde Meu'"' j rcren: t= dement POU: d "'8nd r au l\.l•nlt":re si "" rql<-
broeclt 1>0Urvme1t.~ de Bru.\cl:<:s One a&'!Cmb <'<i nomllrew.- men•s propœts t'.!1.~nt •C<'e?tàl 

~ pr....,.lt t.utour du baron Emp&ln, !>'('Slden' 1 m. tn un La M.uacon n~ po<na durer tndWn!men· Gn beau Jour 
tou r ap:>Jaud!. un tl<>11e =cuvant d< Bruellft. de c»ne l<'S lonc:llOna ~ ce ttun ttn: e~ l=t d •=rd. afin 
IOD puoco ~..,. a.'pt'Ct4 blstor.qut'll - nous all!oaa prœqu• de com~r les mt!1.1ta de la clrçuJ.a..re de 1933. pour ~ 
.dire de - ~ ~ _. au JiOnlal.rQ._ llDt oouveii. cln:u!all-. 
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La nouvelle circulaire 

o.u. clrCUl&:re -~ d~ 28 Juillet 1939. 
En 'YOlcl ;,, PMMll• pr\nC!pal, c<mp.t~té pQZ dea Additions 

s.naur.Mnr.IQU8 que ooua entcrmona IOyatoment cùwa de.s 
p&r•nth-. c Le manque d'unlfonn!t<\ dan& la preenta on 
~ - documenia U?W>Q.e d'Wllfonn!W QUClll aunlt 40. 
mali ~ qu'on n 'a pu ai pri'lolr) ""'4 Jettr txamm 
lri9 dllnc:n. lalcl 91 Moemttenlt un uan.ll oomldtrabce 
(41t que Je ne puJa lm~ 1 DOi fcmct10mJalrœ d6Jt. quel
que pe'll far.ls\Jl91 : c·-. oe quJ .n retarde l approbar.loll 
<oecl n'6ta1t 11u·wie !açcm de parler e&r oo:nme voua au... 
'fOlr, leo riglemenl& que vous t>vœ propQOés ont ~~ rnla au 
panier 1, ED vue dol parer à - Inconvénients. J a1 fait pro
~ t. l'lmpttaloo do ~en~ dcs:ces • rem
p:..- ceux qu,. '°"" avea eJTOYâ. ~!O:S à l'Ort;co <de 
l~lcnemmt ~·1 !Je reçeU6 qu'œ. voua ait !ait 
1nv&1ller pour 1e Roi de Pr--. mali Jo n·~ pu alors 
Mlnl&tn et Je m'en lave lu !DAln&> 

<a!rn'l Le Mlnlstnl Duœl)erg <le ~>. 

Chocolat c ETNA • Chocolat 11 ETNA » 

On demande un professeur de français 

o.na la clrculalre qu·oo ne.nt de voir il y a un aut.re 
-a• remarq"8ble, mala en ralaon. cdu1~1. d'une perle 
qu'il oootl«lt. Le 1'olà : 

c LN autna artlcla lde.s ~toi dollt b ltnnr 
11• lentur esi ~61 mal& non le kXte est lml>OS«i pa: 
le Oode aont un~ en caractfrœ ordlnau-.'8. • 

Le malheurew< r6d&Cteur de la circulaire a éVldemment 
voulu OPQlel', au tex~ u~ le fond, l'tdee, la ~ hl. 
~; et U l;nore que la ka<'W' c'est Jua:ement le 
texte Ut!ttal. c·~e le ccmtraue. 

Le pau'l?'e domUt bien aller a uaoolr &Ur les b:lna de 
1·«io:e. t. cbt.i du fo:ldlc>r>DAl,.. de la S. N. C. B. à Cl11I nous 
devona l'lmd'lp:Jon bien connue : • On attelnt le ml<us 
la Oe.mpl.ne par le ChemJn de ftt. t 

L • MEEUS Ses Liqueurs • Cognac OWS Rhom-LeCordialMccus 
A N \ E R S ~ otp 1 Bruxelles. T lHl 18 

L'ambulance belge aux armées françaises 

N°"" av°"" &.u r. :u~ro qU'llD COllllte de ch!rurclens 

Speh! et le pnnœ Je:lll-Oharlea de 14De; le docteur Pierre 
Depage rcmp:it l'ottlc:e do &eereta:."e. C.. coml~ g'est ~ 
lht mla en rapport avec Ul co:ru!é <! acaicll frw.nça:s dollt A 
pirés!dcnt d howleur est lt GéDUal l'o.Jet, grand ~ 
llttdelnLé'1on dlionn ur,et te presiacnteff«=t!r, le ~na
teUr JusUn Godan. ancien 110US-<>eerolalre d"Et.nt au eerv!Qe 
de a:inté mlUta.lre, Ce COllllte reurut quelquea-uns dea plua 
1Uustn>a chlrurrieD.'S !ranÇA\a et notamment lea profel!llC)UtW 
Jean-Louis Faure, ~ Gœaet, Hartmann. G~. Alexla 
Cattll. Fourué. AbBd.e, LArdennois, de Mortel. nxltt e'.o. 
C Est M. Emile Wdn-.:!!Jcr ar.cten agent ~ l1&!son entre 
l'ambulance de La Panne et le service de MOte trançaia 
qui fait o!floe de S«ttta.tre g~oèra!. 

L'annonce de ce gosw spontanê du corps mMlcal bel(Je 
a produit en France une lrt's ID'œ&e et três fevora.ble im. 
prœslon. D va de IOl. que a: jama:.s la DeJclque entrait en 
g,.e.~. 1 ambulance .>.nt< ne °"Pei• serait ttm:se san.. dfl&l 
awc au•orl:b mlli:atrts belges et fonctlonnera:t en Bel
~ue. 

8-JO ROE DES 
Friture 

VI:\ C.:ENT nOMI NICAINS 
bel(J<a 1'é-.iut renne pour fa.re doc aux armée& frança1-
d ~ ambulaDœ bc!ie. Qt:elqtl....una de nœ mcill ans cb..-
rurpens c dô&lr<llX de ~ leUr •rmPBlh e à la Il faudrait s'entendre 
Pnulce avalent c!Çddè d'apporter llt. l'arm6e !~Ise. la 
eolallorat!on d'Une tormauon médicale bell!e: se 6011Vcn&nt 
de la fraternelle amlU~ quJ pend:rnt quatre am a alt un1 
dàna un invall commun lea médcc:na belges et françat.• 
au COU1'! de la EUan! 191~1918. â lbôplW de l'Oc D A 
La Panne. Ils tenakn\ wut ?:atuttlle:ntnt t. donner à cettt 
ambulau>ce le rum d Antowe Dtpace •· 

L·œune eat aUjOUrdbUl rea~e. cc n'a paa ~t<l aans 
ptlrlt Q 1eJqu.,..•1na de nos meilleur• chirurgiens et en t te 
I• prole.seurt Rob<:rt Da= et P. Neunian. donnalellt &e
ntr•Ua<'ment leur l<mll" <'l kur dé' ouement, maJa pour Q\;e 
le C<::lt<> de; mèdeclm bclics eQ\ tout .oa ~ n. Il ta • 
lai\ apponer au l«V!Ce de Sant.6 lrançal.5, tout i.. ma!bl 1 
d 'Une ambUlanee Oo oun1t une '°"3Crtl> JOn. Les flC?UJl\lles 
de la nt'Utralite paratr&ê."ent cen&llls coneoura quo • on eo
oompt&lt: un de Mii plua lllus"..r<S mkènes déclara quo •'D 

Uno dam~ Yrut se r('nùre à Charleroi et s'ln!orme du 
train qu•err. do!\ prendre. 

- Vo e 12 lui dit-on. 
Le train a eb:anle, ma la c'm à Baulm qu't:. va. Oo &l'ait 

oubU~ <! <llre que le train de Charlft"ol ne pttnalt pi.~ 
sur Ill 'oie 12 qu'a;clia le d~rt du train de Baulers! 

A" retour, la drune chcrcllo le traL'l de Bru:<ellr'S lA 
tableau Indique: \'Olc u. !. HeureUSt'Illcnt. dœ 'ens ca11i"11\, 
1ls <1lstnt . • Q""1ld nous •crons à Tamlnet1 .• • La dame 
<lrc.'ll!C l'oreille 

- Où va d<me c.e train' 
- A Tammes. é"1<lercmen~ 
Le U'alo ~ Br.n:e!lea ttalt sur la vole 31 

? ? ? 
.UbHmr.lonruut une œum. lrançiloe, U devait eg 'emcnt Une '1U\f<" dame prend un couPOn p0ur Otttirnles. Au 
aubvenuonner une œuvre allemande Un gcnéreux an<>- cool.rôle l'employé se plonge dan., un eXD.lllr.n nunuUeux de nyme a pru u p!ACe et 1 ... l<>nds ntcc=Jrrs sont auJOOro- re eoupa:i. 
dllUI ttwl!.s. - VO'.u. a'é•.IJ<Lez p..- cœur? dema.Dde la dame. 

On eom!~ ex cul.lf pr~ pa• EdouarJ Huysmana ~pe - li ~n ""'-·la peine, rtpond !'emp:oyt, ro11 '"0ard. i\11<'11 leo proie.se ,,. Newnan. Robert Danla, Marcd ~ lc:s t seulement! 
doc:Dellrl Ooryn, UoDce DeJ&l'dl&, Félix s;UA Oe<nsea 1 lnat.a™e dans le U'&ln, la dame eic.am1ne ce drôle de oo... 
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pœ. C'<'3t un boot de carton llUJ' kQuel on a Cr1!1~1mé à la plume, le nom des loc:alltœ; au re"erJ. on a tamJ;>Onn6 t. l'encre graau c annul~ •1 
P'a~U in&l&'.M' sur lœ dl!r!cult.éa rencontr6n à l'aller oom.me au retour; arrtt aux aorues, pourparlcra avec les cbe1a d.e pre ~~ les con~un. regard> 10upçonneux_ ManquertJr.-on de coupons aux chemina de Ier? Sont-« lei ennuJa de M. Marc!< qui om Jett le trouble d.ana cette admlnl.5tratlon1 N avalt-<;n paa pr#vu Noe! 1 

U: OABARET·DA~CDiG OU L'ON S'A.'ICSE LE lll.EtJX 

KASAK Porte Namur, Brux. 123, rue StH!\&rtl. 
Ts les soin. db 8 h. 30 tl Jusqu'à 1 auuo 
Orchestro 'I'zlgnne et 01v. Attractions. dont La vedett.! RUd.a.-Bro .. n; Tar:ako!!'; etc Rtl r<n labltJ pt i. Jl1Jlt'.U RtttUlon de Soui:el An (T. 11.58.65 aprt1 W h.J 

L'heure d'été et les écoles 
O'- du molU la J>n.d.~ !rançala.e quJ noua le dit. On po<ma, nota aftt."111e le Joum&I, e.spàer le <etoUt de !Mure d'•!.6 POUT le 17 mara. COmme en a prolongé cette annto l'heure d'hiver Jusqu'au 19 no,embre, MW> n'aurlon• plw l'ancienne heW'e q"e pendant tro:s mo:s. IA jounlal aJoute. c Beaucoup de bons esJ)rli. som p&rtl&ana d'établlt toute l'annt<! l'heure dite d'ét~ •. 
Et notre conlrêre pal'1alrn de ~ réJouu bien slncértment c1p cette réforme q•il luJ semble mlrobolan•e. M&ls noua f•ir~ !'uourr7 Ce nd'.l'eau boJU!e•enemen~ hor$1re ne llOWi J)llr&lt pas heureux du tout. n ~t fort ~ble de .., lewr pl115 tôt m blvçr: c·...:; une vhltaa:e 6preuve J>O'.lr lrs ~&Jards e~ POUr ~.... rntanta. Or. U ae trouve Qllft 11\ plUP"rt df'S te.oies. par exemple, commen'*" leurs CO'Jra à bmt he-~; un cer..aln nombre d'~ Iles, habltanl La b:•nU!'\Je dea 11tand•~ vUles, doivent nor~t ae le~er. par l•a h!•ers les pl115 rl&ourtux, t. e h. 30 du mat:n pour ~IJ'e dam I• tnm·n.y ou le tri.ln à 1 heUtta. ta forcer à av!lilc•T dune heure cette iu:U•1te .....una:e. e·es~ leur ln!'~ un aupp'.;œ gra:Ult, et Q'J<>I qu'on en dloe, les U\'rer encore &Olll!IOlf'llts à des maitre& mal réveillés. 

Oomme touJours, le mle-.i.~ est l'conemJ du bien ... 

NOUVEL AN Pain d'Epict - Paln1 d'Amandts • Brrnardms Mson J. Renard, 70, r Montagne. Tel. 12.70.lt 

L'Europe en 1944 
A Lonares. 1..., humorl&tes font circuler 1• t~xte d'Un t.é!~ r.amme qu'l!s &':rlb'Jeni à Ki''e" et qui ~: ds!.é de .. 1944 En vo1c1 !a triiducUon : c ~t.lintenant que l'."ng!ettrre et l'Irlande ODt ~té m~ IO~ protectora~ al!eman<i et que Roœeve:t m'a off tt • Ame.-ique romme colonie, que Herman O<l'!rtng est devenu tsar de Rust1:e, q1.• Jou! Oo•bbc:.s a tt# ,.,....,.~ pcipe t1 \'On R!bbrntrop empcre u de Chine, J• a'&l p;ua aucune revenclicat!on terrltor!a:e à to1muler. lton raulelttr O..ladler ae chargera de ... traduction rrtmÇ<MSe de ce U~amm< IUtJu. • 
No~ J;>OU.'Tlom aJ®ter q"e F"Ortm"nd Grammer.s M cha.-gera de t:a<!ulre le t.é!~., •n maro!ucn. 

L Ropsy Jo:>llller - Orthre - M<.nt!TJI de marqars Obj. pour ca.dt!'nux ;io Melle aux Herbca. 

Deux « seigneurs 11 de la guerre moderne 

pe:ne ~: 1 N"1i Ycrl<. le ccna•ruc:~~r d'a'1<ml An· thony Foltk•r a auccombé, r1chl.."llme, ~ auJtu d'Une pncUJn<>C(Jtténle mtnlDllli'e. 
Sou& le rap;>on de l'Ut•·•nUon et du monte 1e!enUf!qlle, Maxime Le.ubout. lnl>:énl4'11r en the! du c~e marlt!me fr&t\.Ç&ls. ~ An!hooy Foklt<T kquel fut moins un ~ vat<rur qu'un erand caplt&lne d'industrie et qu·un 1ènlal l>1'a&!eur d'at:a1rq. ~t La ll\l('rre de 19M. Il avait do'.<! l'armée a:Jemande de cœ apparelll rapides quJ ne t&rdérent pas à r..,.p~r i.. pt'em!era • Taube • et qui donnèrent pendant plllÜurs mo~ aux M'\a!~ du lt&l.oer une supértonté inoon~. D avait portectlonné La dtlcouvene d" Garrœ ~· à l&quc!:e ~ mlttaU:~ aynchroD.laée a·a,eralt capable de urer au tra>era det palet dt l'htllce. 

Après la ~faite de l'Allem&(De, P'œker revint en Hollande. oon paya DAtal. qu'U ne tarda pas à quitte' peur alln lnot&lle- """ E".au.-Urua une Wc>rme usine d·aVlona qu'il alll!Ja enauite au truat ~nt de la • ~eral Motora • Noton.o; en.ore que Fnkker avait coaatrult les apparella ~ c=x B\'<C l<aquels l'a.mirai Byrd efteetua plu.5:eura de ... randonnees dans le ciel ant3l'Ctlquo. Ajoutona a\1111 que malgré .,.. s;"lllJ)&tJlle.s sn=opbll~ U n approllTll.lt ~re Jea dltlgelLllt& et lei mt!hodet du flOUVemement D&LI 
Max~ L&u~. t.u CClltn.lre. a""1t lmprtmt 1 la conatruetlon de& premiers submersibles une dlr<ctJon toute nou\'tlle. On peut volt tn IU! l'un de.s oonqutrant& de l'#~ndue IOll5-marine D anlt &écru consldérablem"'1t le tonnai•. :a mise en pion~ ~ aurtout la navl&'ablllté de& redoutable• el\iUIS qlll alla.:ent uaurer 1 la torptl!e n t. la mine dM moyens d'actlon si redoutablet. 
Avec la disparition de ces d<"UX ~lgneW'S d~ La cuem: moderne. DOtom ~ cel:e de Henry P'ord qui lea pr~ céda de vlnst-.quatre heurea da.na La to:nbe. aJ;>r+a avoir comeru cea derntetts année&, en a:e::.ers d'a"1&:1on, une not.ab:e p&n.le de &eo immenses usines d'automoblli'a de Détroit. 

BENJA.'lIN COllPRTJl 
Sa Portrait& - s .. ~llnlaturH - ::. .. E1tunpe1 28. avenue Louise. Bruxelles !Porte Loul4el. - T8. 11.16 lS. 

T oujoura les " Wielingen » 

SI M. le m1n.latre Spaak n'a Juaqu'lcl P63 t#pcndu à La ques:tcn ~ par le towt Anvers marmme, à aa•olt 111 eta1t exact. C<>lllme U l'ava.lt !'\Issé attlnner par la Mtru. ttre de l'ln!onnatlon, que le mJnace d .. W1elln11en avait ete deti~re par lw avec le Gouvernement oèerlaodala, nous a\'ons deJa une r#J;>On.te. cUlclelle d'allleura; IU!te à une dtmande fo"111llk'c par un membre de la deuxième cnambre neertandaiu, le mln.lat.re e<>mp#tent a fait A\'Olr que 11.natallatlon d'un champ de mine& dana le• bollChet de !"Eta.ut n'avait pu ett d~ldé du commun accord de la Belgique et de la Hollande parce que les Pay ... Bu n'avalent bdolll d'aucun. aator1aUon !>Out agir a leur rwae d.ana Jeun eaux territoriales. l'Eacaut étant d'allleur1 une eau lnttneure néerlaDdalse La meture pr.ae avait tt~ toUt simplement J;>Ol"l<'e a la conna1-nce du Oouvemement de Bruxtlles quJ l'avait accep~e $&1a aucune ~alloCl. 
Lfs autc u~ be1;es ont encore affirme. tout &Wllll oit!· clellement d'a1Ueura, mals tout allMI erron~m•nt.. que le DCU'T11;e des Wleltngen tt&lt enlt'\'t. Noe tee:. .ra ont pria connala.!ance, Ici m~me, de la proteJJtaUon d'un capitaine belge contré cette •. intonnallcn. Mau •o.cl encore mkul< romme- • <itmrnti. le stamer 1taHen c Comitas •. en roult' Vt'r. Anvers. a heurtt dans La ~ m~me det W!eUngen une !lllne hollanc!alae a 1:1u!~. a dQ tt"e ml& au ple)J) sur la celte et l'.&t, à cette beure. une perte totale, &fllrment lee Jouma\llt maritimes. Et à Anvers on ae dit qu'on ne peu ""' co;irevotr qu·apres que lea navires en d .. tinatton d .. LJO mime jour, ou pr ,,q ~ \':ennen de mour•r deux p0rt.$ belges ont r~ll.$51 à khapper aux torplll•s et aux 

homme8. deux techn•c"m qul j<'Ue <n• ,. rt> de P'ftm e .ln<:> •• t>o.lllgfranœ. U rawe encore qu11& IC!ont coulêl 
plan dans l'trolut,on de la s~erre modtme. En Franr.<", OU n.._, nt d'êQ'e avar1t1 et perdu& par des tDi\na Dter-1~ L6Ubeu! a'eat éteint dan. UDe medlocrit.6 à J landalal 



POURQUOI PAS ? 3745 

Anvers-0. A. 

Ani qu'U ~ d<me dl!ftc!le de coo<enur 1.ou1 le monde 
et i.. An•tn0ll, doit • etre dlt notre Premier Mlnlltre 
quand Il aw.tt que le Commerct (avec un l"&lld Cl de 
la metropole protrstalt vlolemmmt contre la aupprtM!oo 
d• J"O!Dce du RavltalllcmPDL. .\l&IS les Anverools rfpon~nt 
que Jts principaux ln".ressês à la matltre dt• tmponatlon.e 
ce aonl «ux qui en 1Upportent le !l"avall, le rtaQue et la 
d~pr111e tn!U:llt l~ ajout.ent d'a.llJeurs Que al cettt IJUPl)l',,._ 

eian n'est paa le fait du Bœrenbond qu'à Anvt!ll on aec
de Y1aor au monopole dta lmportal.Jom et mfme d .. •Xl>Or· 
tetlona de IQUlfS maUtreo allmentatres, c'est l'œuvre deo 
c bllte&UX • ~'t auralent reprts l'exerctee d'un pou,·olr 
tyrannlque oQ la n::aunlse TOlonl~ oe mêle ' l'lnoomp6-
1ence la pl"" aboolue. 

Dano un itWgrnmme c de Tt:rttable con.suma lion •. la 
~Uoo Martttme a rfdaœé de Y. Pltrlot le ma.lntltn 
d ;i Senice Pona de 1 O. A.. <;lll a rendu au Pll)'a. dl~•. de& 
-... rcma:quabln, dent les mtml>rff llODt lta colla
bora:.eurt lndlllpcn.sables du commtrce, d• l'lndll6Q'U • 
<le ractlvtte maritime bels"S. La P. M. a)Ouu qu'Allvera 
·~· h3Utemmt 1·0. A. tt l)ttVolt dans oa 111ppre11!on 
~ pt>rrturbntlooa tt de ttta gra~es dl!Jlcultâ. 

Mats le Preml•r MtnlStre a ll'IJl.<é outre, de aorte qu'au 
lltu d'avoir ,;, Imiter &\'OC <les spéctallstea !du ttmi- de 
Jl'lllO qu·u, wnna!Ment et &\'te qUI la ont eu aouvent 
affaire an11T1eurem• nt, les comlllerçantJ et lmporw.teura 
devront c lu11e1 contro 1 1sicJ des fooctlonnalJ .. dont le 
plua grand nombre, tst·U aUlrmè à Anvers. linormt lee 
beeoina pr1morcllaux des af!alru tt s'm llchent au aurplu. 
la J)lup&M. du tempe. qua.ne!. P"T basard.. la question des 
JJ~ee ne !ta lnttrCSo'e pea prod.1'1•i..emmt... Et lee 
Bourale<a anvenoa do ae con.soler en polrlaot de Boereo
bond tt d H:rlt du Com!ct .uncoie <l• Bastogne. 

REVEILLON au KREMLIN CABARET 
Rue du H:UUon, ~ œone de NamurJ -Ttl: l23H9 

Chu PIERRE SVETLANOW 
Chanta - Oaz11e6 - Att.ractlons lnécllte.o - Surprtus. 

Anven-Port 

On vient., l krnnd renfort de communiqués, d'annoncer 
aux foules 1tupélalla que pour faire plalSlr t. la Betrique 
et la\'WIJ<r An1mi oc a rèdwt les <lro!14 de port' Rott<:r· 
dam. J«marquona en paggant que leo Informateurs a~l
lent .,.. IAxee d"1 clro!ta d'an<"'€• alors qu".J s'aatt de d:o:ta 
d·AC006~ 

Or, la pseudo J'ld'.ictJ~D del l&rifJ rotten!IUDJDOll l&nt 
T&Dtff n 'n?g:e paa. La &ltua:Jon ne~ ea; tout ' rait 
autr : les droits de ~e pour Rotterdam •:rant fté 
~to l&D.1 que l'on alt dun.nué œu.~ d'An"ers (ce qui rs~ 
coctralre à une a!lp..:S.tlon lorme!!e du Traité de 183i) ei. 

la Vlllo de Rottentun ayant r.bais.se certa.u>es taxu. u 
1'eat fait Qllt le coCt de la ~ontetlon du port nttrJan. 
d&!a é~ ln!érleur ' celul du par., bel&e et &':lelilUt 
)'1SQU'à 75 p, .:. :Mala oomme cela mettait les f1nanc.-• rot
terdanuno....,, A dure épreuve, U a éte trouvé n<<:ewatre de 
maJorer certaloa drolll, Etc·...-. là !a lameuMI réducilon dont 
Il a el<' tant p:lrlé dlll'l& le3 bulletins de victoire de CUl.alD 
coml\4 portutJre holland<>-bel!!e. Ajoutons que l'on n'a pu 
touché au tarif du p:lotage du Nleuv.·e Waterv.es tt que. 
telle quell,, Io nou\el!e rl'tllementatlon tiacale néerl>.n<W .. 
rea!4 en desooua d~ ce que aom lea mèmea !rala a An1·en. 
Cel tO victoire œt dooc une dé!al'.<1 pour noua. BeJiea Mali 
ce n'eat paa tout Les d~~~ .. belges ont pr:& l'enil>lfement 
de lAlre augmmt<'r clans la m!me P:OPOrt.:on les dro ta du 
J>Jrt d'An• ra e de Oand ainsi J'avantare de Rotte:dam 
•ra =~ wie nOU\"elle roia tt l'~ quJ lavo.-ise le 
pmt """"" malnlffiu. 

Et la Ao•u.o:s. no~ la Ftclérauon Manu.me. n• 
ae rtnent pu pour cllre et consigner dalla k.ira rappoiu 
que ie. pona belges ont ~~ b!en mal _.... ..... pour ne pu 
clwlierl 

:iuite au précédent 

ANVERS 
• U ,Rl-..UR HOTU OU PAYS • 
Son rnflur · • _,_. •n 11 5,f.'I• 

:Sn Ambu.Ude1.i1•1 
S. l~rtetf'l•nts ben •POOtnt•L 
Sn <ommod ,..... IOn ~~ 

La Fl!<ltt&Uon 3.1&."ltlme s 'oppœe ' l'ai:gmen:atloD dea 
droits de port en BelglQUt anzi détabllr le.nt:Ill) l'~~ 
avec lta concurrento nétrla.Ddat.a Mals elle nut pl"5 e$ 
mieux. Elle reut que toute la rl;;lmlentatlon t.art.tal.e du 
port d'Anvers soit modlJI~ et rendue plua lolllque et plua 
Mine. Elle Signale que b Commwlon bollaJ:Kk,.l:>elll'e qui 
<léslre ~tabllr une ~all~ complHe entre lee deux plind· 
iiaux concurrents aurait pu raire ~e bien plus utile 
et molDa deratsonnab\e qu• celle QUI conslate à faire m.,. 
Jorer le taux de part et d'autre et de mamtenlr ainsi 
J'avantage rotter<lamola. Elle voudrait forcer la Ville d 'AD· 
vers à adopter les règles n~rland!ll&es ù exploltaUon dea 
tnstall&UODA portuaires. Ctll,,.._J.~ 60nt pratiques t1 notam
ment ne s'appliquent pas Il la porttt pottnllelle drs na\1res 
nwo aux quantile$ de marchancllsea îtcUcment mantp"11ie.li 
"W' ie. quais et dan& lts baut:ns. la FédétaU"n MariUme 
&lift&le ausst q.:e !a \1lle de Rol.terda.m a lmmensémen\ 
molna de persom:el offtclel en GC:'1ce qu Anvers et ne se 
rfaen'e pas certams m~nopolrs qUI a &\èttnt ruineux quand 
ce ne IODt pas des pe.rtlclll.lera qui !ta ap:o!tent.. El"9 
TOU<lnUt .,..., qu'U rot pe.-mt.a aux ~ .. de navtp.. 
Iton et au commeree local de a'l.natlllltr au bord de 1·~ 
c..ut et dans les bao5ln.s, y érlicr Jeurs propl'tlS mafWD.1. 
leurs tni\n.S de l•'.lll!e, Jeun aen1ces de remorquage, ete. 
l<>UU. chll&e$ Qt.'I existent à Rotterd&m. C e31 d'allleura à 
cela que la F. M. attribue les IDl!Denses progrk faits P"l' 
le POrt <lu Nleuwe Watt'rweg et qu'elle ~value. dans son 
rapp0rt o!.ll.clel, a une augmentattnn de 275 p c. de 1924 ' 
1938, alors que. pendant la même période, Amen ne ma
jora son acth'lte que de 78 p. c. J 

Venant d·une autorité awist puJss:unmtnt compétente 
qu'est la Feduatlon l\larlttnie, Il convtent que l'nert.ls.s&
ment no reite pu cont:né aux uub s;x'.dallatcs ma!.s que 
toi.a les m1lleax nat.!onsux en rrço1vent cocnaUM.nce et 
en t.lennent compte! 

1,..e., •bonnem~ots aux joum~tn ri pabllcalloo.s t>e-J1es. 
frJntals el ·~bis MIDI fe(U• • 1 A<il.~CE Dt:CUt:X~E. 
li. rue du Persll, Bnn:ellea. 

A Louvain : le scandale de la place Foch 

n 1 a, sur la place l'Ucll, un Ja.rdlnet, ma rot rort bien 
entretenu. Le Oé!enoe Pasiitve do Lou\'8.:n - 1ar laquella 
li 1 aurait beauooup à cllre - 1 a &lliil<I lea Mca de t.em.. 
Vollà de& &bris, d'a.llleurs Ptt<:&lree. en eu de bombard&
mant. Bon. Mats 11 y a dea lllO!A que cela a 6" placé. Et 
depuis_ Depm .... es troa Q11&rt• des A3CS ae promènent au 
mllteu du Jt.rdlllet, fVelltru. perdant de la :.orre pe.r leura 
P~• béante:s.. Joli apectaC:el N~ll;tnc.? Soit., mali n 
raudr&lt 1 p.>rter remM• Le Belge moym quJ amve p:SC. 
Foch ae d<mande de qul ou a. r _ El c est touJou."ll = mau. 
nia ca!eul dt mécon~nter Ir ~~e mo,eu. 

Comptabilité - Recouvrements 
.R.·L. DAMS, Espen.<;omptable 

To1111 travaux t. forfait. 1, rut do l'Athfofe, XL. 
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Tramways louvanistea 

D en exi.te cinq ou &lx Ugn<S I1$ vont t.rèa Tiit et c'est 
tant mkluz. Seulemmt, on les •oit 51 rtremcn~.. ~ 
""YB&•ur quJ delxlr~ue Place de.s Martyrs n:•md partoil 
Juaqu·• d1x rrandes min ttea. Et w.it-a-<:OUp mlrac e! de 
l<>'ta côtes $W"gts.ent lœ tramwaJS- Ua \tr1tat> t '-"" de 
ttadez..vou._ A;>~ OD P"llt de OOllVe&U att.eadre dix ml· 
auua. LA eocl~~ "" pourralt-el'.e lmag'.ncr de.s bo aires ua 
peu plia lntelJ.llleat&7 Et puLI, Iee anét4 bOa Dl"tl 1 tes ar
ttial n n'y en a ou un a11r U'O..< qot soit Indique• A œt 
4a.rd. Louv&ln pc'111T&lt utUement s1n.'Ptrcr dr la •U:e 
d 'Anvers, Car de tree IOUV1Ullate& pagaWea se IOllC dtrau e<'-' 
Nœmmmt, et l'alflux dee troupes - comment voulez.•ous 
que le& IOldats en ao~nt? - n'y a certes pa• e~ etrangl'r 

Pas d'orchestre 
pour les ré'l'ei..JIU d• 1~39 au resu>urant SILVEn ORILL 
Il. rue des A""~ t!.ru. • Drux•:ka, mal6 ua menu par:..u et 
la cul.slne :a i;>:us l "'c. RéseITez ~os tat>I.-., dt$ ;. pr~nt. 

Le cc scandale liégeois 11 

Non, décidément, non Ira Lléi:<'<>ls ne sont paa ccntents. ta 
cat.Mtrophe doa Ponts du Val-Benoit continue ooia de nom
breuaes forme .. Noia avlona mal •• te.> lois s1cnalé I"" dlltlcuJ
t6s rencontrées p.>r les Ediles de la Cité m~e lon;q 1'U 
l 'eist &&I de dllCUl.Cr li\ rœonotructton d'lul ouvra;e pro. 
Y1aolre sur la M"1S<' Ponta et Cbausseea et Socléu! des 
~ de ler 1e r n'l'Olent les res;>on.sab'Jlùs, e• à ptt,
eent, nurer empkN tout tmvnll rai>Ae. Une crande >t!le 
.. t.roUve alrW dans une &ltuatlœ d~plorable. AJo:i!ez.y 
I• bo:atres des t.ralnal DéJ;. rédUlta parwut dl !>(-lzlque Ils 
ae pmsentent en c qui concerne L!.ége, soua un O.S;><'Ct 
mls6rable entre t<>ios, car u faut ooruom<r Ics trnJeta entre 
BruxeUC$-Llége--GuUJcmJns et BruxcU~Vtn'len &Vl'O cettè 
condition que le dernier li am quittant Bruxelles pollr 
Llége Mt à 20 beureJ1t • Pardon. dira l'o.dmlnbtruuon à 
20 h. 67 ! •. c·~ e.'nct, nlllls ce tram • seml-dlm:t • Ju• 
qu'a Landen. f&lt b:lnUe\:o <c'est-t.-d.u-e e.w1-..s enll't' toutes 
les eues> Jasqu'à la dt<! de Tchantcbet tt y nn1n ro;ra
loment à 23 h. 181 <comme au t.emps de l'ann~ de 
19181. A ce!.u! h ure-là - 20 h. 6ô - un Verrlj!to:s quJ se 
aen:t attard~ dans la capitale n'es'. plus cr..i\:n noctaro
bci• mtpr ""ble tl ru:>ut Lneape.ble de regagner lee bords 
~ la Veodre par le !>rand fl'\'re <r.11 !ume poa ~:iie le 
-.medl car le dernier tnlln • Angleur-Verviers 1 ffi i\ 
23 h, 08 ce jaur-làl 

En résumé, l'horaire parai)~ toute acta1t~ normale fü, 
crmment, au Con.sen communal de Liève1 4 s pro'cstn110ns 
v~hémen~ se sont à nou>• 11 ~ll'\~es. L'édtl'\1n Tr. 'faul 
a P~ à tou.s 1 .. porlemmta,rea de la région d~ otcr 
en repn!s.uUe. contre le b dget des coaunwu:a\lons. M 
ce n'est p&.$ là w:c eolut oo, O'au'..re pan. l'tchcvUWD!l
t.eur BUlSSéret d<Ill8lld<ra au Sénat des explJcaUun• llllr 
ce Qu'on appe:!! - c Le aa.nd..'lle- !Jégeo!s >. 

a CALI NCAERT o 33, rue du POlnÇM Tél 11 H s:; 
Le Blaocbis.age «PARFAIT » du col et de la chtmlse. 
Livrai.son à domlcUc 

Liége bouge 

Mala U ne tai. p...lnt a'!martner que les • Tlrsse dl hole > 
""'t 1e lal.s!er manœuvrer sur uae TOie de 8lll'lll" Outre 
qu"\J 1 a au pied du Tora1 des parlementa ru l>oU llania et 
~r... ou complc aU>Sl des iwociauons ton 
ont sent! !~ danger et Teuleot y inrer 

C est alns2 que la LtiUe d• d l .se des n la du q ar 
..,_ de.s Gulllemlns mène Io boll combat, 

Ce qui se p&S6c darL• œ quanler où J~ hôtels. ca!6'-res
W.urant.a, tavem,. et m.-..rt<Atns l!Ollt légion ••t. tout run
plemmt ~uxl Ll<.'lle n'éLaDt P1ua nDD 1eulcment 

;rande ll'&ro de pauago de lignes 1D1.ora&t.1onales maJJi 
ayaot OO!Sé 111131 1 d'!tre têt<o de llgne du chrmln ·de Ier 
national les allailcs dans le sud de la vllle p#r!ctltent. à 
une allure \Ortlilntuae. 

La LlrUe 11 d<J:i. ob~u d'beureux r~tata dana d,. 
COn\enat.iOns avec le m!alslre d,. u-r.vaux publlcw au sujet 
des c!ommagca aux l!n!.strb direct.a de la catuuopbe du 
31 aoot. Car lé qu .. ruer, ne l'oubllons pu. a duremmt 
~ • la au te de 1 d!rorable exploskio.. Allan\ de 1 ann1,, 
la Ui;',;e a organ.1.14! un mtttJaa auquel ~ent de 
no:nbrt'WC mandataires. On y a dit tlObrement. et cornci. 
ment tl.es • \'Cries et dta \'.MIS mùrea • aux rœ;>onMl>Ju. 

O.>s promesocs formelles o'oot JJ6S ~té un~<e 1nuturel
lem.ent! '· L'oJoumt'1tlmt de la oomt.rucUon d'un IJODl pro
visoire rl11Q11• de durn des mols Et pourtant IJ~e a fait 
l'unposs!ble pour que l'on s'occu~ d'elle. On ne lui a ruère 
~té recoDDJ11-nt, &\'OUC>lla-le. de "°" ertort dea d•mlns 
beau." Joun• LA m~ rotl<lle lndiatrt•lle du pa11 .. t traitée 
comme un vulgatr~ patelin de tren'e-!lxltme ordre On 
fait 13 ooUTdt! onlll , on ~lie rapporta aur rappon.s •t 
l'o:: in<I surtout d tcoooati<s! Evidemment. elles oont à 
!ordre du Jour rnais point trop n'en faut. 111rtDUt dana le 
domalue des communlcaUoo.s. A part un r.raln hebdom&
dalre la gare des Ou Uemln.9 ne reçoit plia un &C'UI c di
rect »I 

Apprenez les Lang u e s Vivantes à !'Ecole Berlitz 
20, pi.c. S.inte-Cud ule. -------

Les projeta 

Panni lea amléWll de la LIS'~•. le Jeune <ltputl Jean R<-y 
sest ~t mi. m •eceu.."" expœant av.., une 
pe.r!a.ite canclsion lœ projeta en c:oun. et les <1<1:auta qu !la 
prtsentent. Ou rcoonstru!ra un pont • deux vo1ea ~ li ..,ra 
- oo le $0:lhalte - IJl()lns >1Jain que les OU"f"i~ précé
dents. Ma.a en alt<:nd&nt Il y " la PUKrelle et c't.st 1ct, 
J)nralt-U, que la Société de.• Cbenun.s de ter 1e f1LJ1 tirer 
l'ore11le. EUc trouw Que I• pronl!Oire enlM!lnrralt de trop 
srœses dép.;~. 

let encore. Llt'ze <$\ m'-"' au seoond rang œr 11 raut 
rappeler qJe toUJoun. elle tut désbéntée au point de VI.le 
bDralres et mattrleb de cbun!D de ter, M. Rey a dit par 
exempJ qu pulaque la U..= Amers-Bruxelles a étl fleo
tn!1ée. auc-.me autre •.!.e ne do1: être servie anint Lléie. 

O:i a entendu de très bonnes mtenenUooa de MM. Dua. 
oeret, Baudum. Jobsi's et lùa:er. Et des 10IUUOna nomt>reu
ses ont été préconl5éea 

Il en est une qui •aut la peine d'étre llX•mlnée: Pour
quoi n'étubllralkon IWI un sen1ce d'autortJI rntre les 
GUWemu"' et Vorott,-Oorcux. station oil Jra llgnl'll Bruxel
l~Anglcur et DntxeU•"-Lh!~e se otparent? Cf' aenut tou
jours m•eu• q~ rien. en attendant. 

NOUVEL A1l GRANDE SPECIALITE DABAT.,JOUR 
Sabine LEMPEREUR, na. av.de la C'baalene, T, 33.26.23 

Tous les records battus 

Tous '...,. réCQ:dt de l1noouctance au polnt de n:e tran.o
ports ont élé batl1J.• 111r la ligne Lt;;ge-Brux•ll .. durant les 
tètes de No!!I Conune les trains &aat ruu, et ir :aque toia 
senu-dlrect.s. oo lut un encombrement sana prk«Jent. A 
cbaq\le porU~.... .., I! vn>tent dea a.s.>au :c :a vr&Wmblab:ea. 
AJQu:ona, en elle:, au contingent c:vll. 1* oontJaaent m!l!
tal."e Pool' d1x perlOllll<!I qU! ~:. u en mon!&lt 
tren e Le fait d•Talt to: • dt mbe étrc Q!lelqt:~ Pt'.1 

"""""' No :Ons Q 'à U ;e-O=enuns on a ,,zii.,.e le tableau 
mdtu:..-u: des d parla depw1 p:llSle.:ro mois d~Jà ~ p~b:ic 
~· J. ~ c nsu cr • ., al1!cl1es :out Olmp.~ment. 

Enhn. œ trois èmt- c.11&ilt, on 1·éer'aati q.1e c·a1t une 
bénédlct!oo 1 Lee parlemenwres. quJ voy~t 1~al~ 
ment ea pttmlm, fcralen~ bien d·7 &ller voir de tempe t. 
alltre. 
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On sait q i.o ~ r Roµl de ~c n & ouven - pcl'· 
tea <eUe &3.l!oll q 1-..prta de loo;s et l&b.lr1eux pourpe.rltt's. 
F11Ulemmt clllt IA.•.~oc:!'.10 d~ !><'1'1Cnnel q~I m obtint 
I& c:oru:.moo pvvllolre po; • un mo:s • a 1.,-.ui • avec 1& 
sulnt'nt.'on rommun&le Cet œsat a ~ °"1Clllâllt. L& rouie. 
la rrande Ioule a Pl1t le thnnln du ,1ew; RoraJ <I"' 
roste une deis pmnltrea adnea franÇ&is<S de Bclglque. ED 
corutquenœ le o:.i commllDAL d'attord ,.,.,.. la Oom
m;s:on d Bcaux..A:U. a d6cldé de pro:onger Jusq t't. !1n 
l?l31'll 11>5 J>O'JTIJ!rs d J'actUf'IJe c!lrl'cUon Vs rapporta IUT 
I& r;ESUOO artm. et l'lnandm .sont fa\'OT&bl<s. Bon 
Mntbre d'ar\ls"""' bt']gcg ont troim< au Ro1al un IDOJ'•n d• 
_,. l<'lll' v e cria. i\ une tpoqw, oO h~l"-1 t<>u\ tst rudt 
A ctUX qui de vr • ®traire le publie Et r'ost ü pOW'lant 
une tâche qu ne manq e llU d1mpmUU>œ 1 
~ bruit roun t. Ut"!r< que l AdmlnlstBtlon oommunalt 

voudrait !'>'dulre la aub cnuon. t:<queUe est ton légtre. en 
com;wiiison d r"UCS accordé-. aux au tl'N lhM t rea 
d'opéra, Nous voulons croire qu'il ne a'aclt quo d'un bruit 
et que l'Qn ald<"rn Ju.<qU'au bout rt aolon l"S condlUons du 
cahttr drs c: ~!'ies les artistes lrriques 1•t lM mustctms Il 
>aut mieux qtr l\!n.sl que d·cn venir au leCOUrs ch.Omaie •• 
n'est•ll pao \TOI? 

POUR LE RY.'VEl!.J..ON, rom VN hultrl'S, e&v!Ars, homards, 
et.c, au po!s,,.,muer rl'p\Jt~ ra OIHa" or. Bl' fGf'.R, IS. ch. 
de Haech!., T 17 48 18 - I~. r. O<!rard (Cmqu.) T . 33.1~ S4 

Le réveillon de la 1entinelle 

C eat .:ne œune qui n e.1 pas no~velle. ECe est due aux 
•ncl""6 de6 tort.a de Lltce e: a Journsl • L& M~ • qul, 
depulg I~ a::a, colbbol'l!D' toi'\ t.CUTtm~nt pour ~trl
l>ler dans la c;ul'onnementa de la Iront.lm d,. col!.o a 
œux QUI T"l!lrnt dumnt "" bl!lln?ll de N~ 1 Le pub:le a 
beaucoup d nn~ Il ett certes. mla è con1rlb<t~n de mul
:!;>l"S ma.nitr.a d pula que qu.; temps, ma;a : .. c !Uvn:Jon 
de 1& S<n'ID<'lle a sanl~ aa prt!mnce. 

De ::iombrei;x r.<l' pemen:.s, tcla que les P'r.>'e.mel!N ~
mentaua, "' R!put>:.q e d'outl'Nl~. ont en outre appor
te leur aid rtct 

&>txan!e c: un J"OS aaa. conknant du choco!a~ clrs bon· 
l>ma, des oo qaes dJ talr.>c aaucl!sOn, ~ ~. 
llvru, Je<:x d• ~ c-.c aon: par.la de U~e veni 14 nom
b:<'Ux c If·'- q.e pan en Bcli;lque > oC l'armée Ve!:<'. 

Ce 11<: !ut paa • npM!t!o:i !ac,•e Il y &\'l\!t du T•r&laa 
s-.ir les rou:.,,. e' les convo •Ul'S et di&tt1b'Jteu:a naqu~rent 
p as d'une 1 la " Jdala UA •=mpilrent '.eur m:Jl-
6:0:1 en grand pa • ~ au be:>" m:...eu de :a nuit. la 
Cll'CUlal.liln d vint lmpœslb:e Le ra e de JA datrtb:itlon 
•'rffectu.a ~e ~cndemam. 

Partout ou les d.strlbu·· Ulll ~n:nt, ~ f'1t une ex]llo
olon de )Qle. 

1'.s •valmt à 'eur tê'e :e g~nél'l\l IJ<sch•cht, l'anct.n d~ 
!<'nlCUr de la Redo~te de J:Nrpve:dt, et M Ben~kena. prM!. 
dent de la F'rat<-mclle dca Al'Ul;cul"ll de P'ortereae. Sur ie 
cheniln dt :a rentrée. 1'5 trou•~=1 dam un œnionnement 
le génfüol de Kmh(". lt J>Corc d~ v;.tr1fc .. 1ronttl-rts, Q.Ul s e..cit 
1>&mctt11e.remeut d~p·ac.i cea Joura derniers pour a'a.Murer du 
bltn-e-tre des bomulea de gardtt D:vnnt Wl monum~nt com~ 
m~morant }(! '"crlllc. d'artWt"Uni mort& a leur poet.e de 
C<>mbnt "" 1914 tut lJeu une prl&o d'annt'3 tt un d~pOt de 
!lè>ua. DUl.S e b 1 rd J<>US •• t•ll'< d'un proJO(:ttur. ce 
!ut êmouv t il l c. r~mr 

On ch lt Nœ ln, dans 1 ambre du lieux pe.)·s 
wa!!on tout oo:nc...."t de (1t;e. 

P ch • k t_ • adrOlll<'Z-voua • our vos em1ses a1u Louia DE SMET 
17. RUE AU BEIJR.R.E. Orand cbolx, t"lll ;:.tU. 

BEAUMEUBLE Bd Anspach, 111-115 
ptt:&ente da.na an decor utUQUe a Druxcl:es, 

un cboiX 10comparable de mol!ilieno de luxe el autre&. 
Un• visite a'tmpose. - Facàltb de payement IW' demandt-

Contre la faucille et comme Marteaux 

D< mêm• QU'U avai~ !a!, -~ _,~Uon J>l'!>llq'~ au co<;
ae!: commun.a: d.i? Jamet p:>~ a!p!fitt qu rQO~:. au 
p&r.1 commun:r.~. à StS p.lmpeg et à ses, œunes. Je cama-
niM D:ipon> a pro!;:.é d• la demlm réunion du co:ue!l 
p?OT!nclal du Ha:n.aut, do:lt %l !Alt également ~. pour 
almllier non mo!n.s publlcr•mim: Q'J'I. abandonnait le rom
murusme provmcla.l aussi bien que le communia= commu
nal. Mal.s si la p:upe.r: dea conae'.~:s llf(Sen'a app udlr<m 
• ce:.: .. ma.D!fes:auon. n n'en !ut evtd•mmrn• pa.a d• mtzr.e 
des conseil!en qui 110nt res•es oommwi.s•eo .,: qui apost.ro
pb~rent véhément.emen~ :eur e:t<=de D.pont en :. 
t.raltant de dése:'."'11' et en lui r_.,c!amant oon mandat. A 
lc.s entendre. si Dupont qul•ta11 le parti ommunlste, U d.,.. 
nit remettre à :.a. di..~l'lon de celui-ci le mandllt qu'l! 
avait obtenu sou.s !'étlqueGe de la faucille et du marteau. 
Ma:.s le camarade DJpont eut bea'1 j('ll à leur répondre que 
s·u repudlalt la taucme, il ne faisait, en ronsenaot ce màll
dat, qu'imiter le docteur Mar:eaux qul, tn pa.saa.nt du eoc:la. 
llsme au oommunlsœ, a bel et l>!en s n!è le mandat de 
oonselller communal qu'U avait ob\en:t oomme candldA\\ 
1ur unP. Uste socialtste. Et les coc..sctllcrs r >mm f.tf'! du 
Hainaut, qui ne sont pas d"-' :\lolotov ~ maitres dAna 
l'art de renverser le.s ro:es se:on :es all.uatlona. ont b!cn dO. 
tl.DA!ement, se :aire au rappe: de ce prk~e::t QUI les mart<'
lalt t6lldl.s que le res:.int du conseu aourult ll'onlque:nent. 

Lea ponts qui s'en vont 

L'un après l'autre, les pont.; e: passc:el es que Charl.....i 
oomptalt nagum on: d.i.span1. ceux q,t ~nJam~t 1., 
canal d.e dl:-!va\!on de la S:unbre et QUI dt"V!Il."tnt trOp 
rouna quand on éla..7.; ce. 111-d on: é\'ldemmen1 t".A rem
p!ace.. au tur e; à mes= que prop..sa:..;ent les t:a•aux. 
R•ta!en: ceux de la 53.mb:e pro~: dite et qu1 
n'ava>ent p!us auè.-e d.e :alSa:I d être del>Uls """ l'un • d<'
l<JU.-né !a m1ère e: <Pon 1 a romb ée t<rJt au mow par
t!e!:emenl. l'.$ élalen: tro~•. p:US \llle p:wic:-c!'e Ils ne eo:it 
P::ia. mai:l:enan;. que deux la ~rel e proche de 'aba•~ 
io\: e: .e pon: de L3 pracn ayant é~ df:no :a cœ ,looro-d. 
Et !'on ne ro:t p:us au-desstil d tmi! rtTlètt de ~ Qu1 
.. ra que'.cr•e ;our un bot:!et1Ud. e: l>l'CllQ e au mfme n.l•eau 
que :e pon: que :·on cont.lnue d'air;>e:er Ne:t!, aloni <rJ'll 
l'est mo= que :ous l<'S autr..i .... ur éTld<";nment .e pomt 
touJoul"ll dit d• Samb:-e - 1>.en cr.le ,,. S.unbTe ait tt< dê
plac.!<! - et !<W' lequel Napoléon pusa au lendc:naln de 
Waterloo. 

Enfl.n, ,es mê!De5 travaux d'fil't>aniut n OD' égn:ement 
provoqu• la d.lsparmon d'un aut.-e pont, mals sur le cb<'
mln de ter ct1.te tolli. Gul é'.a.lt !e pont de la Vlllet•e. On 
a·oceu~ pré.sente:nent de le Mmotl'. après a'être OCCUP6. 
pendant des annees et des annét'S, à cons'rull'" au ra:enu 
et à travers les procès. ce'.ul qui le rcmp'.t!C<? à quelqu,._. mt
t.re• de d.lstance et dont, du tram dor.t vont les chOS<'ll, 103 
dernlers travaux d'aménaeement ..,ront certatnemcnt ter
mlnés pour 1950 en»ll'On. 

Comment fon t-ils ? ... 

... nous ~rit un lecteur; Je me Io demande? En d~pO 
des dUJlcultés. de la hau.'\Se des mat.èJ•~ prtnilèrcs. J• 
contuiue a trouver partout le Superchocolat Jacqu03. m<>.n 
préféré, même qualité qu'auparavant, m!:nc Q'.ID.tlUté ~ 
mêmè prlX d'un ;mac le gros b<\ton. 

A cela. un• aeule réponsé : Lee> =ttlcea que lu Ulla• 
du Superchocolat Jacques a'lmpodent pour continuer à four
nir le plus lonetemps ~le à leur fidèle client~• Jeun 
c6lèbrea 8nJIS bàtona à un trace. Sans commaotalna, 
n·--t 



TONIQUE 

G RAND VIN DE llOUEUR AU QUINQUINA 

Bach et les gendarmes 

De passag, à Charleroi, avec toute aa troupe B.u:h le i»
P"-=" co:n.qi;e, a eu alf&!l'e à '.A gendanL~rle. ou Il lut 
be2 & b.en emmené, dans la nlllt du :z.t dêœmbre, et Il a en 
aoUVlendra longtemp& Il vena.t à pe1De d'ouvrir le bàl de 
réleU:On. au Uleàl.I• dea Vt.ne:es, aprè> y uo:r joue. pour 
la cwnème ou douzièm~ Io~. un vaudevC.:e clana •equel U 
malmène. à la "rlté, q:ielque peu l'autorll-e représE'ntêe 
par un garde m1mlctpa;, qae &IU'Vlllre!lt dl'Ux auto-ean; qui 
l'emportèrent, "'"" toU.l ...s camarad~. vera la genclarme
ne lA!S pa:idores caroloregleru aeralent·l:S à ce pomt om· 
b:.i.;;ew: e: vou~i..Us vengtr a :eur taooo :es m.auva:.s 
toL."S }lues pc>r Bach au garde :nun!cip&!? Qu'on ae ra&
•""•· La marecba~ de Char!ent. comprend la p!&l3an:e
r'.e et r:e a en ollu..que paa. A~ con=tre. c êtalt po~r lê~r 
Bach et ses oo:npagnona qu el!e .es avalt de la aor.e. en
tr&ln~ =u mllltart JU>q~ a .sa caserne ou ellci avalt orga
nisé une Jo}'eu.se eo..-te de n!veU:on. On devine >Ana pe'.ne 
qu'el:e n <n lut q,:< p;us joyeuse encore quand Bach rut là 
et qu·u ht rire aux larmes ,ea gendarmœ Et QUA.nd Ica gen
darmes nent d>na la 11endarmene ... 

B>ch IUl·même n'avait J•ma.s vu ça, 

Que dit cette oie? 

Le sur-homme 

QUe c est b2 ans a• ant Jtaus-Chrllt 
que le Oonsw Rcma1n Mctellus p,.,. 
SC1p10 gaalt deJà lts cltS pour en 
extrure te fme a d<b l1na cullri&ll'ei> 

:::;11 avau connu Je1 tamt""ux pates 
do 101e i1'aS aux trurtea du Pt-ngord 
J, fo'ISCHER. ED. ARTNZ!:R & C•. 
U \'iYrlL1t encore_ • 

l"S vrai.s pàtts de foie •raa d• 
Stra~mrs; SGDt tn .. ·emc d llll tou~ 
1 .. ounne:, maJSOna du l>S)• 

On connait la Lhror1e a:!emande .ur la misalan de la race 
gennamque, seule apte à m•ner lbumanHe 'en un de.un 
supeneur, ce qut lmpl1Que, lo~uement, le <lrolt de la do. 
mmer. Pout !lôOn plus grand bten. Comme on l'a falt re
marquer Ct'Ci n t'6l PRA autrt' chose que Ju tt'ndAnCt! rl'pro
chee par 1 Allemand Jut-meme à l'Lsraelne, a'tn&tttua.nt te 
mattr~ du mondci en •crtu des prom~ de Jawe.h dans 
l' •Exode•· 

On n ~re pli&, au surplus, que <eti., p:etenttco dom•· 
na!r.ce de l'Allemand rtm<mte as;ez haut VCICI, Il"' exem· 
p!e. œ QU'krlvalt. Il e< •uJ<t. en 1860 ldlx au a•ant ta 
cuein tr>.neo-alltmande et la roncatlcn do l'Emptre, m 
ana A\~ant la \1Ctolrc dn Pru.ssleO.S sar leurs !rtres b&varo15 
et sur l'Altnchel , 1 h1At<>r1•n et pbil0&0pbe llai'>m1J Oolu 
oeo1-lll70> Le rusav~ a éte reproduit en enuer. li y a 
quelqu~ annte par M Hans Erich suer. d•n .!!On 1mpor. 
tant<o • Histoire de l'Atltrnaine. clans le cadre de l'n>Sto1re 
m ondiale, depuis lee dcbuta Jusqu'à !'éj)<lque contemporaine • 

!Deut..che GtBChlcht.e. lm Rahnwn dtt Wtltl<ll<h•cilte. von 
~er Anl•n~<'ll blA zur Gegen1<a11. B rlln, 1g34 &a pp.). 
Nous lrad:.11&01u ht1 ~1alement et sana com.m<>nt• re:s.. le:r 
1uel& oe pourra:ent qu"afta bl.r 11 aaveur du morc~au qi.;e 
:.ro.ci 

• l.'Alltman<l peut êtr• d,sign =• un nomme d.lna 
a ae0& P:i•u:'l: l du mot. parc• qu .J ~t avant to.t un 
'' >&œ de l <ap:1t mendiai. dt la na un tt d• lbuman::f. JCl''" qu en 1111 a Qlcam•nt l•~ ph~ lQ plus .oi .. ..,,. d• 
.i tlYll~llon Cet Il m:ne all<mand doit tt peu être 1 êdu
.:a ·~ur dt toutu les autres n.-Uons. pa~ e qu * ~ucun n!e> 
~nt ntt ae cantonna dans !t()n œpr l rt dans eon <'rgue 1 
national: parct: que compnrathrmcnt à d au· r~, u se 
m~nt.ra l" moins .-soL"it~ et le rnotna m.t'frlaltste: PATct 
qu U rlunit •n lui k• forces. les vertu.'! ICI takni.. et tes 
tnt-entlon., de tous le.s autres peup~t.'3 et mcr..s. parce que 
Jama~ U nr 00<1ue•te à PrtolX>S dt sa nat o!lAI.~ e~ qu u 
ne Joue pu la comtdle; parce Qu• dllla lcnaemb:e Il• aa 
nation, lut l'ul peut è:re mesuré. êqu.t:oble. O::.Jecct et 
capabk> de se d<.suouor lu -mème te ulbst•Qleu;nl!nd •l: 
P<ll'Ce qu U l>ô<UMe le sens le plus rtn et • ptu. r~I du 
droit el de la \lntt des ron•-.nanc~ de la pud•ur et 1e 
"' Juouœ, P-"IC• qu11 po.s.<è<!•. presqu.. exclti.s"em<nt, 1a 
faculté, I• eo01 d• oonsid~rer en rcut l'lnf.nl, l'lt•m•l. le 
diVln, et de rondtt aon desun 6ur c~ b~ naturenr.a et 
S-.Jl)ernatuttlJra. J 

BERRY L• Tawerne 8od•1~ Pl. Broucktre T. 11.5924 
Oreh ttlgane à p. de 20 h Our. tte la nuit 

Histoire naturelle 

Il s &&malt d'un •lnlre g~ant du Oabon dont lea Jour
naux a•·almt donne l<! J»lci> oo:ossa1 el le dêve!oppenmt 
pectoral Quclqu"Un dit : 

- CCnnalssa-•-ou.s lea esi>eœ• d anmaux dont les 
remell<'a p<>rt.<:nt 1·appare11 mammaJre sur la poitrine à 
l'inat.ar dea tenunrs? .. ' 

On cita lea rnadlUlles SUlgea, I~ tkphani.ta, Les ourses. 
ies chauvea-aour~: oUI& .ea ph0quca. l•a otan .... lœ mar
souines. et enfin los mamans baleines 

- Mali, ajoute «"lut QUI a vatt ~ la question, tout 
oe:a eat archl<>onnu il 1 a d"' lnM<i.ta aiwt QUI ll05' 
sédent des appaa! aierchez? _ 

Pe:no.."'ltl~ ne dlt mot. 
Le monsieur mal!.n d'un air trlomphant : 
- Eh blen, U 1 a 1 ~- d'abell!es, tt l'easa.m de 

!ourmls 
On IOur~t .Mata la baronne Zeep. cro!ondenteot sur· 

pnse : 
- Och e=c! ea~ que ça est pog$lble? Mals el es ont 

tout de ml!m• pno du tait. n 'est.-oe pas? ... 

GLOBE 
Théologue 

~;:vuuo:-; DE !'IOUVF.L AN - Menus 
"" et 35 Ir Avmue 8~ 621, Uccle. 

ua. la bonoe, • repa.so,e • le llni• et Annette. a.salse au 
coin <I• la tabe, CO?LSldere la prcm1tro PB&• de ac.n llvre de 
rtll6t()n: uu e . la création du mcnde. t-n d $.10US. &ln& 
texte. un dt'SSJn rtpt~Sl'ntaot un arbre. aul'IQ11ea Ueur.s. un 
br11lant IClcll 

Annette, dé<>Hrnam ces beaut.ês du doigt, dit : 
- Sa11-tu birn. Ua, qui a fait touta Ct'a belles choses ? 
LEA. - Non, Annette. 
AN:.1!:'ITE. - Eh bien 1 c'eac Df<'U 1 
LEA 1pacttiq~t1 - Bien. Annette 
ANNETTE. - et sas-tu aTec quoi Il a !as• toUt cela? 
L.EA - :-o:i. Ann<t.le. 
AN1''ETTE td'un ton pénetrt) . - 0 a fait tout ~le. avec 

c nen :t. 
Ua, lnterloquh, CfAIM' de repa5Ser 
ANNE'ITE. - Est..:c que tu uuralA taire c quelque 

choae • avec c rleii • , IOI? 
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LEA (d< plua fil plu.a ftonn.,.1 . - Obi DOlll 
A:<NE'TTE lmodett<ment). - Mol non plua. et .i.w 

CICllllme1t cela a'•PP<llc c tain quelqu. ch- nec rien du 
IOJI t ? 

LEA - l'OD. Arul~I• 
A.'IN'~ (lrk'lmpbat>tel - Ce!a 1'ap~Ue c ctter tl 

L'esprit aux armée. 

Reçu c. mot: 
Mon chtt P""1VU<>f Pu, 

c Poor prouver que l'on sarde un peu d'uprit c aWt 
~ •. Je rous tala parvenir cl-joint. quelque. fables 
expreu de de1Tltl • 1~ taaota. 

c P~ot.-ell<A .,,.ementer un procb&ln numéro de l'beb
d<lmadalrc que , quL. etc. 

S. F. C0<'11en, Ze Ch.lloevri A J)led 

Et c cl-Joint • noua avom trou••: 

Fabl .. u-1 
M. le Ouré. du haut de 11& chat:., 
Fmwalt de rt'clttr 9'>ll Pater 
Loreque, <:Mant 60\lll aoo P<>lde, 
Tout, par terre, ae trace.Ma. 

MORALITB 
La chaire e.t l&lble. 

Le bl~ t. mort ae plalll!alt : 
c Ah. ''· une 101.s enoor, ma111er Je pouvala. • 

MORALlTll: 
Voir nappe et pilla mourir. 

Oncle Tom. une nuit qu'il ~tait aaoQl 
R«itra chrz IUI et brlaa tout. 

MORALITE 
L& caaae de l'OllCle Tom. 

A'.on qu'il ae b61CD&lt, 
Voranl un enfant q>JI oe ooya!t, 
Oe aou~r <!ana l'eau aauta. 
et te aauva 

Le mac hbu. 

Malgré lea llllna qu'il lul apportait 
Q dont U a'en!llurlllt 
A n'ùnporle quei:e beun'. 
Rien ne ~esll aa t~:e de buveur, 

MORALITE 
n~ à oore. 
L 'ln<:endle de ce bateau caua de tei. d~t.a 
QJ'U n·ro est neo "''~ 
l\l.a!.S &!. pourtant, car. aptt& diner, 
J"al trou«! les rest .. d'un mt.1. 

MORALIT11 
Ah 1 le$ cendl'tll du mt.t. 

Au cours d'une nooe 
Nelly 1q11eUe petite ?œ6el. 
Se dt't>hnb1Ua a&M murmures 
P•11.s '• ntourn de rourrurc-s. 

MORALITE 
Poul<> awc tmtux. 

On Jour de (l'llnd vent, 
Le short de Renée. on ne •Il oommm1 
Se d~lâÇA et a'eovola da.na les lala!Ma 
Enfin, dtt~lle, l• sui.a t. l'abc. 

MORALITE 
Le ahort en e&t Je!A! 

'Et voilà Le cafard n·a qu·t. ~ bleo unir, là-bu quelque 
part, Cht'Z le& Cha "' • p Id. 

MILITAIRES Loden. Botta et Chaussona. 
aem1 r-. 11. wœ~ Cow 

Décembre 

LOTEDTE 
COLOHTALE 
~ 

:onte de Noël en Miniature ........ .................... . 
Oe conte de NœJ est. bum entendu, emprun~ t. une TleW. 

.érende. 
Est-elle angevine. comtoise ou !lalMnde? Je ne uJa. L~ 

portant est que oe soit une nellle !..""ode, que I• clocb• 
sonnent. et qu'il neige au d.ebora. 

Dans la cbambre mortuaire. la dél,;.nte •t ttendue sur 
IOll Ut, que des m.ains anuea ont )One.~ de lieu.-.. 

C'ttalt une demotaelle de bonne lamllle; elle n·tta1t p;.ua 
de la première Jeun~. mal.a ec.e ttalt f!lllOOre a.es joU. • 
L& .,~ au sotr, elle re•enalt. heJ?e111e et fltre. d'llM 
rran e expœ:tiol:J de nouvea.~* quand ei:e l .rt prlae !OUI t. 
coup d'WI mal funeste, d'atlleura lndé:.ermint. El:t o·eat 
que le ~ps ~se coucller et de moonr_ Et ma!nteoan1, 
rolcl qu'elle repœe pour totljours._ 

Aaeooulllèe auprés da Ut. aa llCl!Ur J~Ue. une femme 
d'Une grande pit!A!, adreMe un dernier appel t. la Pron· 
dence, avec la belle eonflallœ de ou àmea candld«. c 
1. •I habite la FoL 

c Dieu !OUI-puissant. d1l~lle. Je voua al touJoun &do,.. 
a.vec une ferveur dêsmt~re~ ... 

t Jamais Je ne vous :u dtmandé !)Our mon ù:e aucun. 
réoompeose. Vous le reconnaitrez. D:eu IOUt.-pul.saaot. œr 
'JOU. avu de la mémoire .. 

• Mab aujourdbul, la grande peine dont je soulll'e m'aia
torlse à me départir de na discrétion._ D faut que TOU. 
lasslt'Z quelque chOS<! pour mol Seigneur •. 

• Un mlfacle. un miracle, Je vous eo conjure 1 
• Fait.es. Dieu tout-puissant, faltea revenir la ne dalla 

celte chambre famlllale, que la mort a vlalt.êel • 
_ O prodige! 
- A peine la suppliante avait-elle dit cee mota qu'elle 

nt lee lèvres de la morte remuer, - pauplma .. IOU!..,v 
dOuoement. son aeln poolplt.er d'Un aoutne ~r .• 

La vie. aeloo lee vœux de la pauvre femme. ~t.alt revenue 
dans la chambre ... Des moucb .. vert.es. qui poorala:l&l•ot tout 
kraaéea contre la glace. a·eo détach~reot )oyeuaemeol 9' 
YO!àreot t. l'envt .. Le petit olatt.•1. qui il<'rvalt d'011MJ1Deol 
t. un chapeau se mit t. bet~ dee a11.. La ne elatt 
~mu• dan• la ch•mbre _ Le ttsn' de la d..oente de 1• 
a'éitra. po 1ssa un ruiJSSelllent ten'lble. et m&ncea t<>ul 
:e monde.. 

Trlat&n BERNARD. 
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avec 
Un bock 

Michel de Floro 
Directeur d e la Joyeuse Académie 

du Chat Noir 

LA JOIE A BRUXELLES 
Que le Bruxelles < J&dJ.S a11. ~1.6 une \'\Ue pie, noua n'en 

avons j&mala dout.e e1. rulS amls fMnçats pas plus que nous. 
Le bon oauthler vuw-., dit WUIY, &1malt nos peUta ban 
tpernument c modem style >. nos be$:r\nSIJ .. des enrtrona 
de la Orand'Pl>u:e et de fa porte de Namur, l'accent de 
nos Jtro:.Jœ, l'esprit de notre c L>iable au Corps • et le 
Went do n06 revutsll'S, au ranr desquela Oeorae Oarolr 
occupait la pr<mlère p'.&ce.. Les Allemands eux-mém .. 
app~ent notre pie~. un P<"I p!w appuy~ <IU'> l'hu
mour pcuùlen - tt l'air de tenn~ i>Bl*tuelle du Bru
xeu .. p<Jp'Jlalre dco anné<>s 1900. 

Mats ce que oes p.lll.'l&Dts ne pouva.tent connaitre, c'était 
la vie 1n•1me de nos aoclétes d'lllllAteurs, Il nombrewœ et 
r:l téooodes en ll'avaW< et q-Jl iru~~ <1ana la tnd:tlon 
de no:re U .. <'ra:ure, IX antlq1.<S cbambt'l'S de ~tor'"IU'" 
ao brtllatrnt Jadts JCM Le M&lre des Beliea. chantre 
o.ttttn! dll papegai d" Mme Ml\1'1!llerl~ d'Autrl<±r 

Le c ChM no:r • bru.•ellola e-.t \me de - .ocléth vivan
tes et bt•nfa!3antei n !llt r~ en 1910 p&r le bon chan-

sonnl<'T Mlchel Floro. avec. comme dè'!·\MJ c Humour 'l't 
chant~ •: pendant toute la dur6e des bolUlllà de 1914-
1918. l'blvtt rue de la Ttte-<!'Or l'tté à Zuei. à la Ferme 
Breto:uit, le Chat Noir y alla cantinent dt apectacla oo
cult r-1. rnaa non ct"nsuJ"éS-_ 

Pula. t.pr~ l'Annl.•ttce. U ropnt >0n a.<'Uvlté en pl<:n 
soleil. Il connut de belles Journffs. perpétua d,.. ntes re.
peci.œ. D !lt l'ire, l&nS p1!fer b.en pro!~n· -
~ant une Jol" simple l l~ d,. bonnes ll<nl 

En laut.-11 plw. pour mérite. • Jean o., Ba•ts. à MJohol 
de Floro, au bon peintre Jamoue et au talmturux Fernand 
van DOft.'-Cbe. à la !w diseur et compoglteur, i.. honn< us 
du lllA8t>!S!um_ des CODiI'tulatlons mlnla:tt' . .,;Jts et des 
bouts de rubt.ns 7 

- Tou~ ces fa\·euni du cl•I ku? sont toml>ffs .-okl quel
ques JOUni. et ICI quoudlena ont dit le lœ du Chat Nolr. 

On a vu M_ H. JUj)Ar déoor<'r Jean De Baei.s. le aénatl:'Ur • 
~$ bo!rt! la l\l..itt-lambk ·- 18 ~ ~ la d!cn• cootrérte. Vo!là qul ,.t nvfal.t.. 

MICHEL DE FLORO 

Dane le f aJre..part que. à dwqu, S&:..>-8, ITel!:re, l' A~ 
dém!e du ~ noir ftWOle l - adepwti Jl<>U1 ~ l'enterrt!ment de l'an tra!a d<'œdé, Mldwl P'loro .., quo.
U!le de Prince de Mi!grlou, seigneur de ChatnolrvW• en 
Br&bant et autres lieux oil ~ la 10:~ joie , .... ....,1.,. ... 
""'~tct eux aU&SI d .. uu.. de fan~ : Pernand • ui 
o..cb• est baroo de Qla':m&ll!~. et 1" pe!Jlt.re Jamot;e. 
qu1 arbore une l<>nf!\l<> téte Phlllppe II aur un oo,,,. e~t""" 
o~ent nuet. ae mit appeler c t!mlnenœ • et 
c Ort.nd!a Mailat•r cererts munla 1 !.llndl.\ qu'un aulr<! 
membrt! de l'lnsla:ne ~~. M. Camille .,.,, ~ Bran
den Ir~ paa conlandre. a. v. - a'ec :. bt.ron T&ll den 
Branden de Rœ!h) &rt>ore le t1~e de Chat pétunant. 

On •'aperçoit que ce dlvertl.Mement Mt d~urvu de 
toute~ 

MlcMI ~ Floro. qui rut ac~r et cbanoonnkr da.na p 
.)eWW! temps. me fllte tou: de su:~ sur l'ft<:>:-.• qu; ''""'"' da.na la con!r<!~e. El non ....,. 1 appor'....- quelque ao:en
nlt<!, dans un frt.nça!a un Pt"l plnœ qui oort t.out droit 
du conaervatotrê d~ Bruxellee c Vous avn devan' vous, 
me cllt-11. un anc1•n ll"no!onnalre de F'laUeio : à la Ctgt.I•. 
Emule d• A1nce et de Vlbt'rt. d'Henrt De!rtn~ et de M&r
guente De\'al QUl m·y lntronll•rem, fal d't.bord cueilli le 
la.u.r1er montmartro!e &'"&llt de revcru,r aux rives df" la 
Senne. vivre à l'ombre de Salnt.-M!cbel en ~ c·cs~ 
dODC l'~t de Parla que Je tt.1l!s de P'!l'l><'tu...- Orand'
Plaoe. 

Et pt.rtk:ul!mment l'e&Jll'lt de Rodo'.plle &\Hs. l'cip~t 
du vral Chat nolr Ml tempe oil M&urtee Donnay ne dM!\l
iDA!t paa d'y donner d'exquLYa pocbadftl 

- De la saUre POllUque. beaucoup d trr~vérence. un brtn 
d'lndt!<'ence, m&1.a al sentiment prisent<! ciiie cela illAe 
dans ·,. pils 7 

Ma.la Je vo'.a QUt ~Michel P'lorO me reprde avec un tJr 
de plU~. 

- La at!tt polltlque, le coup1 .. ~ grtvola. c'est bon pou: 
Pa:'I&. !'ftorqU.a-t-!L Id. le aocu-..aire \-eut b!on r'.tt un brin.. 
ma15 honnete, sans 1 D doit pOU'IOlr veo•r au Chat Notr 
avec sa demol.oelle et aa da.me: U do!t po >tr cllte • M>n 
directeur ou à aon elle! de bureau : • Mon cœur n'est pu 
plua pur que mon lllyau d'~llo: jam&!a an n ·y nl'IK' lt. 
'r!l&m. mus!Que d .. r\CaDemJl!4 d<!<!tructa.ira. 1" pa1aoo dts 
.. tl<lna 1 .. 

- Je vola ça d'lcl Votre ChAt noir e.<t un tout petit peu 
cou,l!é . • 

Mlchel Flaro rtaole. n a dopu!s belle lurette abandonné 
1ee pl&nehes; ent,. dAns le commerce. U ait que lt. ~ mlm quallt.é du cxxn.merçant.. c·.,,~ d'être de l'aV'..\ de 
tout !e monde. et de gard..- le llOUrlre • 
A~t U me communJque la ltate des pr~dents d'bon

new-, dee pt.1ssanc<'I t. ln~ senéra1 et • Intérêt llml:4 
qui ~ leu: &!loi au la ~ contréDa. 



POURQUOI PAS ? 3751 

Je Ill d.oa œma lm~!& Le là&t.ur Deale.a, 
~Jà """"""· le ~- prO\'\ncl&I Cb&rl8 Cr1ctx. le 
cap!!&IM bt:lncn1,.. de I~ ~e Oemur-"r. 
M. Pblllppe oo::n. du Rot&f7 Club, tl d,. conwlllera com
munaaa. • dœ adminls::'&'eun. et des ebeû de apeun -
10U1 le trtml>le:nmL One c&n.p608 pro'..ectr'.U IOUI laqut!:t 
u • lmpou::l>!e dt oo ré;J&ndn <n cll:ls d'œO IJ?1;o1s. de 
.. 111qUer aux ei:recbau ou b:en aw: ~ 

:l.lfla oed o·emptdle l>'U M1cbel ts• Floro d'ln6lrer llVZ 
1& œ.-1!.6 de ~ l'humour. ,,.,,_ et IW'tOUt aoo.s 
la ~Je d(:I hommtil C<&V ... 

- Notre programlD4'. CODCJut.-u. c·M de rtr. PQUJ' ~ pas 
pleurer •• IOUt en ~tant Ica J1f($ dont on ~rait t.ent<! do 
pl8:u'er, 

- TrM bien 1 et br&w pour "'>ln but QU1 <19\ DOble. pu:s.. 
que 1'0<la -.00.S COlllllUCS • la "'"nfa!sane41. 

SANS BUT LUCRATIF 

- Nous Lra'1Llllooa pour 1 .. maladee. pour lèl pauvres, 
pour lea eoldata Nos ~b,_ n• p•1.<:nt pas de cotlaa
t.lons: noua vlvooa aa.na budget. Mala le droit d'entrée 
mode>~• qu'on aoqultte • 00t.re ..uu oouvre I• t rala de 
loœ.Uoa de ""- locaux. à l 'lmm.Uble • In de Voe >, 
7, Gra.nd'P~. Le premler ~t&t!e ut 001re aalle de têtes: 
le ISCCODd aert à noe &\an<~ de oomlt.6. Le cénacle est 
iiarm d'écuMoaa qui b:en tnL<cdu r..'j)roduiacot tou.s le ch&t 
tatldlque, 1.vec d,. v..r!Ant•'5. Lonque noua 1.vona félA! notre 
V1Dl 1ème e.nnl\'er&a!re, nou.s t.vooa ~U! autorl.sés à aortJr 
en oorp.<, t. coDÇR\uler c Mt.nncl<eo Pla • ... 

- Trù b!en tapé 1 
M P'loro me fait connaitre 1 .. arcan,. architecturaux 

du Chat Noir, U m'en d~lallle le d6oor . J ·apprend que lee 
~ett8 qui oons'.ltucnt le b&J~trade ~rvADt de prcl&
!OU à la cbaJre de \'ttl:.6 du Chat DO!r aont COW1tl\U6ea par 
<1ee bobines • tu cionserv«• ~ .._ t~ a .. m•mb"6. 
et Juxtapoos«s adroltelll<'.DI MJchel Floro m'énum~re lee 
eant.torla. les c~ où IA IOC ~te ~ prodU\t; u m't-XpU· 
QU<> par qi1"1 ~. ® ~ redmtes de """ 
U!Mtrea é21mt mernb:e6 horioralml du Chal. No:r. U 1 a 
t.ollj<Y.lra. à dl3que l!l«'tl.CI<) que orlul-c! ori;an:ae, qtl6lque 
p:emler ro:e pro!<Ulonnel quJ oe de\"OUe, dw1'<> ou Joue 
""'~ a.u prom de l'œuvre e~ que, ainsi, i.. reut:ai aont 
rondelet&es e:. ]llUIDt'ttem ~ aulr,e:u • tt.en ~ d~·--

Bra- cœun. et ~ oe bœoln d'lln:r l'a~ e! la bien· 
ta:Mllee elll. spéclliquemf:nt brabançon 1 

- o·a111eun. complête Mlehel P'loro, meme ans des 
Ted<Uœ pro!ess:IC>nn<"!:ra, pourquoi a'aurl<Jn&.no11s ""° du 
- ? Parmi oos membres actUa.. U y a d't·xcel:enta ~ 
I.e&. 

- A oommeoccr ll"l' Ml~I P'loro lui-même, Qui ne ae 
nomme PA8. Pl\r tnod~ue. mal& QUI a !>'l-<eé par :ous : ... 
~t= de Bruxe!lca. 

On geste <le pudtw", et, rooo lnf.erlocuteur Cite d.a noms : 
- Nooa cC>mp:ooa. parmJ not rue!lleun l&leni., me dlt.

U llary Ola.rlet qui œt une fAD!aJa!$te a.'llclM!ae; Alma 
SàUvage dont le ao;>rano pulsl&nt faJt -rveWe, et F er
nand van Oosache, et An~ Tony, clliuaonnlora pét\llaot.s 
au.'Si b!('n que apthluela compœl'.A'tlnl... Et pulll, a ... au
t.eure, des mil•. comme Maurice Art4l el Armand Variez ... 

- Bret, u~ équ:pe éll81ante ... 
- Jugez.en YOU$-mj!me 1 .. 

Et le bon l"loro me - toute une documentatlOo, le 
flo~e Qet collaborateure du Obat Noir. 

DES VERSS ... 

Dtl ce florU~e. nOUJ 11<> po..._._ r-.urel.lmlent tout dW. 
Pourtant, Je voudrai$ laln un d<'ll:ln à cet &l'.roetlche du 
ban P<"lntre Jamotte. D'abord. parce que c'est marnJ11qu. 
d·ê~re à la fols pct:i~ et poelc- Et puis, ~ que !e 
pelntr. Ja.:DO';'.e, &'.'et lequel Jad:S J'&I \1d. lllua d'un pot. 
t& an l1J)e esqu:,. ~tAtlf 9' 1.allta:SI' .. : 

x~ 
::élèbres If Bordeaux 

Ses vins 1!11s 
d'Alsace: 
Riquewihr 

Pour les 
deux F 111"Mjr,..1 

A.. BLOMl'IE 
6 FILS o.r.-

ACROSTICHE 

J, 1. P. IURTll 
6S. Nit VifYCft 
n•. J7.JI JI 

l lUXl\.lU 

....... ......... 
o...-... 

llthlST llUloY a. ,,.. 

C- OTAAD 

COl.œ N WEOOINO 
...,._,"" Whlobt 

Now0 Yctk 

POUR HISI'OIUER MA c SA.L.E OUE'tl!.E • 
J1do!Atre la Femme, au sourire Impromptu. 
A OOl'llS perdu. J1ra.1$ sans remords dans les tlt.mmee, 
Maquillé de toile - Ju.squ'aux oe polyiRfne -
Oub:Jer le Grand Pan, dont on s'est tant foutu l 
Trésor Inégalé que l'Ag~. 0 Femme. empo~I 
Ta Beauté peut mour.r; mals lo""l"" moo 1>=au 
Electr!.>e ma to!!e de ll"'S turleux a=uta 
Par Satan. Je le Jure - ta Beauté n'œi. PB& mor'.<> I 
Engage pe.r le cha.t à ma..sacttr mes tra.lta 
ln.ooo.UDent Je ru.s la dernière '1ctlme : 
Sé POU1' dlan:...>r des tom et empàter d<"~ l"'.me.; 
Tr-.mer pour mo! n·es; rien; &! c'est un portrait! 
R..s de mes t:-a.lts pa.>Séa au 10!eU de b glo'.re 
Ebeudis-t.ol de ma:. : Je te Uvre ma Poire 1 l 

~ même, et pe..-ce que l'on a. beau t:n p&r\lten, on n 'en 
- pas moais du pays,. Je c::«s bien faire "" emprun:a.nt à 
:•une des colonnes du :.em;.:e dl&Do.rœcrle, à JAD de ~ 
Iller à l'boaneu, œ coupltt qui mont:"era que dan.a c P~ 
QUOI Pas?• le i>:Lngwame, ?O'.L"\'U qu1l eolt de bon aloi, 
trOUle toujours sa phM:e : 

A PROP()S VAN DEN ANNIVERSAIRE 
VAN DE « CHAT NOIR • 

He: h al t\\1ntq .IO<'r ge!êede 
Da Michel Floro. par hasard, 
Pleizante vrienàe rew:on t.rêede. 
ED ze !ondêed.e de c Cb&t Noir • · . ............ ..• 
Da dêe d.le heulen Mt optret.t.. 
Par degotlt o! neur&6tllènle, 
Heul<! 'nen oe-..00. goen ven:ett.e 
In dee obannante OOmP81!llle ... 
Ik geet beule glen '1.eteen d~ 
Ot beUle slecbt.e carac:tèr 
E.'I gecloen... 811 .ln plocb te ltloep 
Ooen ze no<! d• c Cba.t Noir • ?&Dtt ... 

Et Ja.n de Baet.t de J)OUnlUlvre : 

De c Chat No!r • t· moe •g bet avouett., 
Es en biZar Acadkmle 

En DA 1 
K ' ben goen Floro lèl~ 

Ve dèe nObel ctremoni.o. 

Parb!~ Et nous avec, oomni. l'on d!t O~'P!Aœ. 

LA OAODA.La. 
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PAROLES... D'ODEUR 
Nou1JeauU, dont le film s'honore : 
On ""• dit-on, bient8t aortir 
ou cinéma, le FILM-ODORE. 
Le beaoin 1' en faiaait 1entir/ 

On oerra - cela 1e devine 
Quelque choae d'original 
Ain.;: • Lu Gara de la ... narine • 
Ulu1tré1 d'un combat ..• naaal I 

n faudra montrer, ie .uppoae, 
dei octeura aux nom• PQr/umé, 1 

Violette, Norciue ou Roae, 
poulJant 1urlout ... parler du nes. 

Pour le 1cénario, c' eat facile t 

V oie/ 1 La Dame aux Cam.!lia1 t 

Et nou1 entendron1 George1 Eth11le 
chanter t « San,.1on ... et dei lila1 1 

•••••••••• 
Le. oedette1 que r on admire 
c>oudront nou1 plaire, c' e1! certain, 
et, pour garder'le point de m11rrhe 
de1Jront par/oi1 1oitner ... leur thum. 

Et da"' no1 1alle1 bruxelloi1u, 
auec plaiair,, on rcuerTa, 

#Ur lei écran•, noire F rançoiie 

• Roaa11 •, dan• • Pe"'ion Mimoaa t . 

Loin dei 11eux, et loin dei oreille1, 
le metteur en 1cane devient 
dé1ormai1, metteur ... en bouteillu. 
Ah oui/ ... Tout change ... on le 1enl bien / 

. ...................................... 

Cela nou1 charmera, du re•t•. 
Pour l'odorat, quel doux rétal 
que de humer 1 Petite Pelle 1 

jouée par .\.1 arcelle ... Santal/ .. , 

J 
1 
I 
i 

' J 
1 

t 
~· 

1! 
1~ 

zt 

il 
H 
1 

1 

8pect&olet1 du 18 a11 81 décembre 19Slt 
8amod.I t8 1 La DA-ATIOK CS. FAV8T, 
.__. C. aoo .. , MW.. Uc.. Vas O.._rrta. Pa.ter. 
J>imauoho t7, en matinêe, à tS h . (1h.)1 

X.. BARBIER d• SEVILLE 
••• 1.,. (J.nre i IOI. O'Arkor, A.adri•-. v •• Obb.ra\, Rodk. 

ED """"• ' Rellch•. 
Lund.I tl 1 R•lloho. 
lhrd.I 111: FAUST. 
Mme 8thh H1u; MM. D'Ar\or, Rlc•arl, M•ooeL 
llhrorod.I 30: BOCCACE (rtpnse). 
Mae• L. Nert.a-. Tk. Ooahud, L&.mpru .. i .MM. Q..i4•J, Maoc4. 

Jlod!a, Puoy. 
loud.I ~ 1 Rolloho. 
V•ndrod.I :U: La DAllNATIOK do FAUST. 
(Mlm.e ••t11htJoa q•• i. aac4'dt li.) 

8amo41 H • WERTJIER. 

M•; ~~~ "r':'l!·..!t"°i.V~.iP~~Rirr'lt~~ To•t .. .., 

Dlmanoh• 24.mat à H SOh (3 80h.). BOCCACE. 
Oéti· • 4 Hrlht11C119 ,,. te mettre-di 111.1 

En 001d• LA TRAVIAT.&. 

"'ï~~t9iS's~P~1D'Ü....._, . 
L1lD41 IS, mau.. ... . H.80 h. (r.R'b)' r A U81\ 
M•• c. .... , MM. D"Ar\in, v ... ~i.i.,,-, x ....... 

h ooir .. , C.t.11.JIEN. 
MaM 1.Ll1 l>Ju•I, 0.rn: i MW. 8r1co.~t1 lk\ar4.. 

:'.9!4t. ~~:1-~t~~;l,t~~ ~~1~i <:i~~~~~~?~,~~ 
Sil ooir6e: TH.t.18. 

Il•• HDda N1u. i lU! R1çhard, Cl•.d•t. 

llarorodi 37 1 La DAMNATION do FAUST, 
(M&me ~U.trftMltloo qH le ucnecU lt.) 

l•Dd.I 2ll : LA BOB1:ME. 
w.. .. deO.ne, Oen&J, )(M. l>'.t.r\or, TM~•~ W4lJa. De OrMtti. 

lt Je h.llet LA 80UTJQUI FA STASQUL 
Voudrod.I 30 : BOCCACE. 
rM~• d •t11'bstkia q•e -• "'"fCtedJ •• 
lamod 30 : LES PECHEURS DE PERLES, 
lt&•S deGane. MN. D'Ar_. .. ,, Ma.oc.•' ::..1 ... •• I.e.,. ... ! Lb SYLPHIOrs 

J>imancho at, •n maUn6o, ... ao h. (2 ao h.)1 
La DAllMATION do FA.OIT. 

.... 4'Hrlhlloa 1•• ............ 1 .) 

En Mir .. : LA BASOCHE . 
... 8.iliaJlii1tU&î!O! .. ,,.,.,~8'1!111. 

Ou bien un film de Vic~ ... Baume 
(an nom tout cl fait indiqué) 
dont l'action 1e paue ... cl Rome, 
et le titre e•t c L'amour ... mwqué • · 

Mais que de 1Jedette1 déçue• / 
Que d' auteuro cl foire partir I 

André • Bralé », Eu1ane ... Sue .. , 
on ne pourra J>lu• lei ,.ntir / 

Certal"' 1ujel1 ne Hront 1uare 
pris.!1 - voire même en 1 extrait• • 
Et dé1orrnai1 lei filma de fuerre 
on 1 ... pré/are aux film1 de ... paix I 

Si .\feuieuro lei D1hcteur1 tiennent 
cl bien remplir leur cinéma 
que, dan1 l'aoenir, 111 1'ob1tlennent 
de préaenter Jean ... KJPUERA I 

Marcel ANTOINE 

JEU DE BOURSE 
- Papa, explique-mol ce que c•eat que la ~ et leii 

actions. 
- Eh b!•n. \'Olcl. mon tua. La Boune. c·esi le Jeu d<o 

l"allume:te auquel tu joues quelqueto!a avec tes petlta ca.-

J 

marade6 L'act•on, c·~ l'all=•t~. J'lle J;)ll&e de mo.IQ 
en rnaJn. Le dernier qui l'a ae bnlle. Toua ceux QU! ao 
ooot bnllh crient. burleni.. VO!là pourquoi la Bourae esi 
un endroit al brUyani.. 



Des dents ternes 
balaye& les lmpuret61, 
en les~ 
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(vous 1eur rendre& ·~:~, rl:~I!aa u-
GIBBS' 

d#nrlfrlce compl«d baude10oonl 

DISSOUT 
ICI GUIÙ~ru gra- de1 ali.mODti 

NEUTRALISE 
leo acid .. de la bouche] 

POLIT 
lotclenuMJU l .. .,... 

·~AFFERMIT 
let geocivee 
PURIFIE 

l'baloillo • 
1M4•ntl/rl«o CIBBS •ont préun• '• 
ÛI .,. tvf>.t r ond N p<IÙ mo.UIM 
•• •.bollu 41'son- p rop,...., 
ln.,...61aa. Lo• bolu. CIBBSMfonl 
en 6 eol.orl• el,. r-.chor&•n.I i.d'
JltoU...nl auc t. fOCOn de rechan&e. 

3753 



PROPOS D 'E V E 

V ertua de guerre 
Ce• fours amers, où l'horreur de la 1·ellle elt dipattt< par l'horreur du lendemain, Oii l 1,,.,.,.muae do'.d>le ra ... 

gOIJ•~. ou r11zcom1u, 11mprttlllble, r<nd chaque matm plus lourd. ceJ 1our• a/Jrt"'ll.Z. voient J',iCIUrtant /011on11er d'hUm· bita t'erl"•· du rcrtus sans tclat qut sont la /oru el le toul~n du illdmdua tt <kl naU<>nl : la J>lllltn«, rabni· gallon, le derouem<nt, 1 oubli dt• an1ures, et la bonne wtonti, cette bonne i'Olonli c1 qui l'Etangtle promettait la paiz rur terre! 
Daru ce t'il/age ou ~ hasard• de la guerre et le soin d'une nic/1ee m'ont conduite, J'tn VOU dt quotadltlll trt:mp/a, que t• toudra13 raconter Ici Certt3, ta prat<qu< de ca rertus comporte par/au un léger comlqoe: on en 1ourlt - on a li peu d'occa..saoni dt 1ourtre - mou on ru ie moque gi;erc On troure plaisant qu·e le dup<n1a11t, f"'71allt en to=te h4te, en tcuto /itrre aur <Ubul• de «Ptembre. polir tten!r en aufe au.r tvacut1, rtltt inut'1~, /aute d't't'<lCUt!•: que •011 mat<Tttl CO!Ullte en un plse
~; (IUO la t~ dtmOlldle, qui a a11umt le• /~tfon.I de ltCTttatre, dtmt'tlrt 1nact1oe, le bw!Q<t Re nectuflant p<)tnt d'<CTll.res, lu <Upcnsc1 tt les rr~tte• 1'tqu1lll>rant par ntant. Lo. plauanterle.s t<mt leur train, mal• le dl3· J)t7Ualre al del;enu JlO"•rtant un h<U de '""nion: on JI mcctne lt• entant•. et t·lulcun a prtl l'habitude, c1 la moindre coupure, au molPrdre IXibo, d'aller •'Il Jaire pan.1er par tI.cJ ln/1rmlfru ~nti:ole• t:dolucrTttt• m~ 1ntei•tlmlnùJ (Ille tct'Gnle.s, dont ta blouse d'•nl/"1me latue dév<i•ser le pantalon de plage, et qui tT1cotent a~ec tant d'arcl<Ur JI<."' ltu11 /Uri• f On '®rit encore., ma:i auc un peu d émotion, q1umd on rlOlt nt! â nez deur dt1X>rct'c1 dont clutcune a époust l~ m.art d~ l'autrt et q1.it rn1t111u·.s parce (Ille mille 11nu de parentt ou d·habttkde le• ratta· chtnt au pa111, s'il son! rncon1rtc1 Sans drame - l'heure at tr0p grare, elle• ont lei rntmes tnquittude•, - al!«, mbne. une •orle de compa,.ion Jraterntlle; et quand un d., ablcnù rer·ent tn ptrm!fffOn, d Mn commun accord, le couple ht'llrcu.r lutte raseulte paur /tkr la joie au rttaur et l'espoir dan1 la t:rc'oire. Mcrur! trl.s s1mpll'3 

d'un rlLu.r paJ>• Indulgent et 1aoe 
l!ala a Il a mfe:u: rtt:ole au 11arçon1 t!tatl en grand phi/; rt113tflull'!Jr mob1ltst!, rtnslltutrke wrmtnée, qu'a/

latent devenir Ir~ gprçon1 de dtz à douu an1 7 C'<J! a/on qu M•e temrne dt cœur et d'erpénenct -en ronot Jurct, rtcok! fkpCrltllrt où elle en1tf!171e 4 la oop1lak. ri'avant JHU roure,.t it..i pcrttJ. - nd l'idtt de 
dema~r œ poile. "'"' ltonrieur et ,.,,,. klat. JI aura, I• "°"" prie, ~ •acriftce que ctla représente ' Ct<>ir, dtl années durant, enselgnt l'ht.tmr• et la litttrature cl de grandes /il/a de qtUltorie c1 •tlz• a,,., ctl<Jdtnes ">lgnit1, 
Po~. d'ttprtt Oltliert tt iû m<1ni<'rt1 courtolu1, et •• c/aarger 4'apprendre le n"1iment cl del galopin• mal prlf/!1/1, l't" laréJ rudrs de mantêrtl, grosner1 dt langage, brUyque1 l>rupcnt1, fl'U/oU molodoranu. po~r (IUI la plchr le bateau, la rapine et les rir'I ont dtl attraits plu. certain• que /'art/1ovraphe tl le •~stc'me mttrlqu• / Il v a de Cll'ol rolr /l!.'blJr le plu• braK eoitra9e Et j'ai bltn cni qu< ~ .,..,, falbltral' Ctt a•du travail inaCCOlltumt ruttnuall, 

VANITY Maroqmnerle de luxe. Cadeaux variés. 
~, rut de Namur - Tèlé_pbone 12 72 57 

b rn qu <Ile le /tt ..,.,,. p=k Et pvù, P<"' 4 pn<, a 
C<tl• /o4 de Téduœteur qui /aU 1 honM:<r du cvrp cn1tlg11ant, c1 cette tdche dl• 1'ut 1Umntc taut entlht, dl<: , . .,, prile 4 l'almtt, tl aimer ttJ P<m<• mal Ugroull, ell a <ll.coi.wrt JOIU rt;>aJue tcorr:e, lu trt•on d• 1en.ribllitt de dtltœ.tuse, (IU'a deixloppé chrz eu en/anù de matJna la prturw:e conWwt de cc• ckv..: llttnltâ . le roc H la me w prodigt, c't3t qu el!e k.J a conqWI, c.. nodo pet111 qari: cette dame 11 pait', Il blen~ltantt, qva parle si f>I". (IU• /ait dt Il Jolies die/tu, qul /ait 1oau:r du MoUtre Clia'. monunù dt rtpOI, a ITCln.1/orml la c!Au• rtdoatée et redoutable, Ill lt 107!1 mil 4 ratmcr, taul, mt.M les ptttlU brotu, mtme UI Orriérfl, ju>qu'c1 rt/UltT IÜ quitter la cklsu J>QfiT la rtcrtation. On u la~• mltu.r, on dit moliu dt grou!tr<tu, et .,...,, 4 qu!. pour t:U, raccagora le furdin paternel. N'<$loCe pa• que c eJI mervetl~ 1 

Unt tell< /tlldtt ,.. pa.1 aura. on la rappela 4 la ca1>1tal• Et, wnant m< /aire ,., a~ elle m'a conlt, lu larme• au.r 1ru. sa dernttre clan<. Bien <n ~. 1ur le tableau noir ene<idrt tk /l<UTI, l'artlllt dt la bande aralt tract un clrion. fl14nt <n flk/u, et portant la chtre 17141-
tresu. En <IQ101U, œlllgraphU', Cd Cid ru ' c Hon llOllau<. N01U V01i.t aimon1 d ttolls t OU-' regrettcms. 1 Puf.I une !Ultgation lui a/frit un r..apperon ~. dort coll«tt/. Elle appnt bltnt6t - et <!ut lâ Ç",Jt r/lblotre dtrlml 
()elle - <111<' le choiJ: <k• garçons 1'ttalt <fabord porté 1ur ... "" pantalma de dtntellut Er:t<kmment d.t prudcntc1 mèrt1 at'<lie!lt cUc:oiuri/lt ce chir..r ... 

St erot1n pas, qu tl r ait "'· de la port de cet 11a•t, au. cune intention lquitoque; l.ur profeucur, mtre d'un grand garçon, ltt;r pc:ralt trop rtntrallle pour qu'on au cl •an tga.rd aucune i-llatne f)NUte Mau luJbltuts qv'U. 1ont au.r dtUOU$ dt pilou /Olonne, de coukw tncertalnt. qui ttlent l<U pcv•annt" aù a1<rat<'nl roulu, IJO"T leur dùue. ce qm.. llck d'tltga•.ce, ce miracle de lw:e, ce che/-4'œvt.,.e citrten. tout tu.te digne d'elle. 
Ce penl<llon de dtntcllt, Il .,, comtque et l(JUChant: on en ni, lei ltlnMt C1U l/t'IU. C'tlt la ptll!e tlar <Ultcotc que za ro.ie nouTTtt "" le roc, la ptt tt /leur qu'ont fai t grr11U!:T, ce1 jolit.1. ~ts t~nare.s t1ntu.# ct.t gueTTe, la pat1en~. l'abntçation. le bon roulou, ramo-.u de la 14clu quota.. ilienne... E\'E. 

«La FLEUR 
5, !Uarché-aux-llerhc.s. Tél. 

S... a'.lODa ~ pour Noël. 
d'un boo go(it 1nccntat1Lb.e 

5"" nour• de tout 1>ttrruer cbO!X 

)) 

11.76.12 

Comparez ses prix affichés dans ses étalages 
Une nouvelle riche 

Qu'aurultnt dit OOll i>mnd'm~tt& li1 on ftUr aVll!t pari~ ~ 
"""'" i;n cc.= de la~ no ·e l:loc.·~1 ~a PL'1>1•••~1t a.Io:> tout J:W.e o.:.n pour ..!li: orpheltne ml&rable ou une l):\U\"re vtetlle ~·sanne. C est que Ill !a 1&lne, ni te noir, ni le trleo' D'é:.aJent &!ors r\ .a mode. LB lame ne ae pona!t qu •n couleurs e! m!:ne ~ oou;•ors a.so<z ~alrœ, :e trtoot n·<!tAI' e:nplo)•<! qu à dta !IN uu.!!Jluu <' d'a• kurs !e plua aou vent on luJ p:-<!enut le crochet. quant au oo!r, !l tt&lt rt:e.-ve au da:ll. ou à que;q:iea 1::1.:i~ • la w,1:w t.'Op 
~!re JlOUf 1"1lOU•t:er .90Ufe!U lcu!ll l<ll!<U.ea. 
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N010I anma c!ianat IO'Jt ce:a. lL t.-Jeot rtine aar la mod• 
~ de Jonc. c:a annèea le nol: eat l'Un:.lonr.• d1nrlom· 
brables !t.:nm triil f ~tes r1. quant à la ls.lne. qu'~lle 
IOlt noire ou c1e o-.ileur on .ult qu'elle tait dea él.c>H• p.ua 
recbcchm Q'\IO es plus bellea eole:-les. M.a:s on n·aT&lt 
irJtI'<, ).aqu"lcl, rtwu I& la.lne, e nol: e: :e l.rlcot ~ un 
mme enacmb'e Or rolel qu on nous propose, comme b!OUM 
habU:~. dee oo~~a de L!'lcot de. l.~~e noire. Vol:à la blouae 
dl! laine oo!re pn&~ am ran11 de nouvel:e riche. 

L'ld6e peut par ~lt.ro g!Dî\llltn! A première rJe. L& IAlne 
noire r aou1·~nt c pawvr<' 1, aurtou: quand e:Je eat IJ'lco
~. Eh bltn. DOll bloll6(S trlco~ n'ont abaoh:m~nt rten de 
mWn>b!c n ra .. t dire qu'elles a;.m\ fa!~ d4lla d,. lainea 
~xtrtmtmtn: !lnee eouv<nt à peHtea bouc1e::ea. pa.."fola m~ 
lm d'un ru de IO!e <'I IO'J,Joun d'llD tl'èll b<>au noir, vC:ou•<' 
~ pro!oncl Le P<Jlnt dol: e•re œnure!l-ent tria ~ 
uts !;n Qu<'.q tMm<a de cœ b:ouses son; tnro:«a à Jour, 
En!!a, on r ~ I& ~ du 'U>P6. un peu d'or : 
"''1t un IL dlacre: trlooti! avec !a !lllne, 80!1 de mlnoM .ar
clOns ou mo~!a de brodenes ou ~ pallle:tes. ~ :ea bou:.o:>a 
llYDt to;.Jouri dari.a, bJen <ntodU, 

Ces b~.:sca. b!o cr.ie ae po..'1.a.nt aou•en~ ~ &Jir. MU' w:i.e 
J'.:pe klllgue, ..o::: tou,Jour& str1ct<:men: mo.-.tan:<S ~ l man
chœ lo!!iuo. Pour être 6:~an'.d, e:les doivent ~:re a'*>
lwncnt wllant<:a. 

Q"1'on ne ae dl.s~ PAii que c est là une élëiance que n'lm· 
porte "'11 JJCQI a'o!frtr an>c des aiguilles et une ptlote de 
laine. Pour ne pu donner l'impression d'un vêt~ment p&U· 
,.,.. fait ' la mal6on, ces b:OUSH doivent êlre d'Une exk\J. tlo,;, d'un 1 !!ru 1 parlait. La ooupe <car U Y a cer'.alnement 
une coupe du tricot l dol~ en être savante. Quant a l'or. U 
do!! tire "1lp!oy6 a= bet.ucoup de goût et de dl."""tlon. 

En rcsum~ pomz. •e oolr, une blouse de ll1ro; noir 11 !e 
cœur TOcia tll dit, mals ache>.ez.u 4aru UDe bonne mataon et 
aac1>ez-r mettre le prb 

BONNETERIE Cadeaa.x de Nouvel An 

CLOCHETTE Ollres t> .. CLOCHETIE Bu So.e 
6, Treurenberg lln• et rolldes, fr. 18.50 

.U.Ortlmrnt dJ>ns les meUlelltt! marque& : 
KA YSEH - E L BEO - SUPERSILK, etc. 

Le collier de la Reine 

Av,._ c b:O~ du solr q'll l!Ont toujolll'!I de coupe &lm· 
pie, qu'ell"" llOttllt laite• de t~ ou de aoie <à l'excluo!On 
des blomca de lamé>, on porte souvent des bl)<>ux de fan
talslc <de vrall b!JOux qU&Dd on le peut, mats 11 dolve:nt 
etre 110mptt.~1 . 

Cette an:IM, c'ea• le collier qui ~ à la mode. Noua n,n, 
alnSI cllaqUe annte, un bijou préféré. Une anntt, œ llOllt 
1.,. clip.<;, i'6Dllée aulun•c, ce sont 1cs b:-aoe'.e:S ou les l.v.l· 
c:œd~ • 

!\o'l.I panons donc dt"a oo:!lera. M&!s ce ne aoot p:.US lu 
ma de pc:-lt"a, r.alea ou !au..oes, l!mples ou tr1p:ea Q1'e DOUA 
almlOng D!llr.l~. Oe ne &:>nt plu.s !t'a rangs de l>Ju: .. de 
p.ami !!Dœ ou de c mat!ère pwUque 1, comme dl.9ent let 
narchandl. Non, cette llD!lée, noua por:oœ dt"a colllera :.rèa 
travaw~. " pmdtlloq~œ ~:a;~. re35emb:ant un peu Ide 
~ loin> aux ~o:una du XVIIle siOC-le. On peme au 1 COI· 
Uer de la ~!ne • <6 AltJcnndre Dumas!l. Il& évoquent a11&
g1 lœ coUlel'll du !kcond Empire, L'lmpèratrtce Eugénie ne 
coptsl~::e paa .Marle-.\ntolnette? Mals quelque.lois a\Wol Ca 
ll'~talent à b Ml:l.•anc~ du coio et font pemcr aux blJ,,Jx 
ca:nboclg1ens, Oomm• on ~ volt, Il y en a pour ln'll l•s 
KQ{lta 

En prtnc pc c~ colll-. QU1 OOC!lp..n• une usez gn.n<I• 
IU?iace, IOn' f !A pour COUTl'lr l:D g:-.md déco'.~. AU U.tllp 
des <léoo'~lés •~ !l<mdan:a, oil l'oo ne co~t pu les 
~t..ta de beau~. Ca e:a:cnt la o=de re:;source dt.i lem· 
mes dont Lo cou ~~ ro.:g On peu; 00nc !es porte avec 
Wl<! robe du ao.!r qU1 aemble un peu :rop ~ Ma:a. 
aam d.<>'1te ~ eaprt: de contl'lldictJon, an en pare •arto••t 
i. n>bs man:a:itcL 

Dlm&nche, 31 déc., t. 21 h., dans la Salle d .. Marbres 
du Palais <les Beaux-Art.a, Gra.od B.al •t Olntr de 
RèTtUle>n. On:h~ : Pa<*a1'1 Swlnr Aead•m1. 
Au.ract.ons formidal>!l'a dont : U.,tov., le Roi d• 
lbumour au p:&no; Mup Calm du ThMtre c!e 
v:e:me; ~lary et Ed.die Burdy, l'extnordln&ltt roup.:e 
~. clanoe, e:.:, e:.:. ~. coup de m!nUltl Ten1'e 
de aou-ée de ~. EnUff. dlDer oa:npr!a, 100 tr. 
Loc. Beaux An6, té:. :1 .13.~4 . 10 pc. dea ~ ~r.t 
versés à l'œuvre c Alde aux Fam. ~des M•'1>. BrJX. 

Nécessité est mère d' invention 
LA 1?'"'1de couture J>at'l&mne a trouve m!Ce peu~ mo:rena 

el~anta et Ingénieux de tourner quO:quell-UD.I dea lnc.ot>v<)
~n"' de la (llerre. 

On a lu un peu partout, daD6 le& )oumaux, que :es Lon· 
donle-nnes, pour pallier aux accidenta dua à :•01>..:urlté toale 
qui rèine dan.$ leur ville. )JOl't41Jent à la boutonnière une 
neur pbosphorescente. A Par!.s. la nuit est peut~t:oe un reu 
molna op&que <cela dépend dt!& rues>. mA!.s Il es: tout de 
mtme lncllspenaab:e de atcrna:tr aa p~. al on ne "' 1t 
paa pertr aous les roues d'iule au:o. en attendant lt.11 avlor.s 
ennem..s. Les marchands de fnTOl.!!61 ont donc reJ)r'.5 la 
r.eur..icna:. Yala si. de nwt, ete..:. ra~. Il faut blen 
4lre que. de Jom", cet enàuit pbœphom!œnt ~d'une uaez 
Til~ oou:~. on s·es: do:>e lnc~e à tlo;2Ter <1<s ~ 
à qui :e --~jaune oonv-.enne. Et puis. on • eb=h6 aut:e 
dlOeO. Cer.alna rrands couturtel"! ont l&nœ a bijoux ou le 
rennou dt sac phœphorescen•a et. •~ cette mat!m '.ll
rrau. lia sont IJT!vés à crkr des Objets n>vlsaanta 

Quant aux lampes é!ectrtquea, et:es a!lect«it lea formes :es 
plus •arlff6 Le demler modè:e paru es: un mlnuacule cy. 
llndre gainé de léZard ou de g&lucbat et attaché à un an
n~u port~e!s. Eclalre-tre!le bien? Eh 1 mon Dieu! .. su!!l
aamment pour vous permettre de tr0uver le t.l'ou de votre 
&e!T\lrel 

Elégance et C ommodi té 
La mQIS()!l IJ)tcûllfsü dü1U la ftr=lur4 a QI'-<~~ 

HOME DU FE RMO IR 
La mue 

- Papa, le professeur a dit que lea animaux changeaient 
de fourrure tous les ana. 

- C!'le pas comme çal Ta mère .. ~ dana la chambre à 
oo~. 

Une pensée profonde 
Voulez-vous sa vob' combien d 'amJ.5 'TOUi possédez? Ache

tez un cottaae a la cam~ 

Chocolat « ETNA » Ch0<0lat «ETNA• 
Au bar 

l.I:.l. - Eb bien, oui, tu u btt.u dire... Une !o!s, J'at 
renoon~ un homme qUl m'a e&tlll:>M. 

PIERRE. - Tu es bleo lllir• q11e oe n·•1&1i pu un com
zn.laalr.-pr!MUZ1 
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VETEMENTS 41 
ploie. o:•,o~':!~ V 0 G 

Ane Ma1&Ua IMPER-MARCEL 
3t Marcne-aux·Herbea T~ 13.93 80 

1e Le petit chaueur >> 

C'est le nom d'U.D DOUYe&U et -rmpatblQue confrtre qui 
•1ent de naitre dllna l'U.D de nos cantonnement.a. Nous en 
exr:ayons lea tao que vo1c1 • 

IL Y A CHEVAUX ET CHEVAUX/ 
On chasi;eur a'entrellent avec un lndllène et lui décrit 

les merveilles de ooa 1 défenses aceesaolrtoo • . 
- Alnsl. dlt-U, 00111 a vona Ici plus de deux een~ che

vaux de f ri.se. 
- Mai... répond le naturel, oil va.-t.-oo t.rouvcr dea <!curies 

POW' les loeer tous? 1 
CONSEILS CULINAIRES. 

Le l" Cho! de la • au oer&eot L : 
- \'oi.:e beurre est celé?. Mal.$ eolln. mctttz-le dana le 

pœle et p' ~-.,, v tr• l&ltlne sou la grtllel 

WEHRLI 
&.o hi l\iaux Uns 

<BElRLAl':N Suec.) 
tO Bd ANpach, 10 

8e4 Glaces déUclewiea 
Ses Jolies boites gamJca 

Suite au précédent 
Et :otcl le non moins •Jmpathlque SA L.A U O. ISocl~te 

Anonyme. Uttn.ute, Artl.l!lql!e, Ultra·DUliOI qu'Un rroupe 
de Jeunes eolooa • ron<Ml • JadotvUJe. Il dklare: 

c ~otre capital est d'un nullion de maru t~ rrsq11ei 
Les bu~ que nOlll pounulvons sont gard~ par le goal
lt..,per, Noua t.raquona aua."1 la pomme de terre pour a&U· 
ver le doryphore. • 

Voici quelques rtOexlons qut donnem le ton de cette 
aimable gazette: 

Définit.Ion clrolatlque: Le FIXFrCHAtJSSFTI'E lnstru· 
ment qUI fa\t tomber le baa eo accordéon quand on n'en 
a pas. 

Il lui donna la main . Le serrement du Jeu de Paumes 
Un type prend un belD de 11~e. Quellr est 1& nationa

lité• C'est un Cub:\ln 
Il est d'usage •n compt11btltté de PR1>tr les f4<tutts du 

ta.W~ druu! le rompe.. • Etrets à payer 1. 
Il y en a comm• ça deux pagPS Bonne chancr à cet en. 

tant de SA LA U O. 

c 8 A A Z • la mrtlleure bltre 8!1.'IU 
c CA V A LE• la meilleure bitte Haute 

A Cologne 
J.t;......it:r tn.nsporte un cnx paquet.. 
- Qu csH:c que e'nt 1 lua demande un ami 
- Des sout1en11orGe. 
- Quelle ldérl f'OJrquo1 te met...iu à aeheler comme ça 

des quantités de &0ullcn-1;orge? 
- On poui.·~lt k1> uvou sans carte. 

La baronne et sa cuisinière 
La bal'o1ui e r• une nouvelle cul&~t~re Elle Inn!<! 

et dar..s son menu f~re u::i sou!Oé de ~ de tern 
crttIMa dont la crOOte prtsrnte une série de rttCQUes 
tt d aubeoques fort artl•te,,,..nt ~Dee$. 

La fètr ttr:nlntt la baronne croit de 110n derolr de 
fé'•ci:er son cordon bleou. 

E o.ell, ~farta, ÇA l!l&lt JOU, CO$ dCMlns. IUT !"' pata
te 'lU soumet comment c'est que voua rail .. ça 

- Ah! madame, ç& e&t a!mple. Jt prcM.t mon pe:fl'!le 
e t o·est de suite fini. 

~~~~~~~~~~~~~~ 

Entrainement 

- Papa. Je voudrais devenir explorateur des pôltS. 
- Trk 'bien ça, mon rus 
- OUI et Je Youdraa collllllencer tout de aulte l m'en-

t.ralner. 
- Comment ça? 
- Tu m• donneralll un !ra.ne par Jour llO\lr aehew .\.: la 

crtme 1~. alln de m'habituer au froid. 

A méditer 

AJ>tta déjeuner, quelqu'un écrlvtt crtte !lfNée d'Anatole 
France, aur l'album du générai M .. • 

c La culai.ne rrançat.e est la metlleure du mond.,, et cette 
gloire klatera 1>41r-dessus toutes 1 ... aut.rea, le Jour oà l'hu
manl~ plus age placera la broche au-d<SIU.I de l'tpée • 

A CH AT OR et BRJLl.1\ :\TS 
JOAIU.ERIE BOL.LU, 38. rue du ldldl, 38 (Boum!) 

Une bonne cause ! 
Un av<c.1l n é1c du11~e de pla.dcr un procès Mllcat pour 

un client habtt.nnl la province Au Doul de quelques semai
ne.., Il ra11nu le Pl'Oeé4 et tél~apllle à 110n cllent : 

- Le bou droit a tnomphé 1 
One heure apr6, l'avocat r<Ç01t un t<:lé;ramme : 
- Jn:erJete: appel 1 

Pe!.spicacité 

Deux malandrins se trouvent daoa le hall d'une banque 
et Jl$ all'prenti<·nt un brave homme qUI vient de p:;.sstr • 
un gu1ehe1 •l qui compte et recompte d!Jt blllcts <:e mille 
frane& 

Immédiatement. Us décident de l'attaquer 
Ds te suivent à travers la vUJe, attendant une occasion 

p:oplce oout sauter dessll$. 
H<las ' au bout d un quart d'be ..re, le brave nomme 

sonne 6 une mal!cn et entre 
Lea cteux \'olcurs approchent et lisent une plaque d a"leat. 
A un moment donnt, la porte 1oune et le client sort.. 
Les deux malandrins ..., regardent. 
- Je ero:s que c'C$t le moment d'y aller 1 dit l'un. 
- A:tend<ons plut61 que ravoca~ llOrtel dtt l'autre. 

HENRI FROUTÉ 
k> te • le ·a mi! 

20, r11e des Colonies - Tél. 11.28.16 
Chez le coiffeur 

- Comn.c..Jl ~v11-Jc \'OUS couper ln chncux. monsieur? 
- En s!lcnce.. 

? ? ? 
- O,t,,._mnl Coiffeur pourquoi \'Oire Chien me regar. 

de-t-11 avec ces yeux-là ? 
- Il faut que Je le dise à Monsieur : de temps en 

temp.s, U tombe un bout d'oreille. n a<:ore ça. 

Mme Zeep au théâtre 
A 1• \I<, · · 1• °" reprrseo~e c La Boh~me 1. 
- Quelle btlle l'OLX. ce técor dit une amie de Mme Zttp. 
Et celle-ci. avec \ivaclté: 
- W~ ... ~ Il Ira loin. Tout frala ••rmoulu de l'Obser· 

1ato1re. et MJt plein de talent . 
Pu~ on c1 n• nu~ dt parler m 111·que E• Mme zeep ne 

cache pa.• que ce qu'elle préfère, c'est le c morotorlum • 
de Haendel.., 
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Un homme intègr'" 
- Eh bien Je su.a !orre de •'OWI pounu.vre. 
- Q'.ttLe ~alanlllt Ptnscz q comp~ S01Jtante ans 

d i;e qusra!!.:e ans de banqu E que Je n al pas encore 
tU !"objet d'une "" e p lnte ..,, e , 1 

;~c~:'s ;;1~ LES FAMEUX GHOESELS au MADERE 
de la Taverne CO~Ul!&RCE-1.IEOTO. 24. pla« Wedl.s 

Une déplaisanl~abitude 

C'~talt un cll\N<Ur cèltbre. (4 dlree\<'ura de th~àtre IUI 
ollralenl d"8 caclle!a s;>lendldes toua I•" courriers lul 
apportnlent dl'JI lettrœ de femmes. affolées p.u la griet 
de ses membrC'".\, JQJ:,..lr.s et fort.& oommo 1 a.c1('r. 

Comme Il p:1rlolt tt mnl le ltnnçnla un d• se1 oom. 
Pl'lIOON, qut lui .ena1• de S<cro!iatrn ttp<.111dal\ aux Jour· 
nall.s\<'$ \CUU$ pour l lntcn<>gor. 

- A quelle h"ure 1rav:11ll t-11? 
- Il n·a pas d'heure pour trnvalller, rt'pc·ndait le Jeune 

seett\alre L< Jour la uult tl dan.se li 1111 arr1ve de se 
tt•·eUJer au nulleu de aon sommeil de courir ven la 
grande glac<' de .a ch mbre de prendr• des "°""" Et 
c'est même b.cn ms 1pportabl•. P<lfCe que, quand Il revient 
se coucher U a les plods !roi& .. 

Pour les étrennes de M11dame 
rtrn de te! qu une uguranee sur la " e contraC'tée à LA 
!.!!SERVE DE BELGIQUE. ooelété anonyme d'usurance-
63-65. rue Roya e, Brux lies. 

Tristeue 
1l alir.e <t U eu al.nt Ma.a ce n est Pl'& la mtJnt, J)tr· 

l50!l:le. 

Le doux Renan 
A I' Aeadtmle F rança~ quelqu'un nnnonça un Jour la 

prochalne e:tnd ture d un ~r uln de rran<I 1&lml, mai 
co!lèbr. par d"' d 1 :tt 1 dolllC \' c.k c a pe.a lui 
memo .:l~a)ine d• Cl1an er 

Formosum Oorydoo paswr a1debat Alexln. 
- n noua sera lmpœolble, a'krla tio vieil académicien 

du parti <!es duca. de r<ecvolr ce monsieur. 
- Et POUfQUOI ? 
- On dit qu'il a 1 a mœura de Socrate 1 
- Ni.:~ •·rrrons bien dtt L'n !k'.>Ur1nnt le ptrC' Rt·nan 

Chocolat « ETNA»~« ETNA» 

Désir 

o. "' pellt.c.> pucea \'lrDncot de ae llancer A 11a<ue de 
la rèrémonle. on ca awtorlse 3 !alrt tnscmble un bout de 
promcn&OO. 

Soudam la petite l>\lCe ao pire : 
- D1to-mo1 chérl d mand<'-l..,Ue à 1en futur, que 

remos-noo.s al oows llll:llGN a la LO\erte Coloniale ? 
Alon l'autre. '°ul~é po.r un polr !ou 
- Oil I mon nmour 1 N<iWI olchétaOm luut de 6Ulte un 

chient .•• 

Most horrible 

One darne • a.t des :m1~ dam JIOO salon. qtund a<>n 
man se mu a So>mmt11Jer dans !aa tllll l::Ue """1t 
alors le t.M. qu'elle fit couler d t:n peu haut. dana lea 
ta..-s. allll d• rével:;er le dormeur Cdukl en c!fet. ou· 
vr!t ngucm•nt un œil et. dam u:- :nl-1>:1 Jlemrnt. U 
a'krla : • Tu : ... 1-eves deJ ma chfr 

Prudence 

Jamnt et.ait en pourpai leu paur cn~l"r "-nr nouvelle 
bonne. 

- vous n·avez Jama.ts sen1 oil U ) a\'Alt de peu\a en
!anl.s? C'est que, dans ce cas j'ose A pcme vou. conller 
ma petite Llse\te. 

- Madame peut etrc bien tranqu: le Jal tic, P<"ndant 
trois an~ \'enôeuse d, ru, un rnagnsm de pou:C'lalne. 

Un cœur sensible 

- Mon mari a te cœu1 &ell.Slble AlnSI jamL!l Il na pu 
se résoudre a frapper un des cntanta 

- Le mien est e1.c..re beaucoup plus aens>tll Pll\ll't:O
•Ous qu·u n'a jamais \Oulu battre tes tapis. 

• S A A Z • la meilleure otere Basu. 
• c A V A LE • la metl!<'tltt Oltre Haute. 

Un méconnu 

- Mon chei d.Jt le mklecln a Oont Md. vous &\tJ tou' 
sLmpltmtnt un t'er solitaire.. 

- Ah ti.h! ftt Oon:rand. 
D reOè<:hlt quelques mstants. 
- C'est un argi:unent 
- On argument? repeta le médecin 
- M&IS out. Ma femme prel.Olld toUJoun que Je n'ai Pl'& 

d~ l""le tntêneu:-e. 

Un as du calcul 

L~ pr.-n ·~eur a\·ai~ drmard~ 
- Si quelqu'un dou. à son 1.:~1.:a.n t ht Sùmtnc ae 

468 312 rrancs et s·u lw rcmbo:1rsc la moitie, que dolt-U 
encore? 

To\oche a répondu: 
- L'autre moitié, m·steu. 

Une bonne affaire 

VoU> aoooner auiuurd'hW à LA OAZE'l'IE te Journal le 
plus complet pour le pm le plus r~u1t: jusque !ln ma..., 
25 fr.; Jusque fin Juin. 46 Ir . Jusque fin décembre 1040, 
~ Ir, c. ch. p, 66.02 SerVlc• d'e&al iT&tult aur demande. 

En danger 
U! candidat pharmacien pal&·•~ealt depuis quelquea mJ... 

nutes dans les formules chlnllques. 
L'examinateur demanda. 
- Q.:e représ<nte la formule AS 7531 
- Un :nstant. M. le profts.SeUt Je le ais. .. Je 1 al sur 

le bout de b J.aniue. 
- Alora, mon prçon, en.chez-le •ite car c'eat de l'Al'lelllo.. 
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Histoires de bureau 

U!'."E CHOSE QUI ARRIVE 

Un oiseau rare 

M • Den~ . ·1 la ttch~rche d'Un ttmplaçant de oon 
défunt perroquet La To!cl chtz le marchand qlll IW lait 
l'è!Oge d un bel olaeau cru l queue rouie. 

- Il parle? 
- Je VOUi crol.i ! 

!-O'e f:re!:n<', ICC'tttalr<'-d&c•ylographe du patron, avait 1 
une tache d'm= au Iront Q:Unj rne etalt rentrtt au bu
rrau Une eamarade le lut fit rem:uquer 

- Ob• dit E•ellnt, ça doit ~tre P<U'Ce que j'ai da bon
jour au patron. n ava t a.~ p!ume s.ir l'oretlle • 

Et le marchand tsaaJe d'extra.Ire que!quu mot.a du ~ 
quet quJ le recarde ùHnmrnt "'"' rain en=c!re le 
moindre $O?l. 

- D ne dit nen. dit M Oenlae. 
- Pa.. POur l'instant. c't5t vrai, d.t le marchand. mail 

U n ·en pense pa& moins. 

? ? ' 
HYPOTHF.'lE. 

- Mons!eur dit lo timide ~t.:·e d.a<'tylo. Je cl't'!s que 
quelqu'Un 1ous dem:ind•.- au 'déphooe. 

- Je =ta. Je cro:.< 1 Qu e•t-ce que cela s!gnl!.e ? Est.-<:e 
qu'on mfl' demnnde out ou non ? 

- Hm par.ion ~1'>naleur.. Je •rota bien, Mon.sieur .. . 
e.nt:n .. on a dlt.. c C't' ... '> .. t.ot, \jeux crétin •? 

? ? 1 

MELANCOLIE. 
Dupont est m~lancoltque. 
- Qu'a.i-tll \'l<"U.."< frl•"e' dt•mande un ami. 
- Ma bonne M'<:létolre ... 
- Ellt• t',1 quitte? 
- Oui, plaq•10. 
- Mala P<>UtqU<>l ? 
- F.J:e m·a aurprla <'mbrnManl ma femm• 

LES MEILLEURS St'NTIMENTS 
SEXPW/ofE.\'T Al'tC DFS FLEURS 

M ARI A LOGIER 
JI brt • } JP • 

~. ru d'Al'l'n tl! T vh 12~1S 

Une com <nne nnue qu <S: u~ Jol.e personne. <!~ 
jeuna ~ aç ~ bt. d 1 au <>:nn ' :a côte Mrm•nd<- Un 
otite :T be qu: 1 attom "ln• ' nera~men: dan.; ses rl&
placemcn:s tt ' l<g aru"'5, a• nec el:C 11 rat.al; lraa 
e: gr:& Pour.ant <'S J ma.!X publla!cn ""'°"" • qu·u y 
avait !ou., au rrand h6:.el 1 

La • !oui"• .se comµ..io~l· d'un peut nombre de pen;onn:-s 
lndéc <'""- r. bt les n t n es n1 mt'me ce1tbrts ce qm 
d~spctue 'lu d t ex , ,u l"legant f.:• t' C:éJtuntr 
ttalt tns t · r "" l ou c. r >e ~ $e P<-!cha par·:.~t~s 
lea crevet'<s vera aa co:n.iagn• et pour d1U4nuler aa me
lanco::e ambiante. 111. demand 1 

- Vow '"OUS RmUSC"Z 7 
EUe repos;._ &o. arr,• tt cr.pondit: 
- Beaucoup. J'ai l imprcu.on que je \'Ol'•ie On se ct'('t

ra.lt a D:ktr .. 

LES PROVENÇAUX le temple du bien manier 
rur Cr~ ry, 22 T 12 46.23 

MENUS ol'~;CJAUX 1><>ur le REVE J L L Q N 
Salle pour noce.\ r: b uiqur.t.A 

Une histoire allemtndl' 

Une belle devanture de magasin 

une i.nstalla!lon m0<14 rnt IOnt PliLr tt lpfclaUlte 
J VANDEZANDE, 144-145 .•• Ftmun L«har~er T . 28 70 78 

Miousic 

Un cruuuonnler fredonnatt le NOéJ d'Adam 
- Que chan~-tu Ill ? IW d•mande un• lnnOO<'n~ e&o 

marade. 

- Mal.s, le NOi'I d'Adam 1 lui répond r, ch&naonnler. 
Alors la douce enfant à qui on avait mont• ma!nta b&.

teaux de IUI dire : 

- Penses-tu. A cette t'POQue on ne la:a&1t pu de muaiq'Je. 

Les belles pénitentes 

Un charmant bWet de M • de Lonsuevme l celul Qu'tlle 
aimait: 

•Je viens de conre.,.., J'y al étt trota quarta d·heure, e t 
J'ai eu le platstr de n·y parler que de \'OUI • 

• s A A z 1 la melll•uro D•ere Buse. 
• C A v -A LE • la melleure bine Haute 

Une histoire de fous 

Dans la cour dt 1 a.>!lt d :x roua Ml saluent fort chile
ment. Pui.s Us sal>O:den: •t tngacent la convenatton 
Chacu.n deux tient oous aon bfll6 un rroa •olume. 

- n vou,, amuse votre !!1 ret 
- Beaucoup. 
- Peuc-on voir le titre? 
- ;>;aturelle-nt. c·eai Le Ptrt Gorioc. Ce Bal&ac 

Q·Jel gt'rue 1 .. 
Un temps, 
- Et vous? Comment a'appelle 'otre ll\"l'e? 
- Le Bot•m du téléphone 
- Il vous pait? 
- Enormément! .. La pièce tat tru drôle mata Il y a 

trop de personnaaes .. 

SACS DE COUCHAGE • drpu!s 90 rranea 
A VM NECK . 37, Orand·&blon, Bruxelle&. 

Noël, quelque part en France 

Melchior. Balth.l.sar et Oa .• p..rd. ;tdnds m"ltr&; mnla l'écho 
En France, quelq"e part, 1<Joute Maa.. lno1. 

Peaux de bananet 
M: n ela se pr~nte bu u de d1strtbullon des carus Au de.i;~n Zè d à Victor: 

de vtvres. j -Tu Je Sais, toi, ce qu ils font .rs Chinola, des ~"" 
- Nt pounoU-Jc oro1r n pc J 1>lus de café? de bananes? 
- Po~'ljUOI? - Non ... 
- Je 1 u1U1se proft$$Joru1c;Jcmcn• - Tu me pales le care si je te le dl.$? 
- Quelle ~ <!one \"Ot.re pro!=!on ? - Je te paie le café •• 
- Vo1ante cl.ana le auu c de Cà.lé. - Hé bé, Ile font COlnm4 noua. .. Da i. JetunU 
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Un c'est uaez 1 
LULU. - M man. l'llatltuteur .. danandl 1uj0urdb1'! 
ra...i. da 112ll?I et d .. trtra 
Mm• SPILLEMANS Ahl Ca est cenW? ~ çu'...We 

ous • rl!pood.:1 dam:! 
LULU. - J'ai dit que J"~ entant eunuque 
Mme SPILLDIM-S. - Oa <.St blm. Et qu•at.« que 

inr.twtrur a dit al<:n? 
LULU - Il a dit ro=e ça.: c Dlc'll IOlt lol:el • 

LA JnucTION Tn•em ... aOlel. Seo chambres conronablcs 
Vl1 20 Ir • a. rue de ln Blcnlalsance 1:-lordl 

Humour liégeois 
Po l~I comme 1 convint leu ~ob!:JdUon. Tœss:nt 
Jaoou et :-loé Hu1lon !et 1 IOUrn<'le dl tœ lea c:Al>U'eta qui 
~ IO le-J 'l'Ole. 

Comme ~ n·ont déjà vts.~ 13ewantœ ~ q•.tl ha!col<'t 10 
e us •kelea. l di'<:ldet dè roter à utxl&!• <bru de&WI. braa 

tl.'I • P-l n' mn p:èdo l'~uUlbe, 
~lhèrewiemlnt. leu. pll!s a êharnah<t 11·em~l.tt'ntl one 
Yin !"au!<' et. berdl. berd&fe, 1 inumet tot tons atlu~s 10 

• pa:re1e .. 
Noé crohc une volell dt copo !"non dè bon Dleu ao l' tlmpo 

uJ To..."831.nt ttle e" hah~".!le comme on bc:>Mo'...l. 
- n :w~tche9, aOnnlnt, Tœsalnt., dl\ rire atna1 pasQ'UI 

os vololl.'I ro "°"'<() !ru, U dit Nol' 
- :-lenru. valet. Ire Noé, respond 'l'Osaaint, ma~ on a bln 

n dè dlre qui tot Ya cou d aeu oou d'IO. Mm. cl.,.. t'anl 
e'.e cbal. Vo!à qu Tœsn!nt et :-loé toumct l'm~mc dJou. 

Jouque, a.a t' heur ! Ill. P . 

Le remède 

" Tf:R\IJllOll n 
A'fftoEL PORFINA 

Produit ntulre non \ol.atü 

D.lllS la oolonnp aux conftdencn d'une pzette ténlnlne, 
e tpoaae lndlint.i dtmande comment ellr poorralt rm
thcr son mari dt mrnUr quand Il PG?lc de r<ndrolt où 

'Il a ~ aa ao;rée 
Nowi •ous ollrons Ici. Madame, m espt."&Dt que •os 

eux tomberont sur œt~ page. un remlde Q11e nou.s pran
tJaona Ln1allllble: ce!!CZ de pœoz dea queatlons. 

Aphori~mes américains 
Si •VJA rnuln oublier .-os ennui!, mettes des &0ulkl'S 

trop tt.ro!t.s. 
L ·1u;~ent nous p:>rl mru.. c'est tlb~cm•nt pour dire 

adieu. 
Vou.. pouvez vous lparcncr beauooup d'•nnu!a en n·cn>

pnmtaot pa,s <"CUX dt:'S autres. 
N'importe quel BOt peut veiller t&rd le oolr, mats c'est 

l'homme de aol!dr qual!tt! qui se l~e mat.ln. 

AUB.:OE CANARD SAUVAGE 
12. Imp de la f'ld~llt~ lrue d1, Bouche111> Tel 12,54,04 

~ 
LOUIS - J'ai •nseJin~ à n"I•• l Bylvca en douro leçoDA 
MARCEI.. La petite tl•rre ' Mol, )t le lui al enaelcnf 

en six 

Fable-bolide 

n <SI. 00>r - U falt oolr - et :e po1.- exu!t. 
Mor4lltl: 

a:&&._~ 

BUNGALOWS AGRE.MEr..T 
e t SECURITE 

S. A. TECTA 
14 avwne Jacque. Sermon Ttl~e: :le 3b M. 

Les braves gens 

Une pct.!te conum:ne, une ;>eUte malloo communale dU 
Bra!>an· 1<'&.llon. 

l,e t>oursm= nmt de auner un ~· couple, ou· 
Yn~re tt oovner agricole. Le& lo:malltt. oont termlntts. 
1 .. UmoL"ls d'Occa.slon sont part.la. .).fais lea deux con
Jo!nts demeurent plan:<'s de>ant le maJ..-~r. ne ~!ail' ' 
pu comprenc!re que c'est l:Il!. qu1!s acnt unis deYant la 
Io~ et qu•on les a assez na 

- Allons. mes ent&nt& dJt te maleur. pat!miel. c'eat 
1 tout. •OU$ JlOU"""Z aller de ma p&rt chn le cure. 

Alors. Us a'tn ront. lentement, ht'ol:.ants •• 
Au bout de quelques P~. la Jeun• mariée a·am~ et, 

tournant \'ers le 00\:rgm~tre un vlsage t.out pl,ln do 
l&rmts: 

- Et mon peut garçon. donc ? lftl~Ue. 
- Ah 1 Ah ! lait le maleur, U y a un petit carwn Jl'al.. 

lait le dire ! Allons reYenez tel tous les deux, nous allona 
arranger ça. Le tl&rÇOn sera !églttmé. 

La figure de la Jeune mère •'est rass~n'née. le mari 
l!OUt1t bhtement. Mals 1l y a encore quelque chO<ie qui 
ne YB pas. La lemme parle &\'ec animation à l'oreUle de 
'IOn msr1. le potL<.<e du coude Lui ré"""'· MSlte. rougit 
tant quïl p<'\lt. A la fin. u se déride, •'apprœhe du bu· 
reau en tortlllant sa ca:oquette, pul•. .,...emblant 800 
OOUr&î"'. Il se penche ve~ le oecrétaire communal et chu· 
chote: 

- C'est è'mo!. san•z ... 

V WEHRLI 
ses gàtaûX !ms 

tBEIRLAEN suce.) 
10. Bd AnlPllcll, 10 

Ses G laœo dtl.lc teiaea 
Se> Jolies bOitea ;arn!ea. 

Nuances 

Un mo!l!IC'l.lr rencon:.re un de ses amis 
- Qu'u-tu, lui demar.àe cel\:!<1. tu u l'air b0uleven6 1 
- Tu penu.s. Je S'.llS CD !aJll1'<' 1 

es -.,;;:1
1 

<nnuyeux. mals t>nl.n. ce n'est pa.s crave Tii 

-0'11. 
- Tu 8$ mis de l'&rl:CDt C à C&Uche • au DOID de U. 

lemme? 
- ~onJ 
- Tu as des enfants ? 
- OUI! 
- Tu leur as constitué une petite fortune t 
- Non ! 
- Alors tu as tait un dépôt dans une banque ~tra.n~re t 
- Mals non 1 
Alo~. l'autre, soudain apitoyé : 
- Alors. tu n'es pas en la!Uit.., mon pauvre vieux tu 

es ruiné. · 

Wt:tJ@•1J'Jli3 L•)I M ~ 
Fable-express 

Au boule•·ard. en 110 de «~ en trente-neuf, 
Brùlan~ de mille r~. ardente encore el!• erre, 
Souriant ~ l'éclat de son ratelier neuf 

3forGli~. 
L'an deotalr1. 

• 
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Moclernisona-nou• 
Vous c1ltes, Ma<lllm•. que •·ous allez empkher •otre ftlle 

d e sonlr aeule •n tn!•TtDADt ses vêt..ment.a du eolr Cachez 
aunple111en1 oes <rèmes, aon roure et eon vernla à on11IH-

N~ demmaerz que par la Ms:.so:i WALO N Fre' res P'ace de ero~ckere .• Té!tph. · 17.71.18 

La bonne raison 
- Je n aalS p<>lirQUOI, J'ai toujours les pltd.s aelé31 
- Rien d elOnnaot, tu t'obsUn04 à cha.usaer du c che-

T!'eau glacé • I 

Les recettes de l'oncle Henri 

PATE DE FOIE OOD-ORAS LEA 
(pour familles nombreua.> 

Fa•:ea madrcr d:uant ~ heures. 2 lUJos de lo!fll de ve>
la.iJJes et un lt.;o de !c.:e d'oie que •·oua aurez p*!able
ment &a.'û et polvrb, dans un liquide co111Utuè par une 
boutt>We de sau1 ernea une deml-bouteWe de POrto, un 
quart d• l>outctlie dt Tnpl• SE<: et un quart de lllre de 
!me champagne, le tout aromatlsè PA< une cullltr à bouche 
de sauce an~la~"' et per le Jus de 2 citron .. Cet amal
game comporlera e ~alotes et un morctau d'ail l>ltn 
pile$, 

Au moment de !aire le hacll!s pour IM P'* vous ~
gerez 1ea 1o1ea et !i;t.rerez au chinoi.> ~ Uqu.de, pour iuer
ver echa o:ea e• ail qlll aeron:. hach~ en mtme t.empos 
qu un ltllo de cochon de wt unorcttux ma.lJr'el> 250 rram
m~ dc gr..., de lard ~ 100 grammea de per&ll Vous Inter· 
calertt dans :es ehalrs. e rrœses tru!!e& ooullffs en tran
ches f:nes. 

Vuu.. aurtnont.rrtt ~ b.achls llll.S dan& le& !ormes. d '6mln
céS d 01gnona. dt• clous de girofle, de Ulym, de !auner et 
VOtl.!i arrœere"Z lts IJl\l<!e du oolttall cl-()ess\13 explique. Vous 
eoloume1ez •l •pro3 cuwon vous permettrez aux pàtès de 
l>olre un b<>ti!lloo constitué comme sllll : 

o abondaut<a carottt4, du cè!en à profusion. boUlllAnt 
daru; 6 litr~ d ea~ &\ec un kilo de Jarr•t do bau!, troi.s 
p.eds de veau. 40 betes p!lée$ de aenivner, un IT05 l>ou
q· et de prl'Sl.i avec les racines. du thym du !auner, des 
clous de gtrofle. en pro:><>ruon généreuae, et trois cuillen1 
à l>oüche d rxtraa de \laode. &:.nSt que ce qui n·aura pas été 
utill.>é du cockaU 

BERNARD 93, rue de Namar 
(PORTE O! NAMURJ 
Tèl 1288 21-22 - 12 68 05 

Huîtres • Caviar - Foies gras - Homards 
:·: Saloo a~ c:ei:uauiuon ouvert aprta 1es 1pectacles :-: 

Mme Zeep dilettante 

- Rezardt'2 1 admt 1< tableau que j'ai echetè la se
maine dernl~re 

- C'est un Albert Besnard? 
- Oui.. ou un Rol!.o-RQyce, Je ne aala plus tl'tt bien. 

J'ai acheté tout ça ensemble. il faudra que Je reaarde lea 
fBCture4. 

c 8 A A Z 1 la meilleure blére &we. 
c C A V. A L r: 1 la melleure blére Haute. 

lnopportunisme 

Mme ROMAIN. - Pourquoi n·u-tu pu encore ét6 voir 
la petite fille que notre •01.Sme a m~ au moode le s lei>' 
tembre? 

M. ROMAIN - Je dit •ocere c'es pr1ér61 po1•.r quo ce 
eol~ un garçoo. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~· 

Une histoire écossaise 

on maun, l'Ecolael.I Jack se r6ve1Ua, et. c<·mmo chAQu1 
Jour • pareUle heun!, ü pinça la cl.li do """ épouae. Ob. 
atupeurl Jact repou.1t à oOtè d'un C&d.-,... lA p&UYr11 
lemme ttalt mone pend&l'l'. son IO?Jlme!l. 

Un Ul.SUlnt hèbtte_ Jact re,>{lt rite ..,, 1'$1ll1U.. U 
aute du Ut. ent1la ~ pantounea ft .,.. PYl.m& •;>Pela 
la servante, ec, dé& qa'll i.. V!t appan1t e li 1'tcria : 
c Un seul œu! ce rnatin ! 1 

V. WEHRLI 
Sc. 11Ataux !lns 

CBEIRLAEN Suce.} 
10, Bd. Anspach, 10 

Su Glaces déUcleu~.1 
Ses Jolies bollea tramlt-'. 

Lea Marseillais sont là 1 

M&rlua et OU\ e sont rappelé& QUelQll* pan en Pn.nc.. 
Ils sont dans le ~me régiment et on les dblane pour aller 
eD reoonn&1l6&DCe dans : .. po6t06 a'ancéa 

U f&JI nuit •t Ug ont dèjà parcouru plualeurs cen1&tn11 
de mtlnl. Arilvta prk d'un arbre, Marlua dit à Olive: 

- Re.te Ici, toi, ce n'est pas la peine d'sll•r plus lalll, 
Je vau voir ce qwl se piwe là-ba.s. 

Un quan d'heun!, une demi-heure et .Mertu.a ne n!•1eol 
paa; Il doit IUI ~tre arrivé quelque choee, pense Olive, 9t 
U se mtt • crier de tout ... aea force& : 

- ~L>rlus l... Mertus !. .. 
Dana lt lotntem, une \'Ott ttpr>nd: 

- Oû't 1 ... OUn 1 ... 
- OO .. tu 1 en• Marius. 
- A deux cent.a metres, ttpood 011\·e .. J'ai !alt vingt 

prùonnlers, mats Ils ne veulent pq me licher 1 

' ' ? 
Manus et Ollve .. œtteot sur la Canebl~re oomme do 

vel'\tebles charl'l!Utrs. Uo att.rOUpem•ot .. !orme autour 
d'tUX. 

- Qu·e1t.<e QUI ae pesse ? demande un badaud. 
- Ils .. bettem parce qu'lls IOnl d'&CCOC"d. 
- Tle1111 c· .. , cuneux : d'hab1t~d• rw .., be~ qll&lld 

on n'eat fl&I d·acrord .. 
- SI. Marius a dit que c'était a lemme QUI tta11 la plu.a 

amoureu...e de i.out Marseille el Olive a rtpondu que c'èt&tt 
vrai 1 

Chocolat <c ETNA » Chocolat« ETNA • 

Question d'accent 

One !att li• bnuell<>!se <:es m!<'ll~ cOlle.I a des all!a.l>
ces trançalle& • Oo eat l table : 

- A Parta. dit le maitre de mallOn. on nma reproche 
&OUvent nottt aoctnt et l'on a bien ralaon Même dans no
tre lllOOCle, OO parle ICI déplorablement 111al. 

- Mali non. mon Cber &ml. dit le couam français, le 
comte de X ... Pt:rmett.ez,.mol de vws le dire, Je trouve que 
l'on a t.ort. L'accent belge n est 01 plus llermorueux. ol 
Pl\1$ dél&11r~able que l'accent de Marae!Ue, de TouJouae ou 
de Nanue. U a un charme part.culler. A.nsl tenez, j'ai 
ces anu. QW d1.1ent • ClllQCe 1 francs. Eh bien 1 j'ai 
peuW1re tort !JllLls cela me choque, perce q"e mot j'ai 
touJoun dit • cln • francs 

- Vous avez C:f'rtaln .. men~ raJ;SOn. mon J*tt. d!t alors le 
rus du comk, QUI clé.sire brlller dt\·ant <:e Jollta OOUSUles 
qui occupent a...: lul le bout de la table. Mal.a. ai voua 
me permettet d'a•·oir a ce suJet. une oplllt<>n penoonelle. 
Je voua dltata que. quaot ~ mol, Je prHtre I• c q 1 60nore. 

O miracle de la p011tesse1. .. Pereonne n·a ri, pa.s même 
:u Joliee cousines. 
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Concert• populaires 
Le dt11~ltme cemcrn Po;JUlo.lre aura lkU le wDd:e<ll 

19 Janvier 19-10 i 20 li. 30 ac>'JS la dl=tJon <1 tss:IY Oobro
"~n. avrc le concours d'Un r=arq'1llble t1<llon!3te tchèque, 
.llrt S\rlÙ<Jl 

Le! deux derotcl'll conctrù popu:aJres se donneront les 
ftJU!redls ltr ma.ra et 6 11VT1l, et seront dirigés. le premier, 
par Louis de Vocht le l<(lOlld. par André So\Jl'1&. 

Domm• d"'1X de oa trois &t'ancea sont dea repUqute d•.a 
CODCerta des 8Allledlll et dlmr.nches apr~,<11. ll'll audl 
uana popul/l.lrœ ..,,.o:'t ttauT(-ca aux abonné$ uruqucm<'n\. 
A·.:cune p!&<e et~ ne,pm mise en vente t>t les oonccrta 
ae donneront i bureaux ~ Tou:do:s, l'on pe'1t eooore 
aouocnre des abanne::iœta au pnx de ~ tranca pour 1 .. 
l:'O!a de:nltlS concui. populalr ... 

B IJ'e8U c1e locaUon du Pa !ah des Beawl·A.'"la. 23. n:e 
Ravens!cln. Ut 1113 7• et 1Ll175 Ide :1 à 17 h.l. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

~Ml»eZ-vou~ les eoutllés 1 demande Echalote Vous 
répondez: c Pctihl peuhl La eoutnes ne teulen~ l)tls WU· 
)oura se prêter aul< d<'al"' c!e ce;èes quJ les preparent, au 
lieu de g~r. lia d<meuunt plata comme figuea. • Es
ays. dlt EchaloU!, Je eou!flé •ulvant ; 

Soufflé au homage 

Pi..· cS to:id:e 20 cr. de t>eune, délayez-y deux cu:Jltttes 
à soupe de f&r!De ajoUtez u:c ••rre de !a!t et un Terre 
d'eau ~ La:w!Z cuire Retirez du feu. ajOutd une 
i>lnde de ~ ~o cr. de C?U1~re ràpe. L."O:.S Jaunes d'œu!a. 
pWa 1ea blancs battua en ne1&e Me-.tez au !our <lana un 
ID(JOLe qu. voua rempUsséz aux tro:.S quarts 

Potage aimple 

P'alt<s tomber en pluie une cutuerée à soupe de tapioca 
dam un grand vtrre d'eau par personne. avec un peu de 
sel. Apres d!x minutes de cuis..on. aJoutff du bellrN!. un 
Jaune d'œur déla)-.1 à po.rt et l~rement cu;t eo tournant.. 
.sur le cou! du reu AJoutl"Z une cullleree a se pe de Bo\TU 

Petites galettea saléea pour le thé 

300 gr de !ar!M, 10 g: de beurrr. deuz culllt1tts de auc:tt. 
deux plnctta de 6<1. un J:ui=e d"œuf, une cul::~ ou deux 
de bon bit. PL= au tamis la t&rlllt' ••·ec le ..el ei une 
cu1!1e~ do llorwlcl: a Balung POW'd<>r Délaya avec le 
beurre , a)Outez le aucre méangl.'Z-y le jaune et le L'llt. 
Abalsus la pi\te à un dcml<ent mètre d'~!!st-tlr. Coupez 
en rondelles av•" un "'"' à \'\n Piquœ &\'ec une aiguille 
à tnooter ou une f<>urchette, "°""" ces ga!e:tts sur un 
pa.plf'I' beurré et la1"'8 cultt 1 tour doux pendant un quart 
d"heure emlro11. Voos aurez d e.."ellents biscult.s pour le 
thé, 

Confiture d'ananaa (recette demandée). 

Pour ;.no grande boité d'anant.s Il faut un PQ'lat>t de 
Zett •Oomptolr llo'7il! M<t..., e Je~ rontenu dam la boite 
dan.• une eustto e a cc ·e Jus d'un c;:..-o.-i N pora • 
tbUlllt.= A.)OU!d alon la ,>OUdre en tou.rn..n; et !a!!te 
l)OUU!lr P<Ddant uno minute. Ajouta l'ananas coupe ,n 
peuta mon:esux e~ laltœ encore bo:lllllr pen<h.r.t $ m111u1e11. 
V.,..... a1or.i doc<emenl en plu e u:c tDo èe auae .iout en 
mawtenant l tb"'ll ùon autan que ~lble f'nl•.es e'OOOr9 

donner un bon be on prn 'Ult c'.nq m.nutes f'UIS ttelcne• 
le CU. At!eDdez qutlquu mlnu!e• aVl\:lt de met•re en po:t. 

Ecb&Y,t4, 

lf. S. 11F. 
Vœux 

Q"e peut-on souhaiter de mieux 1 la radio que d'a,·olr 
l'O<laU<lon de cétebrer la paJX? Queue belle ffte radioph<>
nJQue peut etre donoée sur tea ondes. apportant Joie. t ran
qulW~ et nou;eauz. ~poln dana tou.a les forera de l'Wli
•eral 

Alt('Ddons ce Jour avec rot. a.-oc la •olonU qu'\l vienne 
bltnlOt. p1e:s à rede'reotr des auditeurs palslblt&. Que la 
nullo redcVltnne œ qu'elle dO>t ttre uniquement: un lll>lrll· 

mmt mis ..: ~1<:• de !'Art, de la Beauté. de la connaa
sance b=alne, de la Joie et de la conJla.nce du monde. 

~pannagr NO\' AK à dom ville et proT. par leaptciallste 
de la marque. P LAMBERT, ch d'Helmet, bO T . U611J. 

Relais internationaux 

Il y a quelques molS. les échanges radiophoniques lnw
nauona Wt étalent nomb1eux et inceuanta La guerre a mla 
r1n. en grande pan ie. a ces relais qui crt&lent une llalaoo 
Il aympathlque entre les auditeurs de dll!erentl! paya 

Cependant, certalDS rel&ls sont encore orsan!Jéa. en db
plt dé mille dlftlcultes ED rauon dea c1re0nstances 
actuelles, lis prennent un oen.s partlcullu. AUl&l. avec 
quelle emotJon •t-<>n pu entendre ncemment t·aooonce 
d un beau et noble concert Oebusay clonoe par 11 N R ei 
relayé par lea E'.a:.a Sc:and.nnes. Aln&I. en dtplt des me
nacea et dea lnQuietudes de !"heure, la mUSlqt:e réunl.salt 
encore !rat6?lellement plusleun peuples à Ucoutel 

L'aide aux artistes 

La radJo vient en aide aux artlatea en lea employant et 
en leur permettant ainsi de lutw contre les dllftcutth 
accrues de l 'existence provenant de la crise dea t.héàtrea 
et des concerts. MaiS cette alde est forcément Umltée Elle 
pourrait étre considérablement étendue Il l'araent vent! 
par lea auditeurs n'était pu Mtoumt de aa vér1table d..
unauon par l'Etat quJ l'uuhse à d'autrea llna. 

Il <'lit un pro Jet Clul réunit toua les •Ullraaes: la dlff~ 
rence dea tues radiopllOruques non "el'Sff • l'i N.R wratt 
desu.nfe aux artistes victimes de la dureU dea tempa A1asl, 
cet argent retrou\'eriut "°" vérlt• ble uaace et permet.trait 
a cewc quJ honorent noue pars de tra• amer et de vwre. 
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Clebs ... tomanie ! 
o~ Cl lait au Japon lk• /unbaflles 

O//IC~llu a un chien q1<1 /ut ftlllle à 
•on ,,.,,u,~ ""·"'·a la mort ~' qu, allait 
1 attendre cha~ ootr Il la gare ou il 
d;'barqua&t .u '°" znvant 

•Les jOU:naux.) 
C"eet trl.Ste c'est poignant. c'est beau! 
En gult>e d oraison t1mebre, 
Je tllraJ que ce chien célèbre 
Avait W1e Am~ de ... cabot! 
li était umbré ce roquet! 
Même aprts la mort de son maitre 
Il lallalt plia!eurs .lùlometrea 
Pour le guetter ... au bout du Qu.al! 

Il fiait naturel, Je crots, 
De •olr cette Wte allo!ée, 
Car, même loin d'un mawol~. 
Lea chlena lûllt toujours. .. aux at>oa! 

Sa tcmlrœse n'a pas flanché. 
Elle le k'flnlt Jusqu'aux fibres 
Et, quotquc étant toujours tres libre. 
Ce toutou 1c~tàlt . attaché! 

Les co:urs l'tmru.-tnt de pitié 
Oemnt cet admirable geste. 
Lea peUts CO.bots. sans «,ntate 
Ellteuenne1u bltn 1 amltlel 

Tou: le monde sait d.~rmai.s, 
GrAce A c•tte lllstolr• SI belle, 
QJe le chien nippon est fidèle 
Et ... Jappe au nrz de.> Japonalal 

rnst.e • mouur, u se coucha 
l'our t00Ju11rs. ployant les epaulee. 

'"' cle\Js, là-baa. ne sont pus droit.a 
• \Ulis Io Japon a des ... ials chal41 

on lit a 1 " :na! subtil 
Des lm<tllllles magnlllques. 
Comme CO bUbrô le est IOi!QUt) 
U a•lllt Lne auto ... cbonlll 

Et d'Wl beau ltèle U anima 
l.e. ttPOl'Un cméirnph,ques 
Dame t Il était cmegeuque 1 
Alors, JI pn~ au cmemat 

La bra\•e ~Ir. &r. montra 
Bltn plw. <"<>n!tantP qu·une femme. 
EUo n'a dQnne lla beUe âmt '> 
Nul coup de caniche au oontratl 

NO<'l BARCY. 

RËV~DlLEZ LA BltE 
DE VOTRE FOIE -

sdns calomel - el vous nutcrez 
du lit lt matin gonflé à bloc 

li faut que \'Gtrr toie '·eue chaoue le ur ~u mal.ru: un 
Utre de bile dans aon 1me..wi. 

Sl cette bUe am' e ma vous ne <2 &;eret paa \OI aum~nts.. 
Ils le putrtlltnt V WI • WI !>Vl?rt tourd. vous eie, oonslipe 
Votre- organi&me- 1 cm'-"11a0.;.nr rt \"O:J~ ètes amer abattu 
\' ous \·o} ez tout eo .cou 

U'.b la~Uh 1r:mt de-~ p;,s..a..lkr Cne- acLe torcee n·auemt 
pas la cai:se St'llltl 1 PETITES Pll.ULES CARTERS pour 
le POŒ om le puu•olr d aasurcr cet atthu de bUe qw vous 
remettra à neur 

Végetales, douce&, etonnrulles pour acu.-er la bUe 
E~ei le• Pelit.<a 1'1lulcs Carters: toute. pharm., tr.12M 

Souhaits transatlantiques 
Sketch inédit 

(Un lu.nttw: lliullo, ~ JI cl li- Ch..;,_ 
t 'txnujent .,. bl!Nnt /or~ oodl4il1.) 

Ill. CHAOSSOS ravrtt ""°"' ~ nlgljgnnlMl\1 " 
IOVntal) - Tu .. lu qu'l l'occulon des m,. ... u 1 a de. 
tarUa rédUli. pour 1.. oommunicatlona ~léphonlquee l 
çande dlltance 1- On peut a.tns~ ,J>OUt un prlX nùeonnable, 
se dire bonjour, M taire des polit........., échonger dea vœux 
de nouvd an. Je t.rouve ça lWe idte charmante ... Encore un 
peu de ctn. Vtw<·tu? 

M- CHAUSSON (la langut pllltuJt). - Mol. la plus 
longue d.lstAnre sur laquelle fale J:unai. tél<'pboné, c'ea' 
Bruxellb-Unktbttk. 

M. CHAUSSOS frttturJ. - Mol fa! IDUJoun eu envi.a 
de lél~ner en Amérique. roi.s.-:u. Qiand on penae que la 
voix humaine 1ult le càble transatlanUque. quelle pion~ 
au lond des O<:bns pour re'30rur l New.York._ 
M- CHAUSSON Id~ plu• t11 plus tmlc~üJ. - SQnment 

qu'après un pareil plongeon, on parle d'une voix moulllk 
M. CHAUSSON. - Je vai.s demandrr i'ln.,r Tu vaa voir 

comme ce sera tunusant. 
M .. CHAUSSON. - Tu es tout à tait cln&I~ 
M CHAUSSON - L'autre soir, à la rac!Jo. le mlnlst:re 

Wautera • enpire les Belges à travaWu le plua posa!ble. 
Mo~ Je travaille habituellement du cha~u. Alors. Je tiens 

1 
à taire des heures auppiémentalrrs (Il dkroclle le ltlt
pllo~.J 

M- CHAUSSOS. - Tu as réellement em1e de téléphona 
à New-Yor~ t 

M. CHAUSSON. - Pure courtoisie Internationale, cMra 
&mJe. Ima11n11-tol que lœ Amértcarna apprennent qu'on a 
eu l'occa.sion. en Bel;Jque, de leur téléphoner pour presque 
rien et qu'on o'cn a pu profité l lia aerattnt vexu. cea gena. 
là, tu comprends I1.s .. ratent capablea.. Je ne ais paa, mol • 
d'aU11menter le prl• de leurs rasoin automaUques ou de ne 
plus noll.!I eD\'Oyer q~ des fàms de Shlrley Temple. 

M- CHAliSS01' - Mals tu ne connais peraOnne en 
Aménque 1 

M. CHAUSSON ru /r<lpant ~ front). - C'esi 'fl'&L Je 
n'J connala personne. J'na.l.s ban wi oncle d'AWr.que, 
mal.a U ut mort de mbère. Da donc, en cherchant b1eo. 
tu ne pourrai. me nommer aucun Américain toi ? 
M- CHAUSSON - Le président ROOS<"\'rh. 
l\L CHAUSSON. - Non. Il est capablo de me charier 

d'une commw1on pour HJtler ou pour Staline Et Je ne veux 
pas me mêler dt'S h1stotres de ce genre. Je pre!êre télépho
ner à un pa.rtlculltr. 

M .. CHAUSSON. - Robert Taylor, 
M. CHAC."SSON - D doit manqutt totalem<nt do conver

sation. ce r.,pc.là Je ne de=nde pas à parla • un membre 
du Bralnt·Trust. nuls tout au moms l an Yankee d'ln!el
lltience moymnt A un Babbltt en quelque aorte T .ens, 
le doio a»otr Ici un pro.pectus d'un ch=Wor de Brœd1uy; 
c'est Je llctll llOU\'tnlr q~e mon cou.sin Mourle<' m'nit rapporté 
de rExpœ1t1on de Nr .. -York... Ah 1 •olià le papelard.
Vergil Chc:itnut, qu'll s'appelle le ebcm.1$'" r. U U annonce 
que l'on parle frnnçnis duns sa boutique Mcrvrllleux J Je 
vr.is demandor M Ver11I Chestnul au l~léphone. 

( Aprt3 lt lap• dt terni'! ntcr.J•arrt, la com
mun catum ut ttabl&t.) 

M. CHAUSSON (criant .u toutu UJ /11TCU). - Allo 1 
New-York 1 • let, B!'llXel!t.s.., B~ls. &lglum 1- lla n'ont 
,.... l'a.Ir de comprendre Mannek•n-Pa, real lae~ Of Bru. 
sel. choux de Bruxelles... La Belgique. mhn 1 Le paf$ qui 
oange&>t vote. lard pendant la dcm!~rc guerre_ n. ont 
saisi.. Da baragoument quelque chœe. Je ~roi~ qu'lll von~ 
donner le numlro que J'a.t demandé ... 

UNI! VOIX (rnu&llatdt tt tru0mmtUlée). - Hello 1 Hello 1 
M. CHAO&;OIJ - M. V"1'ilJ Chestnut T 
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LA VOIX Yuh 1 \1.lhnt 'a the mat ter? 
M CHAUSSO:'i - Ça Dr voua ferait nen d• parler Iran• 

çata. M ChtatnUt ? Ce Kr1l plus fac'1e pour moL 
Al CHl':STNt.rr ra;tc ~n abominab~ acuntJ. - Vou• 

sonntz en pltJn dans le nuit. et u faut que Je parler tran
çal! 1 

M CHAUSSON - Comment. vous dorm1rz 1 Ab! c't$1 
vnu, j'oublla!S le <lécnU1ge de l'heure ... là sa femme) ll n'a 
pas l'a.lr trrs content.. 

M- CHAUSSON - Parle-lui d"une commande. ça 
l'amadourra 

M CHAUSSON Elt-cc qu~ l'OU.S vendez des bretelles. 
M Ch..,Ulut' Il me faudralt dr• bretelles trea >0uplos. 

• daru an l<!n be!ge ~ pour porter avec un eomplrt blru 
pàle 

M CHE>'TNIJT Jal touta les couleurs des t>rctrUrs 
daos moo approvlsinn cment. 

M. CHAUSSON Brno• Je pas.serai acheter - b....UI· 
les chez vous dt mon premier voyas:e eD A?Uer!que. Car 
c·est d'Europe que Je roua télépbone, M. C!lti.tnut. J'tJ teou 
à 1'0U.I dire un peut boQJour t. l"occa.sl.on <I.e I& nouvelle 

annte. Jr vous la souhaite ooone rt beurcu.e. et Qur rotre 
<:<.mmerce eott prospere. et que vos ch•lllls<a ne rètrt<::=t 
PM au la'"&&•. et que votre chewlng-ilJm IOlt mou IOUI I& 
dent. el que les 1<1dnappen \Ota la~.nt en p&tx., et QUI 
\'OUS ayez mom• de contnbut1ons à payer que noua, pau· 
vru Btlses Atns1 soit-IL 111. "' JemmtJ Il 1 raccroché, 
l'ami Chestnut.- Déc1demont. ce> Yantoes m•nQuent d'6du· 
cation Donne-mol encore un verre d<• whisky. ma cbtrte. 
Voilà au moins une ~queur d'Europe . on peut conv.,,._ 
avec elle. 

!Quelques hourra plu• tard, 4 Neu>-Yor'lc, 
M Vergil Che.t •ur 1'aWrd PoUr dtlttmn
a côte de •a 1'1/e J 

M CHESTNUT ltn an~1a1., - li ll''est arrh-é quelque 
rhooe d"~transe. cette nuit J• .-rois que j'ai rê,·é qu'U.D 
• lm:illt • me tel~phonatt d Europe 

!.11$1 C~"TNUT - Vous nt d<Tnez paa :ire tant de J~ 
naux Ir ao.r c!add; 'l'"OUb • s lntére!SeZ trop • tout ce QUI 

ron raconte sur cet a.s!!e de fous de l'a~tre c:Oû de la 
vrande Mare. 
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Prophéties et Prophètes 
Frère Johannèa .... 

Us 10. 17 •t 26 septembl'(' 1914 parul'('nt. dAn& c l"!laro • · 
dee art!cka dont 4e sJccès fut considtorab:t: a.rticl~a concer-. 
IWlt ctrtai.nea pred1ctlons relauvea aux tv<nementa pleln.s 
d'lnc<"rtll!•det. •t 4" tourment.; du moment. Tout ce qui 
aemb.alt • dé•ot:•r ra .. rur •. :,.. prophti;.,, proDOCtle&
tlons, tu.11 accueilli avec une curlOSlté &\-ide, 

O. :ou·~ par.a. on dt:nanda • l aut.eur, ·• !amf'Ux Str 
Ptladan, 1 or4'.n•. :a b.b!lograph:o de la prophl::.:e, ditt du 
• trtre Jollanne. • e: la b;ocraph:t d~:ut. 

Pèladan a•alt lrOUH la rradticUon au tu•• en 1890 dans 
:., J>8P":.ua<s de aon ~r• Adrien Ptladan, Qui. ~té 
de la polltiqtlt, s·adonnatt aux ""l•nceo oocu!t"I tt recueU
lalt tout ce <l\ll l"t'ntraa dan& !'ordl'(' dea prophé1*, extaats 
et 'fl.stona li t.ena1t :r gnmoirt du c Frtl'(' JohAnn~ • d'un 
Pttmontre de Saml·Mtchel de Frt11o:et (ptée Tarucon> QUI 
l'avait lm·même reçu d·un abbé de Bcaucall'(', mon ttta 

··~· La r>tcrre de 191' l"t'mlt en m~molre de Ptlad&n la c pro-
llOl!Je&tlon •et ayam adapte le texte aux l:vénementa, U y 
tt'OU\'& de tf'lll"& comc.dc-nct-!t. qu".I n'ht-:,tta pa..~ n 1, pnblter 

POunant :oTSQu'en ces temps qu~ nous vivons. on revoit 
!• ~x.~e-. n est stor:.out frappe par ce que ~nnett.t.nt d'1n· 
t.erpttU.tlona dlttTSe$ et touJ<>u:s app!lcabk'a à tolOS eve~ 
ment.a de méme aorte, ces vat.c1nauona • &:!uns d'APOCa
:1J)le. 

L'étude par laq-•e:le P~:adan prnen:e '.et proph~t:ee en 
commen·e le.> :ermes av°" :nt n1ment de ;>rrtlnenct. mal.s 
U M poarral1 q•"e· rrur.enan: :es chooa 1 l'tpoq.e a<:tu<!lle, 
nous trou>tûllb oueux dans Je lat.la. obacW' du !rùe Johan
Jlbt.. 

Dana !~rance oil Pt:adan oe ttouv&!t, en 1914 des Ialta 
qu1 ee pouraulYl'aW\t JuacrJ en :a. 1l ne pet lnl<'.."'Pn!ter ee 
qui concernait :·w ue de :a ru...-. et u t&:u CON:&ta que 
la ~ 30. JI, 13 el ~ tombent • plat e. nont ftÇU, 
en 18, auc~ Jua'lltca:lon. 

Noa f.empt eon!.-lla ceux Que le fttl'(' JoluliW a pttvu&? 
Voici lea t.ex:. : 

• 1) On aura cru le reconnaitre déjà plusieurs Io~ car 
toua !et é11orreura de I' Aen<-au •• res.sem'blent et toua les 
méchant.a ae trouvent etre :ea p~uraeu."" dtt G:and ~M· 
clwn. 

> 2) Le vèrtt&b:e An~t aera WI d.,. obef• de aon 
t.em~ un ltla de Luther; U ln~oct.iera Dieu et ae donnera 
pour IOD Cf07•. 

• I > Ce Principe du men.ange Jurera par :a c Blb:e • : Il 
ae l)f'Mentera camme le bru du Tres Haut, c!üllllnt les 
i>eul>1ea corrompus 

• t l Looe:empa U Air.ra par ,._ et !tlollle e; acs ea;>lona 
_,,.,...,t 1a Terre; et U Ml'& maltze des aecre:.a <!d ?>1'-' 
an ta. 

• 5) n aura d .. docUW'a à aa JOlde qUl ee!'t.l!tnont e1 
prouveront aa m:aton. cor Gœbt>e:.s?i 

• 81 o~ ruerre lui lournlra l'occa.r.on de :ever .e :nuque 
Ce ne aera pu cel.'.e qu'U fera à un cbef !rança!a. mals un.. 
autl'(' qu'on rfCOnnaltra b:en à ce caractere qu'en d.ux 'C· 
m&lnes elle aera dhJi unlverseue. 

• 1 ) Elle mettra aux Prlac• des peup;ea chrétiens, d ... 
mU4Ulmana, d'autr .. peuplee t.rù lolnt&J.n.s Dca armN-a ae 
formeront aux QUatl'(' coin& du monde. 

• 8> Car lee Aniee ouvriront l'espt1t des h<lmmf'S et !& 
t:rol&!tme aem1.1ne, Ils compl"t'ndrem qu'ü dev'.endralen1 
tow; easc!&vea •'lie ne terraualent pe.s ce oonQllérant lnfc.-,,a.L 

• 91 On r«onnaltra l'Anttchr4t à plusieun U'alta: li 
massacrera 1U.!"".out :ea prf!rea, .ra mo!nes. !ea f~ea ~t 
tes entm:.s, :es •1efl?a.rda ei !es Jil!b. n ne fera aucune 
merci; Il PL'>•ra !a :.Orcile 1 la main, oomme ... Barbans, 
mais en lnVQ<f.:ànt :e Ch:1s:. 

• 101 Sea p&ro: .. d·t:npos:ure l"t'SSemb!ero:lt • .,.,i;ea d,. 
clm!:Jens. ma:s - a<:t4a aeront ceux de ;sera= et <ln pcrH
cuteura romatna Il a'Jra un acolyt.e. l"au!.n maava!:a moDAr. 
que; Ils seront oomme un a1i:e notr et un 1Ug:e J\,U~. 

• 111 Pour vaincre l'Antkhri.:. I.! faudra l'effort de tous 
les paya, car le ooq, te léopard et l'alg:e b:anc 1:a Prance, 
l'Angleterre, 16 Polorne?I ne Viendraient J>U à bout Ma 
deux autres &1alea &1 l~a prtèrea et tou.s les vœux d• :a 11ent 
humaine ne venaJ""nt le.a aider. 

• 121 Jamais la &•nt humaloo n'MU'a OOW'll un tel péril, 
car le tromphe de !'Antt<:h114t aeralt oe:u1 du Ddllon; en 
lui U a'eet lnoarne 

> 131 Car Il a é~ dit que Ylnft a:èc:.- après Uncamatlon 
du Verbe, la Bè:e a\ncuoera • &on tour et menace:a la 
Terre d'aut.ant de maux que 11nc.arna:ton ditlne y apporta 
de gràoes 

• 141 Vera hn 2000, l'An~h:1..; ae maru!ea~ • aon 
armee d~-ra m nombre tout ce cr~·c n peu: l.maî'.ntl n 
y aura dea mahome:ana et dea .eo:c1ai. sauvai;ea parmi ea 
de!enseurs de:·~,."'· 

• Ill• PoW' la p:emlt\I'(' lo:a. l'Ap>eau sera un:t rou;e et 
rouaes seront !e c;e-;. la ter.. ;·eau et mbi.e ! a1r. ea: !e 
sang ooutera au domaine des 'l'""ll'(' é!t':ne:i:.. à la !ois. 

> 22J L'aig:e blanc QUI v .encira de Septentnon IU1'1'"1'elldra 
l'alele noir et l'autre a111:e et envahira le pays de l'An~ 
chrlat d'un bout à l'autrt aidé du coq et du léopard. 

• 27> L'AntkhNl dtmandera ph~.l'UJi; fol.$ la pau;, mals 
les eepi Anifl 17> qui ma!'dlen! en avant des troi. ~n•
maux detcn.srurs &1 l'Arn~au ont d.:.t ~e ;a vlctaL"'e Dt! 
serait donntt q~·• la condition qu~ :·An:échrlst !IOll k.r""6 
comme la pall:• aur l a1re 

• 231 Exl·uteun. de la JIU'lce de :·A~u. les troll anl~ 
maux oe pouront • arrf:cr de comba!t."<! tant ql!C :·An~ 
chNt aura d .. IO!da:&. 

• 301 On verra ~ Qae oe n·eei po.::t un <Xl:lllnt hum&ln. 
ce.!u.1 qu1 H Untta &as Ueu: .m&n" ou l'Anttthri't torse 

> 31) L'Anttcll:1r. pm1.>a aa p~ et mourra dans l• 
~ • a <Ummoe. 8oD e:Qptre -.. partaa6 en 'f1nat-
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deux ~:.. ma:a a= n aura plus de ma!aall ton.e. Ill d'&:· 
mtt ni de n.!Me&:.ix. 

• 331 Alors eommen«ra une tre <le pa.llt et d.e proaperlt.ê 
pour 1 Ulllvc-a e: U n'y au.-.. plus de guerre, chaque natlOn 
e:ant ~auvem~ Milon 60n cœur et YlV&llt selon !& Ju.atu:e. 

• ~' lkureux qui. e<:happiwt aux pênls de cei.u pêrlod.e, 
pourra en ~QQ~r .ea lrw:.. qw eerom le règne de l'F.sprit tt 
:a eanctllica!.lon de , Hum•nlte qui ne pouvait a·operer 
qu'aprts la délai!• d•• 'Ante<:hrist • 

Tout le iuun< • sera f rappê de cena.lna LralUI Qui a'app:l
quent etonm.mment à l'heure prt"Sente. 

Car l'aprts ir.ien" de li-18 ne DOU& apporta Ill l't"" dt 
paix et de prœpêr\t~ annoncée au verset 33 et lea ••'.li· 
qucurs ne i>Jlll'l~nt 1)11.6 .Nn enn•:n~ aux Ueux où 
l'Antécllrbt loro;e lb ann .. <qw aelllb:e désJC~r EAcnl 

Qcll ...: uac:e:nenr. l Ali-• b:anc? ~ qui aont ... 1 Sept 
Anita t? 

l.4l prédlcUOn date <1u dtDut du XVDe .:te~: e:!è em1 .. 1' 
d 'Un mo.ne au nc:n ®'e:lr qui Hxpnm• ~ m&lice, tout 
lmpr~nc scmo <-Ml de cette nébu.os.:è d Apoca:»I*" 

Tout ceci .• vrt • 11.'Ua;.nat.on de chacun. :awe .e champ 
:.l>re à lolote> lnte;prttallons. u.t.of....s,nt :eun .. poll'S ,_ 
pecl.:I• 

l laut 60ullrnrr cependant ·•• verse:.s 30 et 31 : 1 Le lieu 
ou l"Antec ... iat for&;~ &ea urn.t:.') •; or, Essen C4t en West. 
phl\ .. e provln<~a que plU&leun prophetle:; désignent comme 
.1cu de :a d<ni.êrc b.>ta,,:e Le 31 : c L'empire panaae en 
v1ng:-<lc-Jx •ta\& 1 ooincid<· avec :e nombre des èt.ats de la 
con! Ménmon. 

Et i. rco:c l aoullcn"f' qur ~ n'est œs Oui;.iaume D qui 
meun dana l.a IOOlude et la dernence Alon??? 

CASSA.-.; ORE 

FILMS PATHÉ BABY NEUFS 
''"" t -

Le plouc au pays du florin 
Ses distractions - Son confort 

Ses petits ennuis ··-QUELQUE PART EN NEERLANOE 
De que'qut part en Néerlande L'Œuvre Ell.labeth a aon 

anaque aux Pays-B~ dans le O en O tOntw:ltlteLmg en 
Ont&pann:Di, en françal$ : 0<1&'5e111<nt •t Instruction). 
Cette orpn1<auon. qui emane de l'année. donne <!ana 
tOU5 ka cantonnemtn:.. d1,; sou-tes de thtitre mualc-h&J. 
CU>tma, •• .., le conOOW'> d'art~ c V'.11 et mllltair.s Ces 
"'1rffa aon: ioutero:s à de r&rN n:crpt~ prM tort 
ennuye:ll<'S e: le "'lda' p:e:érr de Join les dlatractlOns org._ 
ni.ees par es hommes de la tro.i>c qui &e trou~em b:eu 
plus p!ia d~ ·~~ ti de sa m41'nt.a.ht.t. 

Le 0 en 0 edlte él<a!emmt un hetxk.madalre rem.s gra. 
tu!V'!Dmt à chaque mt.n.alre et mtltule c Sooa 1e oannet 
de poil~ 1, dont la teneur est telkmcnt lnt.êr"""'°t• que 
l'on peut trouver le an nebdomadalre. le llOlr méme, dans 
1 .. t'tablt.'!S<'ments c ad boc •· - ~uo·que le papier en IOlt 
fort 11&-.,.. -

F.n tait d'instruction, Il est pos.<lblc de 1mvre des coun 
de trançaL<, anglais. allemand, nter andalS, comptablllte, 
~111nto, moyennant une minime rtlrlbutlon. Cea coun 
IOllt fort SUi\'1$. 

? 1 1 

!..<- .J10ldat a évldemment une bonn• preut quoi qu'il 
toCte fort cher au pays. l.a mObtltsatlon aux Pais-Bu -
vlen: • 1 700.000 f .or;ns. aolt Z1 mll:lons de franc; par jour. 
Alora qu·en Be!g1qce, le coQt n Hl que dl' dix m!l:lons env1-
ron, affC une armee Pl"'6Clll< cl®ble. 

Vo:c :a dern:ère à ce 6"~Jet : lonqu on rou.. dlt : 1 Q~e 
d'afitllt prdu • cause de cette mobilla&tlOnl •· ~;xxidez : 
c O'Kt une erreur, CK a.raent n'• pea perdu, VOll4 '8 
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rt>lrouv~tt.z e:n fin d'a.nnêe IUI votrt !f'U!lle ~ oon~rlbu· 
l!Nll >. 

t.. peuple nëerlanda.ta na )&mali êta ton belliqueux et ies 
ettdlta pour la ~!~ Nallona.e n'ont tte accord-.. <!ana 
Io tnnps, qu'uee p&rcunonle Aetuollem•nt on aent le dan· 
1er tt on met les bouche.. doub:•:a 

Lei chômeurs. oomme lee eoldata. trav&llltnt terme aux 
fort.l!lcattona (en néerlandaJ& . c lortlflcat~a >I et le payg 
111 t.rutrê de nids de mltrallleia., !ortertMff, barbe!~. 
obet&cleo antl-eban et enlln l'alllt le plus pulMant ; 
1· c Eau ,, Oee terraJns lnoockos (en nN!rlandala c lnund.a
Uee » conatltuent un obet&cle quaet lmprtnable. 

' ' ' Ali début de la molllll.l&tlon ,... autA>rl!~ ctYtlea ont 
~ a la popuJ.aUon de bien YOUlolr accuo:Utr des 1<>!
dat.1 chez eux le aotr, pour .~ ttiwr une "'- de ~ Et 
Jaur doon<'r ainsi l'Wualoa. de la Yle !ami lale Nomb.~ 
turent oeui qUI IM)Cllellllrent ctU. auneatloc •- entbou
.iaame et qu1 mtr=t un w oranc• & loCJ.r t=ettt, pour 
lndJQU<'r """ soldats qu11a,ét&lent les b:tnttnus To<Ite!ois, 
aprêa une qulm&lne de ,!Ounl. 1"6 W '"-ruttt1t oomme p&r 
enchantement dea !enHre9 des c dettiae • OOUJ"!tfl0l$ En 
t !!et, let malsona de i.o:érance a!!lcha"'nt t11alemtn• dea 
1Tan<la w. vous vQ)'O'Z l'effet. dana et PBY• puntaln et 
ao.ennel l 

' ' ' 
La neuin.111.é du oold&t nttrlandala ost fort. dl!!erente de 

celle du aoldat belge. Il eat MlMl débroulllard et e&rotttu 
que ton frère du Sud, ma.Js molna rousptteur et plus dloci
pllne Soyons juste et uouona qu·u a molna d• raisons de 
rouaptter, aolde et lnd•mnltA!a !amlllalea étant bien plus 
41eve. qu'ec Bei!lJqu•. 

n ... t bien êqu~. loge aelon l'endroit oonlort&bt~nt ou 
non maia U a depulS le mols d'octobre U'OIS oouttrt'1I'O$ de 
Iain~ qut ne dolnn' rien • la gèntroet!~ du pub:1c. l'armee 
~ant ré<;ul.sltlonne t.oui... !ea uslnea d~ oou•erturea Ju. 
qu·au 15 novembre 1939 Tous lea unl!o~ fOllt neufa, 

CH. PLISNIER 

LE RETOUR 
DU FILS 

choc"" l>OUèd• u~ paU"t cte oo:t<:a •n caout<:nouc a 
unl!ormea et capote& sont t.eyan1' q,o!Que de ooul<'; r Pell 
.. tb<!\tqU•. 

1..4! peupl• •t pJr1ta10 JUIQu·au bOut O.ea O:lllel, tt même 
Jea C&!hol!qJea •<>nt raJnni.1 .. &t l'on peut dlro Il n• !ait 
p&s bon l'llC<ll'lt.er ""' hblOirt i•ul<>i.~ elle eat aocueUle 
11&1 la p!upan avl'<' une fro!dNr manUestt La prier• est 
obllptolre ave.n1 I• repaa. mats la tolerance œt nonobstAnl 
tort rraocte et la politique •st oomplèt.ment nclue dt 
l'armé<!. ce qut •st un tour d• force. vu ltsJutt.ea po.ltlquu 
Intestin .. du paya. 

En Bel(tque, les soldata te' rtun.,..nt pour on ro..:ouur 
tille c bien bonne • let. on dltcute relllllon et ~é. et 
U 1 a da propbéW!ll de cha.mb~ qut Toua •n rabattent 
les orew .... 

Non, U a< peut que toot n '7 ool! ll8$ parlai•, mais 
c Vi.e la 8'!lll~t •. M_.tun 1 A B 

A quand la fin? 
Précisions sur la fin de la guerre 

••• 
Voici de quelle !açon IN c Tomml .. 1 de 14-18 prooyatent 

la tlJl de la JU<!ITO: 
c Aller three ~rs aeJourn m Fr&nce &nd caretu! o-. 

vatlona c over thttt 1 the !ollo"'1ne la IDJ' be$: e.nswer M to 
the end or thla war Camout.acwe11 1oun.. 

WM>i 1':111 Il tnd 1 

Abto!ute ialowkdye 1 haa none 
But my aunt11 •"uhtt troman a son 
Hear<I a. po:l«m&n on the beat 
Say :o a labourer on t.Af •treot 
Tbat ne h&d a let~r lu« :aat .-
Wntl.tn ln !M !lneat Grttk 
From a Ohlnr,,e eoo:.e tn Tunbucru 
Who aatd the nlsgers m CUbe ialew 
or • oo!ored man ln a Tex&a town 
Who !10' tt eLrRl(t.h !rom a clrcus clown 
Tbat a man ln the KJODdyke heard thls newa 
From a i&nll or South Alnerlcao Jews 
About aomcbOdy ln Bornéo 
Who beard a m&n wllo clauned to ll:now 
or a awell -;et7 dame (DO fake). 
Whoee mother-ln-law Y!U undortal<e 
To Pl'O"e tha~ h•r l<'>ent.h hu.>band's Dl<oe 
H&a atated ln a pr.nt«I pl-
Tbat lbe luld a IOll .-ho had a ::r1end 
Wbo lmoWI wh•n the war ls llOlnll w end. 

TRADUCTION ; 
Qu" nd ..,.,.-« la fin ? 

Je n·&l aucune etrtltude & oe auJet, 
Mala le li.ta de :a la- <le ma tan:e 
A entrodu un POl:coman taisant sa ronde 
Qut dtsalt l un travallleur sur ta rue 
Qu·u ava.Jt reçu un• le;trt JustMnent la semaine dernl~re 
Ecr!l.e dan.• le rrec le plu.. pur. 
Pe.r un Ooolle chlnota de Tombouctou. 
Qui dls&lt que 14 n~roa dt Ouro savaient 
o.;un homme colort d'une vllle du Texas 
QUI I• tenal• dlrtt•omtnt d'Un clo"-n Je cll'Que 
Qu'un homme du Klondyke avan entendu re; nou,.nea 
D'une tnbu de Ju:!• du Sud·Amél'lcam. 
o·apr .... qut:qu un d• Bornt'O. 
Qu'il avaa entendu un homm• deeia~r qull oonn&IU&:t 
Une dam.- c de la b&ute 1 

Doot la belle-mtrt prou•tr&11 
Que l& n!~ de son .lt'PllMM man 
Anlt ttabll avoc d .. p1ec .. à J'appUl 
Q-.l'el;e avait un n:. qui ave.:t un am1 
Qui anJt qu&nd I& jUUTo commencerat.t • tin.Ir. 
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Les claaaiquea de l'humour 

·en n'est beau que le vrai 
La peUte MA< &me i:ioclle est une épou.se modèle. 
Que ~Je? 
C:..t l'i:~ mod6le ... Uzor, 1'XOl"U. 
Hector Flocbe, IOQ mart. le déclare à. QUI veut renttnœ. : 
- Mon !:d"i&e 1.. Quel ttts:lr J. .• Si fine, si tl~ante ... 
en .mm.~ 11tooo:iome1 ... vowo n"lmagUlea paa eon 

. A\lc a><=i qu&tre mille hutt de comm;s d"a&mt 
cb&Dwe. elle ttusalt à. noua faire Vivre comme 11 Je p. 

plu.a du dOUble. vores ... chapeaux... voua n'.w1ea 
1 .. patt1ls à. molna de quinze lauls, chez 6lrOt, M .la.

on ne cro!l'alt qu·e11e i .. clll1fonn.. de - doigta de 
avec d.,. plumu rel~ et dca fleurs t. trm~neu! 

16 ôell GalU\œ LA Roquette. Pour - cœtumœ, meme 
erlatl.. Et tenez. Il Je •uta bien vu de mon patron, c'est 

oore t. elle que Je le dol.\. Financier dernier bateau. 
Jacqu .. Ban&c aime que ..,. callaborateun soient de 

OOm!Cle. QU&lld J'eW.S garÇ(ln, Je n'avala aucun cbJo 
Je v6géte.la dan.a un emp!ol aubelleme. Depub qu'Ed-

11e cholalt m .. cravllt"" et aurveille le pll de mon pan. 
>Ion de bOnne ooupe, J'o! de rnugmrntat!on toua le& ana. 
est un anae. Je voua dia . Un vrai ! 
Un vrai 1. Bn!Vet d'nulhentlclte par quoi se formulent 
- 1 .. &dmlraUona de Floche, dl.9c!ple rœo1u de Bo\leau: 
Rkn n·ut bf:au (IU4! û ma, û <'"'1 •"Ul e•t clm4bû.. 

Un tel e.•cmplo c1c pe'.'fcctlon conjugale mér!te bien d'et.re 
mpcnaL 

D l°fat. 
Toui. lea aprt.mld!, entre une ~ trol$ llbeure de la 

1, dan& un dllcn>t rnuuo1 C:e la rue Cbrunb11es, Jae
u Baraac prodlrue l .Mme Pioche les ~ du plua 

t amour. la rorre de ch:ltterlœ, l':l!fo!e de =
h'àia • pr"'1mlr - mo1Ddrel clœln. 

Au)ourdbul, c'eet un r.oquet de c:hes 8U'Ot: hier, c'&a la 
l'()l)e oa tnompba le génie do FaquJn. t&llleur pour dame&. 

Aux etnnnea demlèree, le !utueux amant pou.Na plu.a 
loin enoore sa génhœlté ~t.. 

Sur lea blanches épauleâ de lA mignonne !dwlce, u aarata 
le QU&druple rang de perl.., de& parlea du plua bol orient, 
lariM oomme de3 denUI d' Angl&tae. .. Soixante mille au 
baa mot !. .. Joll cadeau ~ faire t. une entant 1 

Trop JoU. au demeurant. Edwige a'oet ~l-e : 
- Tu • fou, mon chéri. Comment Yeux-tu que Je por1't 

Ja.mala oe1a 7 Je ne peux tout de milme pu raconter t. 
Hector que c'eat une ooc3$!oo dffralcb!e. un lnl.~pour. 
com~ aoldé pe.r Du!lane.l, l '".nlt-clnQ franea par lnOl5 1 

- Mals &l. Ne \'Inquiète pa.s. Tout oet ~ avec :za.. 
bulo!, te b!Jout!er qui m'a vendu le ooWer : Je t'eotpllqueral 
la fa.çon de procéder. 

Le surlendemain, tren~ ei un deoembre, R~or rentre 
au 1oS\I, radleuL 

- Edwige, ma petite Edwige 1 ~ quoi .,..tu envie? Le 
a1Dge 9" enchanté de mes eervlcea; on a fait un trés bol 
Inventaire. Devine un peu la grat1f1cauon que Je rappo~ 

- Je ne ....ia paa, mol ... Cent! ... deux cent.a? ... 
- Mille, m~ chérie, m1lle tout ron4-... De quo! t'oftru 

tout ce quJ pourra te !aire plaàir 1 Qu'eat...:e que tu pr6-
térct? ... Une ~e ? ... Un sautoir ? ... Un pt'ndentlt ? ... 

- -Oh 1 ce ne serait gu~re ralsonn11ble ... Mieux vau<lrn!t 
llChet.er des valeura. .. 

- Non. non... C'est de l'argent trouvé, sur lequel on 
ne comptait point... Tu te prlvœ utez. tu t~ IUll<'Z de 

\ 
TOUJOURS U: VtRfT ABLE 

Schweppes 
~ POfrt 

WHISKY 
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ARROW 
CHEMISES COLS 
SOUS - VETEMENTS 
Alni 1 q..ie tous les articles 

ARROW sont en vente chez 

tous les bons chemisiers. 

AVANT AGES DE LA CHEMISE 

ARROW 
Faite dans des tissus garantis 
IRRETRECISSABLES 
COUPE MITOGA <Cintré). 

MANCHES : 3 "'lqueurs par encolure. 

COL ARO"<"T de!?'!-rafde sans amidon. 

FINI IR RE PR OC HABLE 
. 

Dépositaire pow Io Ba!qtque et le Grand-Duché 
de Luxembourç : 

BIOT Frèr•. 98, r. de la Lol. Brux.Uea. Til: 12.0U&. 

prodl&cs. toute l'année, pour Joindre ka deux bollta Je 
uena t ce Que tu ~ - une ta.n~llle. • 

- Eh bien 1 tcoute .• Mals tu ne vouo.ra. pas ... 
- Ota t.oujoun. 
- J'al vu, cbes Zabulot. une parure rxtraordlnaire .•• des 

perles tauuea. .. 
- Ob 1 du tauz ... ce sera.tt ~e. 
- SI tu 1 .. •-oraJ.s 1 C'est t a'y m~ Viens toll· 

Jouri les ttplll•r. 
- Son .. 
Une heure pltJ4 tard. le quadruplo l'llll de perles es:, 

pour la 1«<>nd• fols. au cou d ·Edw1ge Elle s'admire dan• 
son miroir MAia P8r dllettant1$11lC, - pAr prudt'Tlce aw;st, 
(jUl &ait. - elle tetnt jl'éprouver d~Jt des rcereta ... 

- Au fond. J'ai peu!rftre eu t.ort. Ce Z&bulot m'a tout 
l 'air d'une can.allle. n gagne plus de molu6. Je pee ... 

- Ab 1 datne. al tu m'avall ~l~ 1 Mo~ tu sa!.s, le 
toc, ce n'ait pu mon cenre. n est certain QU'Un 111mple 
diamant •• un vrai 1 ... 

- Bah 1 tant p:s •• ce Qui e1: fait esi. tait. Aprts 1cu1, 
cela ne me ..,, pas UOp mal .. 

Hector eat tœ-U d'en con>rntr ma:a il n·..i .,... con-
V&lllCU. 

n boche la 1~1e. n a son Idée. 
n la mu!1t. dan& les mol$ qw aut•ent. 
Ed•1ae a retrouv~ une amie d'enfance, une de °"' amies 

d 'enta.nce que les mans ne volent Jtunals - c Nous ne 
pouvom paa la rec•voir, tu conçola ' c'tst un• lrrl>gullère, 
die vit avec un Joumaliste. • Ma.ts rien n'ompkhe d'ao
ceptv I• plac• qu·eue envole. pOW' 1·o~ra. pour ln Frsn.
çala. pour d• ~~uttons générales. A"tl>nt d'occ=om 
d'arborer le collltt d• perle&. Et I• bona eamara<!os ren.. 
contrû a·eiru..slent. f~llcttent : • 

- Muette 1 Vous ne voos cetuan !1en 1 Vou.a avea donc 
tait un bt!1~re ? 

A pan. IW. Hect.or eange : 
- SOnt.-U. llfl<'• 1 une verroll'rte de pacotille 1 8l encore 

c·~i..it d u vrai 1 ... 
L'obleMlon le travaille. Il tàcbe à ausmenter &On trait... 

ment. n r laQue Qudques o~rallona... Sur un Wyau n
gue de mon rel.rOllv~. U achète d• MlnN de platl.ne. dea 
Blul/<>ntdn, un Utre dép~I~. pruque au prix du papier. 

Par un coup d• veine !nexpllcable. en WWI .,.u1. Bourw. 
- de une t. trOl.a. p~!.sément. - 1 .. Bluf/"11teln montent 
de cinquante Ioula. Hect0r PiJ!• douze mWe tranca 1 

n n'att•nd paa la tin de la .no~ Il ttallse. u ooun t. 
à 10n app&rtem•nt. 

- vite. Ed,.•r•. i.on collier 1 
MAis Ed,..l&e eat abeente. Tant mleux. la IUJ'1)11ae sera 

meilleure. 
Hect.or aalt oo chereber le cottret.. . n prend les perles. 

Le IOlr eu dln.r. sous sa serviette. l!:dwlre trouve un 
krill, l'ouvre, aana comprendre Un rana de perle&, tout.u 
pelltes. appualt aur la blancheur du l&lln. 

- Qu'eat.-ce Qut c·ttt? 
Hector pouffe, clans r.on gilet. 
- Tu n• de>'Ulea paa ? 
- Mala non. quoi ? 
- C'ut ton COIUl'T 1 
- Mon collier ? 
- Oui .. TU penus. J'étala dti<>Ot~ d1• •<llr aur ta Joll• 

peau. cea quatro Mll1SS de colle dt l)<'iM<>n AUJourd'bu1, 
J'ai toucht la rorte somme. par hasard Alors. t.out de 
suite, Je auls aJI~ trouver Zabulof ... 

- Avec mN P"rle1? 
- Tes tausoes perlea 5an,., doote • Oh ' li a ~~ trts 

chic n me les a r•p,.,,_ aur le pr!Jc d t rell~I. Il m'a tait 
'1nlt peur o.nt d'f9COmp:e. J t n·aurala Jam:1ls cru ça de 
luJ .. . o·autant .,, .• u,. sont tna bellr.s, d3DI ltu.r genre .. 
!\fQlna ,...,._ que lea autres. b . .u .or et un aeul rang_ 
Mais. au motn.. ""lle&-lt, ce sont des 1Tlles 1 

Et coin.m. ZO..lre, prost.ree, ne t+pond r l•n. u lns!ste. 
l'excellen~ Hector 

- Hein ? ce Zabulof 1 .. Tu le IOUPÇ<>nn&la des plre.s 
mt!alt& Avoue QU'Ii eet au contraire d'une rare conscience, 
pour un commerça.nt. C'est un bonnete homme ... On vrall 

U °' V ALBEltt. 



POURQUOI PAS ? 3769 

Congo-Cocktail 
••• 

DE L'l'1~TRt GTIO' POL"'R U:S CJO<;Sf S BLA.'1CS. 
Nous receTON une l~tre qu.r nous nous ta~ un devO!r 

de publier 
La TOk1 m eon muer · • 

c :Joo ehtt • Pourqaot ?..a 1 
• Penne"..& • un ~ coloo;al de t en'IOfer quelque. 
réneXlons our un llljet qUI ne manqu<· pu d'\mponance 
pour 1·1nmlr de n<>!Ie colon;• li • '&ail de l~nslruct:on 
des enta.n!.I &U Congo; grob:ème dont K•lt.ara na Twnb.'l 
a touché un mot ~tmment dit.Il$ tell colonnes 
1 Dana wa irr.m<u Co·n:ra;. ce probl~me a reçu la 50\utlon 

1 qui a1mpoa:i.11 ...: lea éco:es qu on y a c .. natrult.es sont des 
> modtlea du cenre. Ben enter.du oea ët&blJsa.ement:; oom· 
• i>Ottent un m:.emat où u es: loisible 1W.1 ~U.. de la 
• bro'.w.o d'~voyer leurs tn'anu o·autrn eco:eo souVTI· 
• rcnl u.n.s do'Jte là oO •e nombre d'élb>ea dl perspecu.., 
• •'avérera ll:llfmnt, ~ ouvno ton \1eU atlas, mon c.h.e: 
> P . P, et calcu~. al w le peux. le oombn d 'ann""" qu'll 

faudra po11r qu·a•<>e ce •ysteme IOUt colon.:al - oolon 
• ou aut..., - aolt aauré de pouvoir faire Ln.'.J'Ulre ses en-
• fa.nia aanJ dc\'olr .-en .séparer J)Ollr tlee ~rlode. plus ou 
• mo!na lonicua1 CU c'e•t a cela qu·u faut arriver , U f aut 

que l'•nlant ait le bénèh"" d'Une aollde l.n61n1Ct.1on 1Ans 
perdre ~hll de l'tdacat:on familiale et que les parent& 
d6J• prl•M de 1AI1t de cbœd pu ~ Llolement du 
moodo clvt!W. n.e dohent pu en out"' ae pnver deg joies 
du. lo)'er. 
• lia ""'1t nombreux. mon cher P. P ., lei coloniaux qu 
a'lmpœcnt unt ~ tAclle 5U?11:'0menta.1tt - • laquelle :ls 

1 8001 peu~ - pour comervtr lel1ra enfanta aup:-.. 
• d ellX. <'\ c·er. cew<·1' qull faut alder ,ou: de au!:e Qom. 
• ment? On ne peu~ è'\1demm•nt con~"olr à mo.n.. d'é~re 
• !lamwgant, que l'on pu;.sse construire partOUt des eooles 
• pour quclqutll élèv"6, mals U y a une c.hoee qui exls~ 
• déjà partOUt et qui ~nétre meme t.U cœur de la brousse: 
• la radio on pi;rle tant de radio scolaire en Belgique: 
1 ma.la n 'a\on&-nous pas danl noire col~ un cham;; d'ut!· 
• liatlon d 'autant plus v~ qu'el:e ~t 1' à une 
, rœue n«c:slté Sou& que:Je t.>nne ? o.. coun donnés J!-
• rectroient au:>. el«ea. a•ec ra:de de 11..,... bl.n entendu. 
• ou del CON<~ de ~-e aux pattnU ou \ea de<:x oom· 
• b!nk? A MHSJeurs les ~tea cle l'f'l>Otld"'· et à 
1 toi, mon cher P. P, d'au.acller :e ertlot. Ext:u.se-mol 
• d'a»OU' été al lona. ma:a Je aua directement Intéresse, car 
• j'en'1aalie avec IWIOl'Oe !e moment ou j" dt\·ra! choisir 
• entre ma camore coloniale et Iea lntt~u vitaux de mes 

enfant... 
• al Un pater familias 1. 

Cet appel cl.. no:.u awdentel co?1'e•pondant - certal· 
nement un ~œ braV<> homme - nou& a émua 
P~w de bon S<N, aa ruggea:.lon <1-. cours par T S. P 

M! des PhlS lnttttaS:\nte. et noua noua !allons un plal.s.r 
c!e la llcnLu • qui de dro.t. 

Noua 1 ajOu:ona au.ssl que nous aenona reconna:s..n:.. à 
tou& ceux qUI ~oudraient b!al noua doeUmen~ aur ce~ 
QJeatlon de \'.n.&l:\ICtlon, d'!mportanu Ylta!e pour la Co
lonle. 

? ? ? 
DOUX PAYS!! 

i.... c Luktnll" • Kwete Mablndja vient. prk de Luebo. 
de donnn "' demi..s:on de con:empOr&UI. 

- !A c LllkerliO •? Quequ·c•est qu·ça? 
- C est le 11TI>nd roi cles Ba.l<uba, une dea• plus belles, d .. 

plua lntc:Jlimteo.. des plus artiates ~cl.ta p\ua mtéeosan:ea 
-~i-

Auasl, nawrulml<-nt, dk la nou' eue de a mort, l'AdmJ· 
nlstra'•Ur pnnclpa! aa< par.' sur plac., avec w:e parte de 
la samlMln do Lildlo 

- Pour rendn honMUr t.U de!un: ? 

LES DISClPLES DE GA.'lBRN US SF: F .. CHE.,"T ... 
Naturelkml!nt. à propos de mon anlcl~ sur la bière, Je me 

sua fait Jeter des SOUCOU!)C4 à la IA:e. 
J" le aavala. On ne do:t Jamais Jou<r avec les gobelet& 

du cllmu. 
Et ~ndant. j'an.15 t~ en deMOC& de b vért~. car Je 

n'avala att&QUt que l a colllOlll!D3Uon dt.> b:èles d'lmpor· 
ta:loo 

éi! l'œ 1 tJoute :es deux mUllotla de litres des b'~ 
rabrtq~ 1Ur pla« les ,. :ùlu pinards, po1lSS4><&fé et 
au~s dJccatl.f• l'on •'aperçol: QC• la dtpen.oe en bo"-'On& 
des quelque dix millè buveur.> congo:ala approche environ 
de 10txante millions de francs per an .. 

Vratm•nt, c'Mt beaucoup pour 1.,. Mlectablœ Joie& d u 
11osv en pente. 

Et Je J)Cfalate l crmtt qu'une telle d'pense est nUlslbla 
pOUt la ~ et pour la .un~. 

Ma,. J'ai mi.contré un de mes cop<Una qui m'a dit : 
- :O.~n Yt.,ux. w as eu ~ d a:.taqutr Its ama:eura dot 

1>.ère. Un bock 1:ac.!. c·e.~ s1 açéable ..• 
- Pa:dl 1 
- Mala a k>rs. tol a.ass.! UJ en bois 1 
- Til!nl donc ! .. E: dee aP"rltl!• aussl. Mals jama!a Je 

n·oeerais prtte:ndre que ~ .oa pour mol un besoin Vital 
de m'tntonner tous les Jours quelQUt .• demis-mousse • 
d'opallna pemods .. K \ T \RA NA TUMBO. 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

TOUS LES SOIRS 
à 20 h. 

JEUDI ET DIMANCHE 
à 15 h. et 20 h. 

Demi tari! pour le> enl•lll' "" matinée) 

A chaque représentation 
les 

25 
ATIRACTIONS 

INTERNATIONALES 
Location aux guichets du Cirque 
à p a rtir de 10 h. ·Tél. 17 64.69 

- P"4 du t<>Ut. C ét&ll ]lOUr empkher que, suh«lnl la l 
coutume, on ne ma&'l8Cre ses femmee ~f<rl-ea et. Wle cen· 
\Ame d'eocla'ee pour hù sert.r d• l.il.;(:rt dam aa tombel l l 

Duu.t paya._ ...... - .............. ,,,,,,,,,, .. ,,,,,,,,,,,,_ 
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Portrait devinette 
Pour les plouca 

Soucht kumante et 1·œu 11..tard 
11 llurlt dans les asaemblfes. 
IJ est furtewr. c'est un braillard, 
81 l'on n'admet pe.a 8e$ Idées 
D'emb:ée. 

Sa l'Ol.x •'•tranelo, U va ~mir. 
D hoquette, U va rendre J'Amo; 
D ne peut plus se contenir, 
Et al par malheur on le blAme, 
De raat verte U ao pâme. 

SI ceue \'Ol.x allre et ll?lnçante 
PoU\1111 nOU! fiche bien la pelx. 
Celui dont le cer;eau fermente, 
Qu'il am· donc avec les paquet.. 
Au bout du Quai 1 

On pot dt couleur, un pinceau 
Jouent un rOle dans sa vle. 
Il barbouWe. ae croit un héroa: 
n n'est nt Jeune nJ bien beau, 
Et l'on n'a pas du tout l'envie 
D' ~er aa pbotoçapble. 

Lecteur, ce n'est qu'un p'Ut prénom, 
Sans lmpon&nce. 
Mati pour éviter qu'on noua tance 
Pour noua ép&rgner les sermons 
Ne cherches pas 1 voici lt nom : 
C'est Plorlmond. 

Caoandr' 

RHUM des 

Plantations S1-JAMES 
(ANTILLES) 

• 
En hiver: 

Les Grogs S• James 

è l'Eau : 2 3 de Rhum 
St-JomH, 1 3 dt •••op dt 
1ucr1# zest• •' rondelle de 
citron, compf6ter ovec de 
l'eau bouillante. 

au lait: M!me formule que 
c1·dessu1 en remplaçant l'eau 
bouillonto par une m6me 
quantité de lait. 

au Th6 : M6me formule en 
remploçont l'eou bouillante 
por une mime quontit• d·in· 
fusion de th4. 

Après le café: 
Un petit 'ferra d~ 
RHUM ST-JAMES 

• ... 

............... ,,.,,,,,.""''''''''''• 
Sur une progression 

M. D, Lao<ust r®o'"* a1,.,1: 
Soient x Io p!-.. pe!.!t des t:ola nomlmie et 1 la ra!loD 
dela~ 

On aura : x• + x• y+ x• Y' • 2-"2.637 
x• O+f+Y'J - 23",637 • ?•xi~ 

Oc vol~ lmrnédlau ment Que de cet~ ~ua~oo doooulenc, 
par Identité: 

-2 
x• • Y'><19 J'+Y+l • ?x!a 

La premltre de ces ~tlolls doone : x • 7 >< 19 - l3J 
La seconde de ce. ~i:atlcm donne : 

- l :t "l~28 - 1 :t 2S f :V, - 11 
1--- ---1 

2 2 1 Y, • - 12 
y devant 61.re po&ltif, ta aolutlon r • 11 t11t la tlel1le aœep, 

table. 
Lœ nombrta cherchés seroct donc : 

133 133 )( 11 - 1463 133 )( 121 - 18093 
Lœ troll nomDr.,. cherchés liOnt • 13J, 1463 et 16093. 
Ont ohn'c"' congrument : 
Cbarloe Lœlercq, B:nxelles, E. Markhal, 11.touac:on; G. 

.Bei1raDd, Ronet, Marcel Delbrouct, Jette; J S<aelenberr. 
Bruxelles; Gaatcn C<llpo.e.-t, Anderlecht, E Oar\eiiello, «> 
camPGiile: :;oldat Van Tae'.bem. Mons; A. SLmon. uœti. 
CZU-NouvUle; M O. Beaumcmt; Cl, 8ow'1f, And~; 
Sœa-Ueut.. Vllan.. en campaone: Cibard. Mellt-<l.,.aru- Vir
ton; &d. De By, Satn\.-Oilles; Dr Eud Lamborelle, Bru
Ulles; J, Lcluule, Stocltay: Henri Lhocst.. Visé, Paul FOl>
reau. ;.torlanv.elz: A. Badot, Huy; Jean Aaympl.Ote And .... 
lecht; Dr A. Durec, Bruxelles; Edm. LA.rflUlltre, Vervlen; 
Yvett.e Na1~1. Woluwo.Salnt-Pierre; Un licteur de c P. P.h; 
L. B., Dolhnm; Ju~ Paquet, Jarubea; Conat Schroeyera, 
BercMm; P. Ltlodmesser, An'era; Omer Vandtr Cru
LOvendeaem; Or Waersca:us. Meonll&int.-B!alse; G. Wei· 
tenhuyu:n. ~e. Fern. ElnsweUer, Jette; Jtan De i.uw, 
Waterloo; Henri Tas.;1n. !Hge; Em1le Ltt."OI.'<. A.ma.y; G • 
B. Joun.nd, Bruxe!:es; Z. Bontemps. Bruxelles n. 

Distraction 
S1mplt, tUclart .V E .• 1Iartchal : 

4x39 = 2x78 • 1&6 
Ont trourt: 
La plupart dc.'i chercheura cl-d~ a.NI que : Henri 

Sorgel<Xle. B."\lll:elles; D. Lagasse. LI~•: Pol Danere, La 
Bouvttte; Dnlle \'LnVà. Malines; L. Vanbe:llnihen. 
.Mouacron, Cœtrop R<nè, LOU\'&ln, CamUll& 6tooquart, 
.&Wi~ ----Le marchand d'œufa ignore l'algèbr e 

C:omincnt l'en tirer a. 1a d, 61. Ga.tian Colpaert, d'An. 
derltcllt: 

Un nuucwand achète de6 œufs pOur 3.691 franc& 
Il en v,n'll wi tiers a 1 lranc pièce; un alxlème t fr. 1 06; 

un ctnq<H•m• a Ir 110; un sep.! me a\ec u.nt p<~ de fr 005 
plece· un neu• -ne a>ec une pene dt fr 0.10 plece; et le 
reo~ 'avec unè pene de fr. o 15 pièce Dltt oomblen d'œufa 
u avait ach~ aachant qu11 a ttallié un beœf!.:e ~ 
dt fr. 1«.30. --- • ---

Simple 
Jf~ ,\14/'fl. Nr.t (7 ), je • mtr1, proprue: 
L'f.ge d'wi. personne esr douL!e de crlu1 d'une autre n 

y a ..,.,, aJUI, la 10mme dei; dg<.'! des de1ix puwnnes etalt 
~le t l'A•e ~<tUl'l de .a prem é11• Qu•· li eont actuello
meat IC3 ·•i:CS dts deux personn ... 1 
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Le dompteur en retraite 
Le c'ltbre domptéUr C&rJeva1 n'est i>A• heureux dam soo 
éna;e I' aura blcntbt quarant~rr.Q am, et dtpuls VIJlit 

notto otJa qu'il a pris pour lt111tlm• cœr.parn• I• li!le de 
non moira ~ltb.- prtdeœsaeur. Il n'a pu eu encore -

qu'il ~valt - un aeul moment de palSlblt ~ au cotn 
e ls cllem 11ee. MUS la lumlêre mM!ocre de la lampe de 
1."lC à abat-jour •ort. en fumant. le caur en paix. l'àme 

te ont> bOnn"" pli>'- bourree de tabac rra.11 

Sans duutt·, cl 1m1on fut peur Emile CarJevaJ une 
excell•ni.t opéraL 01 • u le penoalt Jadis. Il le di.ait aussi 
\:f'C un au·ttn• h dl tnmenl mér1d~onal cnr et· dlane homme. 
mm• tous Ir! dompteurs. la plupart d•a ttnors et l'el1te 

es bommro politiques avait '" le Jour • Toulouse. dans 1 
.e rJmple maison de la pl&Ce du C1p1tole Du meme coup, 
arje\'&1 111va.t tn>Uî"ê une femmt. unf' dot. deux llon.s en 
n êtat. .me pantbtre un tigre preaque royal. et tout le 
lérlel d'une U'k hOnorable m<naeer1e La fort!IDe sem

lau 1u1 S0'1J'lre 11 ttalt beau. tris brun. ires ~te: u ne lui 
qualt r ... n pour ftre heureux. rien que ~ bonheur, et, 

:ant d• bOnM race latlnt. U ~rait vtaoureustment en 
·a\·tnlr. 

Ses débuu comme dompteur lurent excellents Son beau· 
re lui ~••Il donnt de bons conseils à ce s1.1Jet et IUI ava1t 

ndlqu~. "''"' une prudence qui n'excluait pu une certaine 
.gnl1' oomm<nt a a!•d d'extrcor aana danser et avec 
onnwr un auui pénlleu• metltr Lea recette& furent saus. 

fa:u.ntes 
Cllaqi;e aolr vt•u d un collant rrts ptrlt. corae~ d'Un 
olman nou i bmndebou~. CatJf\al roula.t du ploc!, avec 

e C<Ste du m~prl.> 1upréme la t~e ructssante de la pan
ère fhtr St" tt se coucha:t entrt Ira pattt'& rormldable.s 
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~ LE PLUS~: 
~ 13Ef\U 11i 
"' CAJ)EAU V 
Offrir un SWAN, c'esl faire 

preuve de bon goût U lait 

honneur à celui qui l'offre 

et ravit celui qui le reçoil 

ET C'EST UN CADEAU 

QUI DURE LONGTEMPS. 

Swan Pen 

u lion Ernr l La pres ... t!' m~rtdtonale te cou.,.ran .. de toutes 
••. Oeur1 exub(\rRnlt>a d 1.ne rheton. QUt locale. lu tltqancu l tt.:µ.u ua.t.:ut d unt t.1.uaahte a ex:J.Sputr te plus. t~J 'rt:Ut 

toulôU,awe.s hu a.du , t.'rrt lei pllu /lattruse.s provocat1on.J anechurl-te 
B1el CurJ••ul &oûtatt tot"' le. b1enratta de Io décentrall· Le aoir, apr'"' la repré.cntauon. loraqu'll rentrait, rat\iU6 
aauon artlo'l lque 

1 

par lr tr1na1J de la cage, Emtlt dt·va1t encore clrer ses bOt-

Et po~rtam C..alJC\'lll n·et.ait pu llcureux Certes. les tint.> •t br=<·r son dolman Que:qul'lo:.. mi:me, li trouvait, 
CQUP"rta de rente de sa petite fortune lui uaura:ent des touJouro \&Ulaute dan.s i. cca,,re, .. dOl.l<:e moice Qui IW 

rcrrnus oull15ants et la dot de .on tpause lui al.ltalt perma dtstrlbwllt lll!bdomadA.rerr.ent un certain n~mbre de a:o
IOU ~ ~ dou~n d un• RiThl'M nlatence: ~rtes, son rhea ngouttusea; CarJeval trop l&I du labeur quoud.en 
bea ~rr nr 1 arau pas tr0"1Pf' sur la nlcur du matener pow rtsbttr. acct·ptait ar-ec unr h"a cnauon de5e:S?ê'1tf la 
cl la m~n81; ri• 1.., cag~ •l•••nt oolld ~ lea rttelitt. plus lntolérab:e des ex:.stenru Q,and U eta1t trop !•t•tu•. 
n!l»'1!s, 1·are11e <Jemontable, la panthtr• 'l'htr- était bien 1 échapp1mt a 1 œU • .gllant de M'"" CarJeu.1 QU! ne aou1lratt 
prhôe de tou .. _, 1.cs crlltea et le tiCrt Alphon•e de to1.1tes se& point Qu'il ae repo.sàt, le pauvre EmUe 11~alt la cage da 
d•nu Ma"' le vieux dompteur n'B\1llt pu prévenu carjeval Thtrt5" sa penaionnalre favorite; Il oe couchait entre oea 
que '" 1111• Honorine etalt alTltit'f.• d'un caractere d'une pat tr~ et. t~ndls que le fauve 1u1 l6cha1t altec1ueusement la 
v10Jc•ncr prodlf!IC'U!ior. tlr\·ée &\'C"C Ira to.uvea. tlle avait ~e mam U •endormait tout. douccmtnt et. r.,valt Qu'il était 
aa pe•ttf' enfance a Jouer a..·ec eux et c·t1t l'an~ doute cette étendu auprea d'une comparne tendre. almante, caressante. 

c~n1pagn1e tel"OCe c• mllleu plutôt txe<puonnel. quJ avait •l qu'il était le plus heureux d"' homme& Mala les ~vella 
dêvelop;>t en elle Jusqu i l'exuperer. un teniptrament natu· éta1'nt altreux, et Sl. par llaa&rd. Konorlne aurprenalt &01!. 

rellement capablr de tau. le. exeb tpaux • f' çan1 déùt cle 11 .. :.e. elle ae rtpa.nda1t en ruais. 

En1 I• C..rJ val n tut pa,. un• acœnde de uanqullltte. Le 
mat.i: e ltr l arrac-.ha t a sen ~mell et le forçait aa.x 
be!.oçncs ord.n• r m nr TCse:\ ees aux dome-.stlQub U (rot· 
•~11 Ir P •rQu t 1 1$3lt l'=:il:er ndtoyalt la va:..selle 
1-.onot nP u a r .t ' "' 1 Ldeur du tlb'l.C t'l1f' nt oourtrlt pas 
ou o;uu 1ut t :nl 1•t comme P·u&k4n roi~. u t~a>·• 
t:r r1 lUdt de u c 1Jne p pe s us aon n1atrl~. elle nt 
ni 'C::Ju p1111 d le c·r au feu ou p1tr la tPnfot.re - scion 
h• u.11.m~ - J uo, L J.1.1 c:teln La lt'Ult! UOL;;LO.l µtrnu~ etaat 

w.i~ .. i..-01 .. dau" d. •• 111 d un COU\cnt de demoaelle.s et tes 



oementa t•~. que le Uon Ernest en trtmb.a1t de 1ra)ew- au 
tond de a cace 

CarJtval almatt ' r.tablement = anlmau<, l<)Ute sa 
consolai.Ion Ceper.dant, l'l&e •enant •t l'exuttnre ne s·adou. 
Cla&ant pu pour lut. U ~ son tends. ..- sépc>r•. non saru 
charrtn. de la p:inthrn Thfrese, du lion Emes: et du t.cre 
Alphonse et pris u retral e L nnui If' p us prc:ond ce 
Utrda pa. à al%llger le dom1>1<11r ois t Il ne 'a•111t plus que 
Caire de S(S ,J<Jurn~. 1-s htutt:S. pour lu 1 ~1.:laJ•nt lentes, 
tnurm nablo Au mur us cr0\11dles de pb pendaient, 
trùtement memplo ~" l('I mw..les perdaient leur vtcueur 
et «ur ebotlr11f et 1-s trbors d fnergte QU 11 dfplcya1t 
Jadis d!lns les cai; de sr.s rauv ... ne trou>'alem point 
d o.:cdslon de u d pt'nser 

Un jour QU11 rt. rn t pour dl'1rr rn tttard d• quelquf'S 
mlnuttS H.:>n rlr:e Il" pitt '1lta !.U1 lu une a..~!ctte à soupe 
à la main Em ;,. \1t If d nger p.1r f"tn.stmct de cOJ:L$rr· 
Vl\Uon nnt~reJ à t.out ~trr hum~ n Il M!' mtt en état de 
d'°ten!i~, tournn heb h·ir.t m ln tnb1' sals1t en mam une 
de sts cr.Lvtchcs et 1 œtl u c le brns !evé, avtc le geste 
wrrtble et le re11ord ra'5Ciuant dont Il torrori.ait Jadis la 
panth~re Th<'rbe. Il a'o\'nnça >ur sa t•mmc Crllo-ei devint 
cramol~te: .U!'I rrux Jn·lllu·nt hou de lrur orb1te. eJle rut 
lltteralemem 'UI' Ir point d'&-lal<'f MaL•. p•u tt pru. ses 
yeux revlnrent à ur r ~1Uon plu!!. normale. Pl l'pouvantée. 
atupHl~e n1Pconnnis!!.11ble. Hnnorme lAcha l'a."s1ctte. Emile. 
gen~ par C(! tr:<'mphr lnat'PndU C3C'C'l'O\'hR simplement. au 
mur la tra\.nchf" 1rlcmphnnte rra1s a\'t"C' quelle satts~ 
rawon 1 

Mauttenant. tn t:rtct, u &alL - comment o'y a\aU.·1) pu 
oongr plu< tôt 1 - qu'U peu1 txtrctr 6 domlelle le mèuer 
qu'll regroue 

P"''J a ~· adouctL 

N'est-« pa.s QU'll et&Jt •mouva.nt 'e RleJl.mCe de Nol;l de 
M. Da.lad:er? Le chef du souvtn1ement lrança.a n œt PM 
ce qu'on pourra.lt appeler un bnllant ora1<>11r. 11 Jul ma.o
que pour cela le nue.ncenient d<11 lnt<>n•t oM. n u'a rien 
du cabotin, mals quelle aincerlte 1 quelle iir•..:lslon d&ns te 
choix des mo~! quelle e'.oquence du cwurl 

L'impression d'e~ble et la plua fOJ'le lut ccll• de con· 
fiance ba$ée sur une conviction ab.toluo d• 1a vklolre de 
la France. Mais pour ceux qu1 n'ont Jama11 duuté de ceU• 
vtct.oire. la harangue aura ete d un rrand rfcon!utt.. 

? 1 ? 

James tailleur? 
Oul James le chemwer chapeh., oe l'1rtst.oc:rat1•. eat 

aussi un eJCceUent Uttlleur dont la eoupe ,e ltl I• coonai. 
sent ta grande renommee 

James. en ea petite chapelle <le l'e'eaance mascu11ne. 
30a. a,·enue de la To!son d'o1 fanale d• la rue Crcspell 

' ? ' 
On tableau a 1urou: frall!* moo lma;lnat on. c est celui 

qui dépemt !e trav&l. champf•re elf«:tut pu es aoldota 
dans la ron<' du front en lle-u •t p ... d"3 pa,rana haruâ. 
On llna>:ne ~ ar~ :'.eur d~u:3nl &a che.-aux aprà arotr in;s 

sa p.êc:~ tn posu.on de cr et 1es ar.te an• A '• charrue 
A!ors on a conl.ar.ce eue cette fols la Pranrc no ac con1en
ter1l pas seu!=ent de aazner la cuern., qu·~ aauro. &\lSI 
p.gy:e l3 pa :x 

1 ' ' 
Pow !.a toute bt:.k cti~mu;e 

Kestemont. 27. rue du Prtnce-R'l\al 

? 7 ? 

Amr.a:. dl: quel~~'un. n'oubliez pa.s que nous wmmea 
neutres; d'all e~,.. que '1ent ra.re dans celte chron.quc un 
co:nmeo;.alre cl< pol.t,que étra.ngfre7 

Dabotd, ~u·un nie pnmctte d~ voilier e•ul tc:nem à mes 
mttréts qut sont l:H: .1 la enlr 't:st.nien•al.l't de mes Jec
tew-s 

Je COnna.1.$ fort bum tt1i oon.s~ut-n<·ea dune \lct.o.re allt~ 
mande sur le5 'arde-.rol>\s tP me.s c wµutn.aft'fi Tout 
d·abOrd, Berlin de\kndrnit lt. ccntd m 11.CI.t.n qui lunrc
rait la mode. Cela seul n·e~t pus une JH'l&~.11-cthe qul t 11· 
chante. OU Je ne ma1d1t Vi.l...'io du wut c est quand Je µen&;? 
a 1·etat actuel drs gai dt· obeb itl!on. nùt'I 

A\&JJt que nous puL.~101L'S nous prvc1.irt r dea t:.Mu.a d-f' 
\'J"'91e lame. de \'T&;e bOle, \'Oltt· de vra' coton, U faudrait 
que l&. Quatr...-v!ngt ni.Jllon.' d AJt mands d< prem!~re :Wne 
aient rtmp!ac~ St-urs acrnds CC\mplt ta t:n t~u dt bo1a. J ... ra 
che.m!:ies en papier e:. ?turs e:hau.ssura tn cu,r aynthrUQwt 
par des articles de quallt<' 

1 1 ' 

ChGQUt 2 tJ tt'ntr dr OOU\·rl!es rxpt4-r1PnC'rs Ronortne. l 
Jam•~ • ns d'ute Emllt na eu dll L 1 irraruscs rt.:s

tanet'.a à \alnctt chrt aea fauves. mai.a do·Jctment, slJl"t'ment, De :.a \'JCtoue dil.:$ Al~ J at•cnc:ts urw: t.r\1' nou•dlt de 
&\'ec t.OU• les ra!l'incmento de l'art de ..,n ancien etat.. Emile 11enfros;u mknuuona e. UD• h< d &l>o'1ccaoce une m 
4lompte aa femme et. co.m.mcnfe • &tn Ca.ile &.J.me.r <!. 1: .. te,ance a ia Iu~ pa~ ••aa..uc d tJI~ •t:.a utl Ill -· a ... 

&bttt De Fier•· ,P..ri.:e. 
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Aoeusez.mol d'oPUtnlsme lllJelllM! Il vous •oula. L'optl• 
mi.::me n dt Jlllll&b ~ pu.lsq\:'ll noua pem1et de 1Ul> 
>0:ter ~emmt les dtmcullh de lbeure. Mùa ma 
ro;yuiœ daru !& 'flct<llrc ;tntrruae et proorpére dee Alll6a 

n "5t PM '1II acnl.l111ent lncoNldért. 
Je crols ~ l~ oo!laboraUoo universelle ~ la ~Ua· 

boratlon est ~11d1S)>e1ioablo au proçès de !& cJvlllsation. 

' 7 ' 
A Brux~ bo 1:Pvard Ad. Max 38 <côt.é Cormnent.ii et 

1 Anven1 l~ pl&ce de Meir sont !ea deux succunalea d• 
Rod na apte• daru la >tnte des conltcU>lll •n11auea 
Les approvtsionntml'nta d'hh er seront \·endus .sans au1 

-1at on JWQU'à épulsnnent 

' ' 7 
Je cmla à la prœpht~ rbfrale ~ les deltruct:ona 

:nlrttab'es de la ruertt. malrré l'appauni-ment m<mft>. 
~ qu. rlsultera dai ~nses de ir..erre. perce que la 
vmt• rt~besse ne rtslde n. clans l'or, Dl claru 1., b•lleU de 
banqUe, ru dant es buna. mata unlquement dana la 
morens de produc:Uon Or. as moye?1$ de proclucuon tont 
lmme~ les ~""" de matières premltre! ont à peine 
tt.C entaniécs; les rOlltrlctlons à la production re.tent en 
vlg\Jeur et continuent a i!trl' MVèrcmenl contrôlées l)llr les 
cartels lntemtltlonaux Que demain soit rétabli le ~ne 
de la cc n11.meo d:in1 Ir hbr -<'change, et Jamais le mond • 
n'aura connu pa.ttll?c abondance. 

' ' ' 
Pour •os cols et ct:c:ni- le meWeur blancbbst'll! e•' 

1 CALINOAERT • S3. ROE OO POINOON. BRUXELLES 

' , 7 

Je crois qu'aprh 13 victoire des Ail!~ la laine oers a 
portée C• IOUtta lts bourt-t>I ei qu'on n'Y mélen. plus du 

ton par economl mals seulement pour les ve:emen•s 
d'été parce que le coton eot motns chaud. Je croa que noa 
mldlnetta catnoront. leurs Jolies Jambes de sole v~r1tab!e. 
gaine ill<omp:imble pour des Joyaux Incomparables, que lee 
fiances d Jcellcs poUnont "' payer d'èbloulSS&Dtes cravates 
de aoie. des !oul<\rds de soie qu·ti_, porteront de belles ch&. 
ml.ses en popeline l!O)<·U."'• toujours propres. qu'ils chan· 
geron • de co: t.o111 :,,. Jouta et de chemise tous les deux 
jour&. 

? ? ? 

Les adrtuea des aurcursaies Rodtna sont les sulvantet , 
B."tls t'a 4 n:o Taboru 38 bd Ad. M>r. 2, annut d• la 
cru.a... 2S cll8waér de WaHe <Porte de Namur>: 28 ch 
de 1..Duvaln Place Madou •. 4$ nie Lesbroussart; 44 rue 
H3 e An••n IOS. Mr r Mo:iacmn • rut de la S11 
l.lôn. - Oànd 21 nie dn Cham~ 

7 ? ' 

Je cro'.3 Ql.e l'ouvrier, le pcfü bouri;eo:s po<ISMera d<1 
pyJamu et au mo.ns 1me robe de chambre. qu11 portera 
des aoua-ve1 m nta hh er comme été par h>·g1ene et pre>
pretê, <JJ'll Jl')SOMera nu m<>illll trois complets. tro.a patres 
de ehau..,.u=. trois chaJ>e<lllX. dQuze chemises et autant d• 
lX1'fCS de chnu...,.ttcs. Je c•'Ola qu'aucun hUDlllln de par le 
monde n'' aourtrira dang J.B ~'l.nté et dans son amour
proprc d'#t e mal ou lll>Ul!lson:mont •·élu Je croh ou 1ous 
poo.sèdcront un ;too JJGrdessus pour les grands !roidi et 
un lmpcrméablt' effk:iee pour ee protéger de la pluie. 

' ' ' 
A Oand l'anatoeralle de l'Eléllanœ s'adreloe esclllllv• 

ment au cbemla er James 
Jam.s de O~nd ~2 rue de Plal'ldtt Oand 

' . ' 
Jt crois q•e hommes se l"'lknx>t toua les Joun aana 

: a J m \W de l"Ul'l1ta elec.tnQues. Je c.ro 1.1• 

clu dL<pa0era d • ul:e de bain et polllT& en user 
J<iurnmemen1 &Uia a;iprtheIWoo qua.nt au moot.aru de la 

C.onf1ez la coupe et la façon de votre pardessus 
o u de vot re costume (ma nteau dam e) 

au ta ill eu r viennois 

§ 11 Iffi IE I~ lr (()) 
Prix pour la coupe la façon 
et toutes les fournotures Fr 175 
Maoson pronc1paoe 49. PLACE DE LA REINE 
1Eg11se Sa1nte-Mar•el Téléphone 17 15 45 

1PLUS1 EURS SUCCURSALES) 

note de ;az Je crois Qu'il y aura dra vauncH pour tout 
le monde e: que les spam seront à la port'- de to\14. qll9 
les v~temeni. de sport ~ront une n«œalte et non plus un 
ex~lent éc ,nom1qu• rempla··ant 11'3 e<$1 mes b3b U~s c .Q.. 

teux. Je crols Je crois ... 
Tel est mon crédo de Noêl 1939: tels sont au.ul mu vœux 

pour 1940 Que la nouvelle année en volt la réalisation. 
c'est ce que Je vou.s souhaite l toUS 

Don Juan 34&. 

Petite corregpondance 

No.._ r;,pu11dro~ cvmme d'babltudt t toutr demande con. 
cernant 1a toilette m_,,Ur.e 

!oindre un timbre de h O. 75 pou • la reponsa. 

~~~ 
0.NUGG~T" 

POLISH 
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"Pourquoi Pas?" au cinéma 
IN NAME ONLY 

Oe fllln !ounu. un ucument IWX amateurs du t.b~tre 
dnéma.COSrwplllqoe, car Il est extrèmement atta<.b&nt, b!en 
que l'accem porte 5Ul' le drame sen:.uncn:aJ l&lldll que le 
décor n':n:..nient qu•t. Vr• purement acc<a01re. 

Er..-ce à d.lre q~ l'A<:ll<ln revêt l'allure de la ptke deg>_. 
D6e à ;,. ~ 1 Lei c:onna!Meun; ont M.11 ~ndu non, 
car Ils s&\ent que 1 <cran a ..,,,, !)"t.hme> Jlll'Ol>I' .. et que rien 
n·es• mrua semblable au decoupage en troi.. ou qua Ire acte. 
que la ml>bil!l.é, le nombre •• :a var.è~ deo c ll"i'> • au cln..,,.,, 1la &&\'COt &Ua! que Si le decor ... t parfola relégu~ 
à l'arrlère-pl8J1, I! n'en exer.:e pas moins une lnfluenoe quJ 
mod.lfle l'es1Mtlque de ln eoinposl!.lon. Volet. par exemple. 
la J)résentaUon d"5 peraon11J.ies : Judy pêche à la llene. 
l'b.ameçon trace d< alliages argem~ dans l'ee>u. le eo:eil 
luit à travers le ku:Uage Un canller parait lia n·auron: 
paa bœaln d~ be:lllooup de phrases pour expl.quer qu•i.:.. 
~t <-mrclu::', dans oe oaln de sl:enee un apa!.oemt!ll: 
pour lew'S oœu:-& e~ Lôf$Qu'lls feront des rtHa <!e 
bonheur, l'écran~ montrel"a V'.sil&llt la mallon oQ 111 aou
baltent fO!OUlJ' leur amour A!nsl. le procéde olutlque ne 
perd J)&.S 1e4 d1-011a, 111 lea exerce en aourdlne 

Le dnl.mo est &m0rœ pe.r la rencontre au bOrd de l'eau 
Judy est une Jeuna veuve qUJ tran1lle pour Vl'l'Te, elle et 

son en!a.nt; Alec est un garQOn r'.che et pourt..nt d~ flll(lt.a 
almplea, Il eat marié à une femme bel!t et s.mblt.:euse QUI 
n'a eu d'autre but. e.n le s.!dwsant que de ,·,....Jrer aa for
tune. Commrnt br'..scr ces ch&ln& 1 C'est le nœud 4,. J'at; 
ol<>D q\11 comporl<' le tllèine déjà t.an~ de t<lla 1n1·~. tou.Joun 
OOU\t:&U cepend&nt. c·esi q~ OOUS De DOW1 1--rons )a. 
mals d'é:U<l!er le J)l'Oblème sentllnental qui .. ~ dans 
p."'aQU~ "•lUtt-5 les V:.d. !~il -.l:r1t1er aux oonventions 
sociale& ~ qui es• après .. ~:. l'-en· <'I de l'.-xalelœ? i.. 
réponS<· .,., donn,e de f~n tres t!not1van~ par ce !llm 
qw .s'apparcn:.e a~ mtt~.1eurs ouvragea du gelU'e. 

Carol Lombard 1ru:ame Judy &\ec un, rl<'h•&;e d'expreo
s!on, une dt!llrnt<soe. un• inteUiienc.- qui <k'po..,.nt tncor. 
ses cn:at!ona lt'3 plus re~e.s; Pile est \ m1n1mL une trù 
IP"'Jlde comcd-<·nne Cary Orant ,,.t exccl'cnt. lui aussi, 
avec des moyena qu1 semblent trts res·~tn:.a mail qui. en 
y regardant ~ !)lia prM. appara:i.scnt pl< na de nua.nc:4. 
n ne !ait Jamus aucun• ooneesalon à la camera Jt.ma:s 
- eea:œ De IOlll calculô dlr&lt~. pour faire de l'et!et. 

Kay Franés prêt.. 10n !><-au V'..&&n au ro:~ dt' la femme 
perfide et lndl!!trente à tout ce qui n es pas elle-~e; 
son unpou.«blllté .ied po.rtaitem•nt au pen;ionnag< qu·eue 
repreoente 

La parut.Ion mus1caJe ~ mcorpore SJ l11en a l'act 100 q,u·on 
ta gOOte sano presque s·en apercevoir et c est peut-être 
là un tort b<!I ~loge Le film tout enuer r.>t une œuvre de 
qualité. un enrichissement pour un eenre encure tres dè
crté ma.ls auaa.i c.res v10,ement gou 

EMPORTE MON CŒUR 
Le nom de Jc:innetk Mbc Do< •..t. aUlcbe est too-

J<>urs dt- bOn au1ure- On sa..: qu"' ... -..~ ara rat a.,.ec un 
peu de dramt. !Olt Juste assez pout ...saisonner le spec. 
tacle. et que l't-cran deplo1era toUl<S us rlcll~. Jean
nette Mac Donald est une lemme tris drcorame elle a un 
ravissant vll!a11e. un corps parlait, d• la 11rllee, de l'entrain. 
une Jolie vollc bien travaillée, du talrm. dt' l'•~Prlt, bref, 
tout ce qu·u ta.ut à un étoile de ren" ou d'oP<!r• tt 

Sans èt.rc p.recW·mcnl l'u.o ou 1 autre c Em~rtt mon 
Cœur 1, Nt ~ndant un melange des deux car 1"1! com· 
porte une actton. la mauere doot U se compooe es: une 
.suit.e de .sctnes de nrue tt dl! morceauz c!('I bravoure 
~ .scénario .st tout simple un Jeu"" men r• d art\SL<-s 

essa.i.e de sa;-ner sa \ .e en ;iresentant dt.-;s numt-r03 die t"hant 
dan.a les cabarel&. La lemme, trf6 aMuls:mte, <St ttmar· 
quée par un tntrtprl"ntur de St>«'tsrlcs: Je man, mllstri""n 
et eompoatteur, n'a aucun succè6 par~ que oa musique eat 
trop sentimentale et 1rop savan•e Il arrive que ln premlé:e 
est enpa'e comme cham~u.se et dM trm llh('! grande vie-. 
derte. alor6 que le second de.meure un clle.cur p1an.ste. 
Bientôt u a·atJ«ÇOtt que aa temmt t.< iUI appartient plus. 
qu'elle eet à 8f!l6 lmpresan. à. ~ hab.llC'l.LSa. au publ!.c et 
aux )OUmallatta. Bimtô' naturellement. la d.lscorde 
s'l.nstaUe <!ana le mtnaee. Div<>reuont-tl>? C tat et que 
J'éer&n roconlèra 

Les metteurs rn octn• on~ ~ement pro!tté des occa
S!ons q 1Jc Inn onra t ce tbem~ pn-ur com oser drs tttnes 
de mus c·haU dr rrar.d l'n\'ei,.gure t) Y a par Xt'Q p e une 
!ar.:al.S:e' aut lta pla11i~ at- Ja n <" d t' ~r urd .ssarHe 
v1rtuœtté Tout et la rst. mt>ne a•ec entram mLa en page 
avec art et eonorLU a\·r-c beaucoup d 'nç«rn"nt On réve :\ 
la machinerie qu 'U a tallu pô'Jr mor.w-r un pareil spectacle 
et l'on ae demande al vraiment, Je Jeu vaut la chandell<:; 



mai. c'est :à une nttalre de i<Kl• et MJrtout de dollars, 
OOllUllO ce n esi. paa noua qui payoœ, noua trouvona char· 
mant qu'on ae donnr tant de peine pou ~oua procurer le 
plal&lr' d 'uD iDA!anl.. Le Ulm est jolt o. K. 1 

COLDEN BOY 

c Golden Boy •. Utre :l"2Ilç:us c Ln Lol du ~ • ._.. 
le plu. &tinllle&W c· le pluo profond de ces nim.. qui rrt· 
Yltem auioar du rl:li On a trt;, ~ttement voulu mettre 
en OWoSltloa la v1e Intérieure, lu 11>p:ratloaa vers la 
œ&uté aplrltudle tt les srœ:.1era l.rlomph.,,, du m"-'Cle et 
de l'arrent. c·rst un fait plutôt n~e en ArœrtQue, d'autant 
plua que la victoire !\Dale reste à ceux qut mettent l'art 
au-Oeaua du 11a\n, 

ll est ~ OUrieux de constater QUO, chaque Io~ qu·on 
"'1Ppœe dt.a 14Pln>Llons ••ra l'art &Tee un rra:><! A.. de 
l'autr e roté do l 'A\lanttque. on les plac<a dans 1 Ame d'un 
~er. T~I el'. l'ln'ortllllé marchand de tO'.'llrcs unper. 

éables que Babbltt alma!! ponr 6CD amour de la musique 
w est Joe &naparie, d:ins le mm qUl DOU& occupe er 
t oo rait un Italien. 

Joe est "" Vlolonlst<l de tal•nt, U t'$! tm Jtune et son 
ur est plein de hautes espmnœs. li &dore ""' père et 
•oudralt le tlrn de la ~e. S11 a:ilt t•ntr un archet. U 
tt aussi Jouer de ~"" poings qu1 sont solides. Les succés 
pldes et lœ fort.Une.< énormes que se !ont les champions 

de boxe ~ untent, Il abe.::donne la mu.•lque pour la boxe 
out le drame ta! là: on a.ssl.ste aux 1.mou,'9ntes obJur· 
Ilona du v1eu.• pére. à la lutt.e QUI d~hlre l'Ame de Jo.: 
- rr;r~ à S<S retours Jusqu·t. la trar!que rencontre 

U tue so:i advezsaJre. 

Au point de nie poycho!oclque, l'acllon os: tl'é3 b!eD 
lrtte, peu~t:T au:;ol ne nous paralt~I;,. alnal que parce 

'elle ~d mieux à notre mentalJt~ Quoi <!U'U 
aolt, tlle est ~mouvar..:e sans aucune sentlm•nlallté. 

WUIJam Hoklr.n Joue avec une remarquable lntelllgence 
e rôle d u Jeu11~ artUo• rourvoyt dan. te .port profeMlon-

VAR IE T E S 
LE C NEMA DE BRUXELLES 

Rue de ;\lalines 

3"~ SEMAINE DE 

TARZAN 
TROUVE UN FILS 

a\'eC 

Johnny , WEISSMUU ER 
O'SULU\' A~ Maureen 
et 

John SHEFl'I El.D 
Parlant français ENF. ADMIS 

Séances permanentes à partir de 13 h. 45 

Au Réveillon ~e Nouvel An f 
Séances spéc. de nuit - Prix unique 6 fr . .....t . .._... __ ....... __ _ 

net; u y met de la pa&l< n e donne A o'cxpression de see 
combat.& tntënew-• un accen: de \crt!r qui dt~:e un t.em
pérament de grand come<lien 

Lee J Cobb .ncarne ie pere av.., 1<>ute l'émotlon que i. 
pel'IOllJl&P oompone. !! a des tlaru m8.i01!1Ques part1. 

cuUùemtnt dans la .cene du •1olon et dans celle qui pa. 
ckle la rentoolre a•ec le cllo.mploo t-g?e Tou•e la d!$<rl· 
butlon. d'ailleurs. est de tA>Ut premier ord:e, not.s y voyons: 
Barbara Si.ttw;·cJt, Aaolph<l MenJou, Jooepb C&llela 
entourts de pcnsonnages secondalro:a de talenL 

Au point de vue clnématograpblque pur, le ftlm est une 
admirable réw;stte; tes lm•g•s se atccklent sur un rythme 
nplde et cependant chacun est un tableau nunutieuaemrnt 
mla au polnt; nous n en voutons pour exemple que la brève 
appantlan de J<>e dans la cellule du chami;-lon mort. Lt 
combat est un panorama spllndlde oo <ait l'enorme 
•'&li6eau de MadL600 Square a<) muilt une foule QUl OG

dule aoua lt1 proJecteun '. la çamera pl"( mène .,,, œU puJ-. 
sant 111r oeu.e bwnanlt.é en e!rtl"l>'C<D<e, et>eille de-cl. d <>
lt. des Ylaaceo el les offre Cîoissla IUT l'kl"Ul 0\) le spect~ 
~r peut lire toutes les nuances de lbyll~rle. Spectacle 
îTaJldlooe dont le père de Joe tradult la crudité to~'U 
se the et a'enfult en murmumnt : • Je ne peux PAS voir 
cela 1 • 

La mtae en sc~ne est de Ro· 1b<'n M&mouUan et le.$ pri ... 
de vue de Nlclt Musaraca ce qUl ne nous p&ralt paa essen. 
tl.ellement anglo-6&Xon. 

l'Ri:NEZ VOS PLACES 
~lte rt,loula&ul.l.e hl.<:· .,. z ::...rqi.:able P&l 

l't ~rormances h1pJ)1\lu•_ C1 .;.;.u t"'DWeL. Il e::.t pré-
sent.é comme un Jeune nndeur d'obJm dt spo. t.s d•.sirewt 
de raire neuf en matlére de ptlbllct•~ Mannoq\llr à aa DlL 
ntère, U obt.lent de "°" patron de .. faire passer pour u.n 
cavalier auat.rallen célèbre et. rrvHu de cette personn&lM 
de raire •alolr les C06tu.mcs de sport de la m&laon. n dbo 
b&rQua dana un milieu de îTaJ'd èlevaae ei de co~ 



un encha:mment de c~ pannJ :t:OQuelles la trea Ylvt admlration d.tint charmante Jtwle !Ille. ob;.gent le 
vendeur prélomptueWt à p~ pll11. à W1 &tttpl...:llasac. 
Le voUà montant l'étalon le plua !oueuewc d'un rlehe pro
pr1ttalre d'écurie. ~tte course .. t le clou du lllm Elle se 
derou:e à travers une campecn .. acctdentte; le lamC?JX 
é talon emporte «>n cava::er à tra\ers m1ll" 01>stacl<S ba· 
roque$. par ex•mple, une lessive en train de sécher sur des oorde.s, u bondit dana wie trancb~ oil tra1-aWent du 
ouvriers. tra•~ un bol&, jette d~ foll! aon cavaUtr a 
terre mat& U pt.rVlent à ttmon:tt e:i selle et a.nive prtml•r au pot.eau 

Ceti.e randonnée est un miracle cinematOir&Phlque: elle 
.. t prae au vol et rendue avec 11n mouvf'mtnt exlraordl
D&Jre. Le montaee et le recoupaee ont éù Ialta ~ main 
de maitre et l'on l*J".&Je «>n admit11lion entre le >er1•· Clneux ca1 aller et l't.dr...e de.a o~rateura. 

On reconnait avec platslr. dans Elle Parker. l'admi
ratrice du cavalier, la !><lie Anita Lout&e que nous avons 
dtJà vue ma.nte Iola à l'écran. 
la am&lt'\in de Jau sont eaa'eme~ sen'la. i;s peuvtnt admlrer â l'alae les chansons de LouJs Armstrong et les 

tlcla18 de son orch..,.tre. Il semble que le soût des voix 
populac1tre.a no IOlt pu près de pa.<a<r : un a=t caoa.!le_ 
d.,. !IOJl0!'1t8 dt oont~- s'échappen: de tnlles 11'>
alers !éminlns .. malJ n• nous ~arons pas 111r le terrain de 
la mus:que. Le cinéma transmet les tonttruonces du )117.Z c'11t son droit, mal& dolt.-On admettre qu'il les multtpUe 
a u carré? On 6&1éa actuellement. dans nos salles de IP""· 
tae:~ la r~e des ampl!.tlcar~· Il est telJ c1~maa don~ 
on sert ahuri. les oreilles bourdonnanttS De eracel Une sourdine a'll voll$ plait. 

ARTISTS AND MODELS 1939 
Lol'IQU'oo .e c!lspcio. à votr un Mm de cett~ ~e. li faut 

dé[X16er au ve•llaire, avec leotl'lll'! pe.raplulc mouillé qu'on 
a promené p&r les rues en deuil, ce que 1·00 croit avoir de 
boa oem et de ~que Ul><'re de ce !est. en peut alors as;i .• 

MARIVAUX 

Paradis pour 
Coméd1" gaie 

avec JACK HULBERT et PA TRICIA ELLIS 

et 

La.Grande 
Parade 

de 

WALTDISNEY 
ENFANTS ADMIS 

PATHE-PALACE 

·------~--~·----·· 
f ~ ~~~ AMERICAN du P(}rtez~ f 

IÎ~OBBY BREEN' 

l LOUISIA~.~ 
LE MERVEILLEUX CHŒUR NEGRE • + d HALL JOHNSON 

~~ ...... ~~-d-u-f-il_m_«_V_E_R_TSPATURAGES»ll 
rer \Oiu•r hement < - le.. "' de la !ant&ls!e oO 
le !tlm oondult. 
R~mo.rquons-le. u y a tantal.\tr el lant~• • celle dont 

U est que.tkin n'appartient paa à l'atbéUqt:e des i na 
hctlles. ma.la rt'lt\"e p!a'~l de la raowma;ol'le du re\e n 
y am•• tout Nlturell<m nt des cMM,., lmpœs!Ll-:a, an p&SM' 
de pla1n ptrd d'une act·ne à 1 autre f'fillS uuc~ ra.1.1«>n 
plaUSlble, c"est le déchalmment d lmases qui bante les dot· 
meurs. Nous o·•otreprwdrcn.s paa de les <!écrire Id. nJ m ~ 
de rtosumtr l'actlcn, ce lmllt d ailleur• une ~e par!attement 111uule; cootrnton.s-nous de rele•H un épt..:>de 
qui sutllra bkn a lul oeul a donn<'I' une 1dCc de tout le 
rcote: au ooura d'une lmUlde exhlblt1on de rn<ode, les bL
JOUX de l'impb'at.rtoe Jœl: hlne ont t é txh l><'6 sur t.n cbar 
mant manncqwn. D se lait que ce manncqUln n'est autre 
qu'une de.5 plus rtcbes ~m1~rei; dCll Etals-Uni... SOn papa, 
qui a..oi.ste ô <• trtompho de la bcnute. cha1X1rde un col11tr 
du crt;-Or ln1ptrtal pour tu !aire !abrt<iuer une copie. 0 au
:.r<S' mannequins sont accusb d arnlr oomm'5 le \"Dl parce 
qu'ayant \ouJu r~utuer 1 ong~. 115 ont ftm1.I cette co
pie Poursmtt mouvemcntt~ de l'Amêncat.n. cour.se toUe: 
lt! voleur et :s.i tille r.ont rc:rrouvts cian.s un re.staurant de 
lwce, au bo..-<l de la Sem•. d ou allll!sent des !ont.aines Io· 
m~es v rameox <0ll er tsr e:nlt.nne dans nn écr.n &ph&. 
rlqu•. tJ écMppe aux mains de ln Jeune !Ille, tombe dam 
la gueule d'unL· espl'ce de mon1er qut ell\Ole dans lea atrs 
d"tnormes l•.astt&. l• collier décrit une pnrabole daN le 
eltl tt retcmbc lenteme.'!l, emi:!tr d:ns les agrb d'un para
chute L·Amer1cain. un ex-oo\\~ OOUJX' les !Ils à coupe 
de rr\ol\·er Lkrin tombe' sur ta twLure \ittt-c de la tertMSe 
du restaura.nt Un autrf' A.luértca n. 'X-<."QUlhbr~te. tmpUe 
plml~ lllblt$. ortml><' d=us el • mpare du pttcleux 
tttln U fait une d=<nte dime des p1UJ bel!es per!ormanrrs de cirqur tt ~abat aur uoe énorm,,. tarte à t& en me. 
Lts surreal~trs ront très r<.mtenta et les autrta aus.&t. car tout le mem::h~ rtt · ln tar1c à la rrtmt n'a µ:is encore !1ru 
dam= la roWe. 

Ce )oye-.n: hlm es: condu t a•-ec 1'1ltram par de bona ar
tlStu Jack Brnnr. Joan lknnttt, M.uY J..laland et une 
loule de l1guranu. ronscl• nc1cwc qui donnrnt leur pleine 
mcsur< de Vle •~ de plté. 

La m:se en 1etne n·...i pas mou:s gtnmuse: llr..SUtut d• 
beauté est machiné 8\"" un '°111 enrfme et un Ui's srand 
luxe de to1lcttt• 

L'AFFAIRE WARE (WARE CASE) 
Ce beau Illm appartient au thl-à , mglo.1 Il est tiré de 

la pt~ce de Oeorges Plcydell Bancroft 
Comme on le volt, de 1 autre côt~ de la Manche. Il exllte 

aussi une c:at'1;orle de clntW'•ea qui ne aoneent pu, au 
nom du rméma p.r à :(pudler la comtdlc à 1 t'cran. 

JI nf' s·aglt pa.s comme Ir tHre pourrait Je fnlre suppo.. 
scr d'un film policier, l'accent po'1e •Ur un caractèa qu~ 
ainsi que lt' dit run d"' pe sonnageg apparUmt à un 
mer 6 qw 1 xiste plus c est un atUlrde de et te tn de 
luu e d "" clance que fut la lin du XlX Sletle Str Htr
be.rt Ware e•L un l101runc d.u monde, du 1 Hlj;ll·l:!o •· 



POURQUOI PAS ? 3777 

mme on dlaalt alo!'ll. li dlsslpe joyell.5<'mtnt sa fortune, 
me - crlandera, Joue, !Urle, maaa avec une élégance 
10mm• racé qui le rend tout d• m~m" sympetlllque. li a 
ce cha."In•nte !emltl() dont li r. di'Jà dé•oré la dot et qu'll 

e tout cD dlstrlbuam eon eœur au:.: Jota Cemmes qu'U 
cœtre. Il a un beau-fùre trtll rlche lllllls avare et 
ta!. 
erb6t Ware llolt cependant pcir ttre llCIT6 de prls par 

1 cttancien, U ta falk;\r vendre le chlteau a.oua:ral. 
a!ora qu'Un m&Uo oo trouve la rep<>lllMllt beau-!rtre 

tant daDI la plke d'eau du parc. Aecident? Crime? 
, llCICUM Herbert Ware. u est arré!A Void la eaUe où se 
e IOD alli\lre; Il y a beaucoup de prUomptions contre 

1; cept'ndanl, aon attitude est Sl convaincante et la dépo
.km d'un témoin Jette un si grand trouble dana lea esprit.a 
·u eet iu:qull1' Nous talrolll le dloouemeDt !oatteodu et 

ur, trt.a blrn r.mm6 c<1)Clldallt. 
1dne du tribunal est de toJte prem!trr clM&le. Elle 

rien du cUché habituel mals conunue, en une aorte de 
amt, l'&Dalyse psychol<lt<lque d'wl '"°"d 5elilneur 

~re de - ne:ra La p.éce est ccodulte Ili habilement 
le aptetalfttr est maintenu dam le clot:te. L'accusé 

t-U ou dlt-11 la vérité? Ce doute aubsbttta J11.1qu·t la 

lotttpr~ta sont de prrmltre lorce: CUve Brook 
ame Str He-rbert Ware avec Wle remarquable maltrt.se; 
a touta Ica quiùltéa de distinction, de ralfinemeni., de 
ni.me mtl6 de vaee que le rôle linpllqut Devant lui, 

eun. toua lee autrca paratssent rrrac:.a; Ils aont IDter
tél °'pendant av..: lnllnlrneot d'élepnce et de talent 

Jane Buw, Barry K. ~roee et P'rança.a-L. SuJU
C. n·eet pu la première fo!S, d'aUlrun, que nous 
t. louer l 'kole drama :Jq~• anglaise rtalllte, dépoull-

de tout aya -rge <le ID ,,_ ...,.,ttra du blen .. 
c L' HOTEL IMPERIAL • 

cuerre a toi rnl le moyen de 001U1tru1re le scénario 
l' c HOtel Impérial •- Les événemenu aont altuh en 1915, 

une petite locall«l de la frontlèrr auatro-rua.e. Elle 
t prL"' et reprise plu.leurs fols, tAntOt pAr les Autrlchlens 
tant.Ot par lea Russe&. de sorte que l'esptonn&ie est actif 
qu11 ttt alM de créer des s!tuaUons r.n!iiquea se dê-

t par une IOudalne attaque et le ~part prk1pi1' de 
eml 

ne uoupe de comtd!ens se trOOTe daN la •'!::• au dtbut 
ftlm et a'appre:e t. partir. Une belle et channallte 

e refuoe de s'en aller parce qu'elle veut <lkouvrlr 
omme qui a poU!Sé sa Jeune ""ur au au1c1de. Celle-<:! 

t eo 1ervtce l l'hOtel lmpértaL elle .,. donc •'engager 
mmo ftmm• de chambre. 

AutrlchleN mla en fuite. les ofnclers russe.a occupent 

ELDORADO 
PIERRE BL\ ' CHAR 
REXEE ST. C\'R 
GILBERT OIL 

dans 

UNE NUIT DE DECEMBRE 
E.'-:FA'\TS \O;-,, ADMIS 

~ 2 t. e. s et 10 h• ·~ 
6' med. • dimanche . Ire akn• l midi 

REVE ILLON DE N O U\ E L AN 
DERl'iŒRS SEANCE A Ml.NUIT 

AU CA MEO 
Dir. Metro-C.oldwyn-Mayer 

4me SEMAINE 
du film que vout devez voir 

ROBERT DONAT 
dans 

GoodBye 
Mr.Chips 
(Au revoir, M r. Chips) 

•vec GREER CARSON 
VERSION ORICINAU SOUS-TITRES FRANÇAIS 

Production M t t<o • Co'dwyn • Moye<" 

ENFANTS ADM IS 

Au R.fveillon de Nouvel An, 
séance. apéc. de nuit, pnx unique: 7 fr. 

l'hOtel. I ll 10nt repr~téa lll1vant le cliché conventionnel, 
ce qui D'eDlllêcb4 pae oert&!Det ac*nee bacillquea d 'êU. 
de fort belle& oompœ1t1ons où se mêlent, naturellement, dea 
~ et de tcn 1>5ux cbœun. 

C-eat d'a!Ueun la mise en -De et la quall1' dea phot<» 
qui con.:1tuent tout l'attrait du ntm, ce:ulna tableaux sont 
de toute beauté. par..lculltrmient ~ tunéral::es de I& 
jeune au~. Le groupe <Ils 1)4renla et de3 am:.s .., 
détache en IOIDbrr sur un ciel de pluie; q~elquea arbres 
d~poullléa wmblent faire des gestes de dése3po1r; une pa.. 
troullle de cavallera s'uüte et se découvre. 

Les Interprètes sont peu connus en Belgique. saut peut.
être Lsa Miranda que nou. avon• vue paraitre sur noe 
écrans l dlver~ reprises. EUe est belle tt expressive. rap. 
~lant Ule1< Zara Leander sana avoir sa 1·otx de contr• -A aea cOt~s. on volt Ray Mllland. Reg\nald Owen et J. 
Carroi Nalsb qui incarne avec bonh•ur l'esp!on cj'lllque ei 
peralfletir 

ToutetoLI. comme le !llm est doubl~ U est bien dl!ftctlo 
de porter un Jugement IW' de boni acteurs. touJou.rs de&
serrla par la traduction. 

ProfttoN de l'occaslon pour protl'strr une fols de plus 
contre lea ln..-rlPtlona bilingues qui en•'llh!Ment les tro!.s 
quart4 de l'écran C'est à la fo!.s lnutllt et suprêmement 
ap.çaot; on !!nit par prét~rer un doub1"•e. même !ml)el'o 
fait. N. 

PETITE HISTOIRE VRAIE 
Dana un cinéma de quartier m "'" i>Ctt de fanuu., 

accompacné de sa lemme e: d< 1'-~ d aa iOSM'S. se ~n: den= neneux t. eau.se des bruaa qut provoquent des f:ois&&o 
men:. de papier. des no:.z q~e c:oq-Jent deux femmes :r:.s:a!. 
I~ au rana pN<:èdent. Le bra•e pt...., de fam:'.Je. n'y 
tenant P:ua. frappe l'êpaUle d"une des femmes et !ul dit : 

- Dltea donc, voua n'avez pu un rtochaud l pét.ro!e danl 
•otre a.1.0 l malo ? 

- Non 111 pourquoi ? demande la femme. 
- OD pourrait 1a1re des Irl~s. rc1>Jnd 1~ t;·pe exaswt. 1 



A noa correspondants 
de Quelque P a rt ... 

!.tettez ~ Ul ~ L .... klt t- ,,. ~ roua no:a adressez.. 
Le S. M. tnu11Uonno! ne ·~o• pl_ 
Alnsl OO a d«ldé la Poste. 
Cet:e aematne, c;uantlté de lettres non àlrranchlea nous 

aont parvenues. Et.. nous avons dù payer double t.axe 
pour chacune d'ell~~: rr. 150 chaque fols 

Nous n'avons PM voulu les reruser, pul>Que nous tenons 
à savoir ce ciuc vous pen&ez et à le publier autant que PO&
alblc. 

MaLs voua compreridrez qu'à ce tarlf-1/\ noua en senvns 
• de notre po<"lle • pour quelquœ ccntalntlS de rra.ncs 
coutes lea 1ematnes. Et nous ne touchcns pu œa o.ppainte
men:a de ra!nâtrtsl 

Alo:s, a!Iranchlssn vœ lettres. 11. v. p.I 

La fin sans gloire 
Socntnlr d'U 7 a 35 ...... 

Mon cher PoorquOI Piu 7, 
v c-Jira61é de poche c Oral von Spoe • a clé 1ab0rdé ... 

Quel dvmru&ge moral pour :a marine allemande, ~ pour
tant DOUll admlrinnl aon oourag< e~ 1011 Mrois:ne. Rlen 
que les • q..t""'.:a ~ sous.-:nar'.!l.S, q:i<l exemp~ montrent
U. 1 

L'Amlral Oral VOO Spee, lu!. 11"a PM &abo:dé avn 
es::adre !I • ao~ P'-" de pénr ao combat oonl.ro I<$ !orces 
a.;.pe:i~i,.: e:s d~ 'actvcnaln t'.t so::i nom g.orl~x "8t maU:lte-
n.w. ocznl p;;r 1 actlo.'1, dlrono !rttr.échle, d.i '~u qw 
part.ait 'IOD nouL 

Sl~n• des 1<mpa 7 Non. li y a t.ouJoura des braV<'S et Je 
auprose que le n1ora.I de l'équipage de ce culraaaé n·CUllt P:lS 

STUDIO -- ETOILE 
h•Cuct MoJtt: .. AIC 

• DE L"R:CUYUI 

UN FILM 
.. ua LRO.-OLD 

OUI FAIT RÉFLÉCHIR 1 

7me Commandement 
(LE MAL SECRET) 

P'IL.Jt4 ~AT .. ONNll AUX llTATW-UNl8 
~AR LA LIGU& 

CONTRE LE PERIL VENERIEN 

La plus puissante réali~ation du genre 
depuis 

" LE ~tORTEL BAISER , 
INTElltDIT AUX E N FANTS '° 

l LA ba1Heur: c·est t. oeux q111 ao batta>t pour la ca 
J .iat.e c;•e ce moral ne manq11e Jamata • 

Il est d'actuallU de VOUS r&J>l>eltr le& laite &UIV&n1' 
peu••nt aervlr •=I d'exellll>le : 

Lors de la dé<:laratlan de la ir~erre rus:so-Japona!se 
1904 i. =~ur lt!ger • Var'.&i • et la canomum • 
r-ffta • N trouttle:lt en l'Bl!e de Tchcmo;i;po, en 
Toute la !lotte .l&POllA!se les att6:dalt à la IYl'U<. 
QOmm•nd•n• du c Varlag •,le C&J>•t&lnt do n.1!.sea:l Rou 
ne!I, 11e \'CUiant n1 .., ren<:re, ni &abo..-du ou tn\ener 
val!Maux, a prt!ue accep:..r le combat ~ 

El ao1a les >•'WC tme,...,lll!a des nombr~ apoc:Ult.cun 
U Y &\"alt là des croiseurs anglala et lnrnça.ts auw que plu 
sleura paquebo1' - la bat.aJL'e a eu lk:u. 

Le t Var1t111 >. sous le leu écraMnt de toute l'escad 
Japooalae, tirait., ent.ourè de flammes, Jaaqu'au m=ent o(I 
le flot l 'a -loutt. mai. &éS drtpenux hauts .. C ~tait UJl 
boucberlc, maLs l'honneur ét&lt aaur 

Je ne peux Jl&S.!•r sous sllmœ un ~p:JO<le de ce ocmbat • 
l'enseigne de Ya!ssesa, e<>m•e Nlrod. &lt pendant la !-' 
taille ro~rva~ -. en !iaut sur le mat Un obus arrtv 
ooupe le rnAt qui a'icroule, le com~ "''11'""1 tombe et • en 
vol • un autre obus l'attelr.~ Explœlon r rc'dable, ,.:; ct..t 
pauvre oomte !'llrod. pl'-'S de tra<<a 

.11 ·1. cap rarnt tu /repart 
tù lancltn11e .'Jartne lmpb°•ale nust ----L'a rrangé est féroce 

pour l· • -.~ranceun. 

Mon cher Pourqi;oj PCJ 1, 
Une loi obllfe lea employeuD 6. reprendre les membrea 

de ~ pcnonnel qUl IOltt démoblllsts, c e>t une obltpUOll 
et UD dt\'Olr, prk'.se cette Jol. 

11 anhe p<>Urlant que le patron se dérobe à cet~ obli-' 
ptlon. <rJ'U refuse de faltt aon d"'-olr "'""" œlut qUl a 
eté !Rlro le &!en. 

L"employt. tvldemment, peut faire valoir aea drolta, ~ 
\"Oie! ce que Je propose : 

Le patron cond~mné à payer u~ 80mme de :t !ranca 
t. l'employ~ se •olt tnn1~er wie amende de la 8Cimme Il 
verser multlpll~ par dix; le montant d c<tte am•nde $ 
à ve= à l'Œuvre Nat!ooale de .. mce .œ al aux ramm... 
<U mlUUUres. 

Rnultat : l'emplo~é a Ialt ocn devoir et le tr1l>tmal, a pne 
lui a>olr rendu jtlstlœ, obllge l'cmp!Oyrur l p&rtlciper au 
malhcurs de tous. 

5an1 ('Q.']lpter que l!'S employeun rtSP«teJ'alent un peU 
plus la lol par crainte de cette amendo. d'où un apaJMment 
moral pour r•lul qui est rappelé et qui, l'n quittant aon 
loyer, ae domRnde Sll rctrom cra u altuatlon. 

Un 41Tall{lé. ---· ---
Le flamand au Congo 

T out amrt .. 
Man cher Po:uqkD Pos 

Le :.tlnl.<tre des Colonl<S v1c1t d• pr.er la ~ dél! n. 
Wgnophes et dfS Tél~pbanes dr lUl recruter dl$ ~rtl<!W'I 
flamand! pour 1 .. aervlce dts Ti,J&oœ>mUlllut!on.s au Conco 
Beire 

l:.ntrcralt-11 dana aa; tntent!ona de dJvll;(-r notre ool001e 
en deux ou tr-ota rie-gion.."' J1ngu1Stlq:.ie3 • w1e flamande, une 
autre rrançalse <.-t, à l'instar de ~ qui "" - en Be'.glque, 
une uu le bliln11Ulsme sera obligatoire 7 Dmu ce eu, tous 
1.,, oolonlaux seront. Je n·en dru'e ~ ~ curteux de 
.sal'o!r comm(flt cettP di\--i..,ion sera fa u 
L'op('ra~r dftl Tt:~unlot!ona M e»:inalaant que 

le flamand rêpondra-t-!l •-" boog.-la=-cb a:u: uu.gers qUl 
lut detnandtro.'lt dts renselgr.cmcnt.'I rn tranç:ila ou en 
&.n1!&b7 œr, P<'!'S():!l:.e ce l'ignore les ae-.lles langues uUll
a«.s au c.:m.o Be:e• llO:lt ccllea cltks P:u.s lt portU,,""ala 
mals ks c:W)ens lus tan.ens CODillL:Men' wu 1• franç&Ja. 

Pcut-<ltre le Mlnl$~re dea Oolon'"" dé .... n-t-11 l'elllll>4r"" 
ment d• personnel !lam•nd artn d'en.s•l!rTler la langue si 
chére • notre Ornmme:ns à n01 b1-a•;ce poplllA.tton.s Ban-
toues, S\\alUll.:i ou P;gm""3. C/n Colontal. 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLO.'\\A TIE 

DE LA POLITIOCE 
DES ARTS ET LE CE!\'TRE. LE PLUS ACTIF DU PA YS 

Le lleu cM rencles-wou1 des persoanali~ ln plu1 marquant• DE L' l'.'\DUSTRŒ 

D t:..; cours d e fla mand 

pour les Wallons 
Del cOW'I de françail pour lta •1&mancll. 

Mon cher PourcllOl PIU1 

POUrqUo! ne lait.on pas en BelilQue comme en France? 
Ce snmd paya, Ha.nt allié à la. rt'11le Angleterre. enco;,
l'&ie aes solda~ à parler anilals. o·au1.te pan, les Anilals 
Teillent parler trançal.l. 

Pourquol en ll<'l&lque, ne llU rendre le plua tl.tOLes JXl&
slble lea relation• entre Bel;ies d'expression française et 
Belges d'expre5'.Joo !!amande? 

Ne pourrton•noua suJVl'll dea ooura par radio, voire pe.r 
. cornspondance ? Je crois fermement que pattlla oours au

raient un l.tb &rand •uecéa. 
Un .llontoll du te. f 

Panta lons d e toile, 
pan talons t roués 

Et U 1 a oent labnques de contecllon en lklgique. 

Mon cller Pourquoi Pcu7 

Un ot!lcJcr dœ cllasseurs anknnala m. qnalé qu à 
l'heure actuelle, li y a des bommea qut IOllt encore en pa.n
talon de 101;.,, m&!rré ~a temperatutt! lJ:a mJeux lot.s ont 
~ cuio:.i.. de drap arec un mln:mu.'11 de un trou par 
f - « par ccnou. n es~ no:m.a: de \1>lr des pernL5'"!<ln!O&:· 

l"9 tan& , .. ~. 
Or, Il 1 a en ~ UM œota1.11e d'uaL'lCS de conte<> 

il<ll1 ' m.eme de fabl'lquer pour l't.rllW et crJl 90llt en ch~ 
~ L'annœ " paaoe CClUlIIla.'>de à une d=:ne de ces 
\1"1ne.. Et oe ne aera1: dt'Jà P<l4 si mal al ""' u.slne>-la ne se 
t.rouV&!•nt eo butte à des cluno1Mrlt11 remarquab!es: par 

exemple: l• L<-. mod~le.s rerrua Par l• PabTîQ.ie m~llta1re d e 
V6tanenus, à R<lulers, sont ceux QUI ont ~t<! estlmés lnem
ployableo (po.rce q11e mauvaiSl; 2 O!Nloul'"'5 J)l'ŒQUe Insu•· 
mont.ab!<e d'ob~lr d~ matières prt."r111ètl'8 que dO;t loomlr 
1·~ 

Loraqu., malrr~ ffia. !.,, u.<lne$ an1Tent à rlb:-.quer. tow 

les plalalra de la Il• raloon oommeocent. ~rtalllS eovo.s 
.... .-t de q UllZ(? Jour., à un mo:s en >'flle, aV1LI1: d è'.re 
aamln~l L'examen des marcbandia<a iuocmbl<! à un vau
d<'rll:e 

ta wi:1es ont ou dC> récla.matloru ~ ., .. re:OW'$ pour 
o .. mottla Idiot&. dom voici les plu.! <uurant.s : 

al Vaitn: Lei! poches b<saC<'s wnt a 25 cm. •ou 27 su;
,'ft.D~ l" llnn<'l da blls de ra vc.•te au lieu de 26. ou encore 
le• boulonm~r .... de certalne.s -tes sont à 1 1 2 cm. du 
bOrd &U ~ d~ 2; 

b > Pan!AloN Lr$ bl\6 d,.. i>anta!ona ont H fou 43• au 
Ueu d• « . ou rn<:0re l'entrée des poches a 17 au Ueu de 16 

c1 O.ilo t<il Les ta'atlt& denèrea 1<>nt A 2 1 2 <m de la 
œlnwre au Utu de 1 1 2 cm.. ou <'nOCr'e le.> bo<'to.,. ><mt 
OOUll\.a au f~ n«r au lleu de kat 1NO:ft oue les boot.or>a 
IOOt DO!nS) 

Et pmd&nt toute. ce. pa.l&brea, la P'llt.rtque mllualre de 
Vèt..'menus '11! l du public, 1<'11 tabr ""°~ • arn<·h,·n: lu 
cheveux. et ·~a g0!dat5 rerent en p&nta.'.on de toile .. 

J . 

Donnez à nos maris ... 
Cinq joun de conré d d•u• retou.n ç 3tuits. 

Mon cher Po••quol Peu, 

Les rnilltall'es rappelÈ$ eont-lls tous de braves rarçon.s 
qui ont qwtte leur fo)er dès qu'!4 en ont reçu l'ordre? 

:-oœ mar:s. cci- 2$. 26, 211 rap;>e'b nu D. R. l. ae. 
Cb3&SC"Jr& A.rdenna.s. d<lnnent l'i rue on aux recruta. 
en qualité de eapomu.~ ou de ~r ni$. à raison de 1 fr 30 
ou de- 2 rr ';O pe.r Jour. Ils font eHcctlvtmEnt tet à Ia utis
lacuon dt leurs olttelers1 l'lnstruct o n étant secondés par 
aucun caporal ou SOUS-Oftlct<r de carrière. 

B>en qu'éloignes à plus de :oo km de leur royer , une 
clr<:ulalre leur apprend : 

t• QJ'Jl,g n'ont droit qu'à 3 Jours de congé de détente; 
2 Qu'I~ n'ont droit qu'à 1 mour erat~1t par mol& 

Pour rentttr une ...ronde fols chez eux. ts devront donc 
payer 60 à 70 fr Or. la même cll'CuJalre annon~ q•Je leo 
aendarrnt"S. au même tllre que lfS mllitalrrs de l'a..,,,~ de 
eamp:icne, ont dro:t à 2 rewws cratula par mo:s. 

Les mll1cirns 1m en campacne l!Ollt démobl!Jslos, ma:a 
pu ceux du D R. I . ~ral~c un a\'&l''age d'être rappelé 
t n qualité d'lrutructeur? 

U servi~ de gamlson est :nt<..'11Se et croyez qu'à leur 
te•. raire cootlnuellement du REEi •comme lis disent) 
n 'tst pu plu.! açéable pour l'WC que pour 1es bleus. 

Nous, leur~ époust"S, reduttc-3 comme les a;..;.:.i·~ A tous 
ks aacrUiccs. nous dE>\.TOUs donc no1JS &!1CJ1flc-r à nou\eau. 
acoopt..r une plus longue 8'-parat n parce qlle nos mO)'tna 
nt now permettent pa.s de paru un S«ond vo;age. De
\'?'Onl..noua demand<rr à l'œuvre Elisabe4.h qu·e::e paye oe 
oecond Vo;11(e? 

Nœ en~an~ et nous-n1":nes. avom-nou. mên<~ oelA? 
S. MaJ<stt :e Roi. dans son ordre du Jour à J'arme. d:t : 

c Je sa:s 1 .. sacnfices que le !>el'Vlce de 1a Patne lm~ 
depuis plw ieura mots, surtout '""' Mppelé,; et à leurs Pr<>-

• 
• 

-
Le vin d u conna isseur, 
de r élite, des gra nds menus 

l tt m~lll•tcr cru 
d'A l••c.e 
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CETTE 

Lampe 
1 

6tr• dè l't&le auJounl'bUI et I• llOUCI d'l:ne billiU parta te 
racuu.r ctttaln d'un bon mo..-al cll<Z ceux QC!! trtmmt qce'-

EI t 
• qœ part en B<Jilque 

ec nque En otret, «rtalllO mlllla r<a de pctJt tt m~ de hall\ 
and• d~=ur~ dB.llA lt!ur ~ami.on. prenant leurs rrp.oa 

DE POCHE 
Av1c AMPOU L E n U N S 
P'IL.E DE REC HANGE 

VOU• sr~A ENVOYt E ~RANCO 
CON' ft! Vl"Sf MINT 01[ 

23 FRANCS 
~ ~ k~.u~ • .!~~93l6 °% ~~~~· 
ou corit-. ,.~.,. ~ v~1·• s ·f 
flECTR.tCtlNS • MECANl(IENS OU ..... 
CA l~lfAS, defnan.ct.: 1\1 f•• ••~ f CH l"OS 
f°'"1 f't~ O. bOt ..., •t O «' _, ft'l.11.ü ri.. .. ,.,,,,,,,,,.,,,,.,,.,,,,,,,,,, ..... 

elle.. , apJ)Acle !'abnégatJon l>(ltl1oùq1. avec laquelle 
t.ow JL... -eceptcnt.. > 
O•~ tou. et toute.; nous les accl'J)tona. mata nou.. accepte-

11<>M auss '"" 5 Jours de conir~ de d~lenU et lee 2 rttours 
1Ta~Uli.. ... 

U1 femmes des mob11t1~1 du D. R I Ch. Ard. ---· --
La grogne 

A propott. de S. 0 f't df' tt\--U~. 

~Mn n P VQltOl Pa11 

!lf.a!n•co lo:.s dl'Jà cert&!na de vos oorrcapondanta ~OU$ 
om atit:iale que la pén:.me ~ g~ 1<1 C&!t rudement ..,n
tJ.r 1\ lannee. par ces u:nps de mob!ll$atlon Jr ~ 
voua citer bon nombr d'unlléa de camparne Oil 11 M 
manque pu moins de 6 à 8 "°"""'IUclera. oO presqu< ~ 
'.•.s V C !on: one• on d Jradc aup(rleur et oa Je tour 
:;.,t;·i:~· de garde, d• oorv~ .. 1 autr. '""ent l trop 

On ae dcman<le c!t'l; 10111 pourquoi on d:.str111L de leur me
tkr mllitalre. pour loque !~• aont retrlb111 a. dca sous- O!tl· 
clera d elltc qu ont IJ. pe ne d pns.'o la tri nta:ne. pour les 
emplo;·er à 1 reu10rc Ebsnor b pou~ rw ner que rtllr-1\.. 
alors Qu'I'> poun-a:t•nt y <'re •tmpl!~é:; par de> mvallde•. 
QUI ne dC"mnndero ent i: l.b P"' lu>.: tjU dt- "' u-ndre a.te.~ ou 
par des rap?<"!él- de \'le llr.s clas...a L'antorllt auJ)tr:cure ne 
J><>urralt.elle comp .. ndre QU n y a qu'unr laçon d~ 11<rvtr 
110n pays qua:.id on \-S' milltai.rr • 

Pub-Je pe.r hl môme 'l<:rasion TOUS 1.rn~:tr qu~ dans 
l'ee))lltt de trol! sema n"" m .a ~tt dttslé 8 J)trlod;ques 
(c Pourquo Pa!? 1 • Mo .st que • et autres) Pt Qu·aucun 
deux ne m tSt l>'UTt>n 1 F u•.u '°" une rtlatk>n mtre le 
fali t.lt' ees uma 1x d v.:p rsslcn française et que le 
l>u.rèau dt ~age oour moo cant<>!ln•m•nt ..- trou.-e • 
Gand? 

Qw a arrangera pour fa re ~r «a petlta Je1:• quJ lull· 
ront par émousaer la boe-'V' \olont~ qui nous an;m• "' ce 
n 'est notre patriotisme • 

Un lec!t-ur curldu â l Arrntt d~ camz;ngne. 

Indemnités d e marche 
et de sépa r a tion 

On voudr.ilt aA\Olr. 

Mon c.htr Pourqucn Pa11 

o~ cl1cUlalr» t:nlnlst.-rlelle n da!<' du 10 octobre 1$39 
a.salmll• aux m ta.rc:s mob !ut. et cllollnta de leu"' !a· 
mllles ceux qUJ bien ~ue mobl.llsa! ou a?P&rtenant de 1>ra. 
ou c! .. loln a un• roupe moblliaff ont e bonhrur de Y!""' 
~e dans leur ,gam:son bab!:Ue.!!e et le rentttr chaque 
IOU" d&nl Jrur foyer. 

On peut ronstatu air.si d"-$ altua:..ana quJ n ont rien œ 
commun av..: J"espnt d·""°""""e qw doit, ooua ...,.i,ie-i.-ll, 

en ramll.e et J<>e,-ant elle-• ei.:x bén~t!c!ent d"" lndellllllW 
de marche •t de ICp.•rntmn Un ante'< de "-'Clement .,._ 
•amment lnterprélc aetnb•1·. parnltr!I, leur doruwr ral!<•n. 

n n 'en est r.en r•pcndonl.. 
Ce tralttment dc\1ent cl1<>q•Wlt aurtout ai l'on ron&td~re 

que n'éprou•·a.nt pu le nature! dt'slr de s'en aller en per
ml.Sslon. pulsqu'lla ont le bonheur de '1~ prè<I dt.a leura, 
lis nt J><·rde::it Jan a:a. <:0œ ~ œux quJ aorit nu loin. Je 
droit aux llldcmn:tâ 1usdJtŒ 

Le bi'~!ICe de COQl>ODS i;rtllU ta é:&nt eoosldêrablement 
réduJt à partir dt Jan\'ln, cet::t qui •e11lent aux rron~~ 
sur la ll«uri~ do loW d<'Vront POUr al:e-=~ leur 
fl'f!lme et ~ra m ~ ll&Y r de ~ dent= de,, vo •ies 
J)Qrf o!s ~D Jonas. 

Ainsi cewt qui 5<1'0tlt cht"Z t'lX .6UO!lt ln!ln!m<nt mleux 
traltts que les ai;trta 

La mtsure r e1w!!e J><U 1.U1 r,.>eu ~- ? 
Les heureux gagnan•& poorraie 11 pcuwtre llOUS 1·up'.t

quer? Kouo ne demandons que d admettre :eurs rallons al 
elles sont • aln.·~n-a et vo!rl ables • 

Un 111ob1l1Sé • quelqu" part • · ·--
Encore la querelle des S. L. R. 

1•1.udo)rr J>QUr JH :->. o~ R. ' 

Mon cl• Po r P41 

Dar .. to:re numero du I~ et wanl deux corres;iondmta 
!ont entendre dew: a.. de clocbe totalement dif/éunl& 
Jt me permtitrnl d •Joul<T qu u y a pas mal do s o R Qui 

pcuvtnt ftre quallllé de • bonl> conducui.rs d'hommes • . 
vu qu ils ont eu l>C3 coup pl Il<' racparts a~rc la troupe 
crue la plupart de 8.L.R lsaua d.., unltèt•~<oles U faut kl· 
demment q l14 a nt au....i des <ollll31=nces techn;qun 
mdisperuables surtout dans 'arllllert 1 .. génie el autres 
armts sl>é'clnks. 

Quant à ra11ésat,on du conmund:mt X c que les !; OR. 
restent S 0 R. pmsq1.11la l'on• \"Oulu >. obsen·ons cect · c·est 
unJquemrnt le n\glem1 nt tl~l 11 mt.erdlt den nommer plua 
d'tUJ certain nombll• dans rhnquc unité-école 

Ce que Je do14 t •lat<r 111a1 c ""' c m:inque d ~n • Sta1ut 
des sou.•-olftci..,. •. ,.. •P ~ sur celui d" olftCle,.. leur 
a<:co1 dant I• rnlme Etnre de orolts et d'a•antaa:ca, psr 
exemple mu.s k)gun Ill ton11 cmtble traitements en rai> 
port a•rc leurs travn ix bomUon .r:ectlte llHC k• 
ofllc1ers. 

VE ~I a fait b<s <o l' v • , o!ftcle,..; U a un peu 
négl:gé les SOUSo<>f C • tout ce manque d ézarc!s 
qUJ m<'cortrn•e 1 S 0 • c pendant sur eo: que 
:-etombo-nt b pl des co ~ mo:ns agréabl<s et 
les responsabllltts. 

Un L R d'ArlWU&e. ---·---
Etonnements 

t'l qU~~liMI~. 

Mon rher Pourqi.01 Ptts? 

Est-U .. ·111.1 q .... c les Jt unrt g os <tut turent c ~!orm~ 1 

::>U declaré!'t • maptl • au srrvtce mI ...:rure dt>vront rt·pa&
~r unt> \ lSlte m 'd cal 

Es:-11 'TILi que 1 nombirux aurSlta rn unrrers.ttaltes et 
au:res seront rappe bl t "°'°' faire une potlte tncur-
sion qi;e!Qur pc t <11 ~:g ue au.-.: leu?S camandeo ttu
Claoui mob!ll;t • Car l 1Jn n l&lt la F o.rc.o 1 

Esl·U ""' Que la ln -a d d la ltUette 1""18 et qul ont 
un Il~ aux lrontl~rr:. ne • 1 nltocat10n militaire 
parce q~e ln• •de' 

ût·U 'n: 1 r; 1 , de guerre ec ra~ 
les_ eu", t~uchtnt lei.ra i.ra..emm:.s? 

L . li. 



cc Un » d'une Cie-Ecole 
Oeœandt t. '' Qw d< Droit. 

M.oll cher POUrqMOi Pa.s 7. 
Dep;;Ja deux ma:a, lea <:tv .. dea oom~l<S eont 

bléa de.ni d.-. cenl.ra; d'tn&U'U<Oon <l JOul$5en', eo 
ut et pour tout d'une pennlSlk>n hebdomadaire clu .... 
edl t. 13 heuru au d1mancbe t. 22 heures. Les voyaaea 
·~tant pu gratulla, nombreux sont ceux qui dotvem r• 

nonœr • oettc pct1n11sloc. 
En tempa de paix, <>U!l'll r.es perml!.slons bebdomadalr..,, 

éli!vex JOUlsaa•nit d'un Jour de cooge de la<eur 1»r 
et de oooirta ~ux t. l'ocx:&lloD des rei.es de ~ ... 

mis.ulnt et Noe! Maa t.l<ln qu·oo a é:al>.I le oooae de 
q .!<>'= po r tœ U'OllPtS e.D c:antoanen1rat, OD n·a pu 

e t. tttab!lr le rtrmi.. no:mat dlll Compa;nleo-EcO.es 
Eai-ee que M. Qui de D:otU -

----
Sombre dimanche 

s7nU1èoe 

Mon cher Pourquot Pa.i 1. 
vo1c1 un eictrntt d'une Jeure que m'écrit mon llls, mare

cbal des logts c11ntonru', .. ion la formule. quelque part en 
Belgique. 

c Un <lllnane.b<\ A X 
• Le maUn. on 11e lke et apres d.tJeUJ>er, on se demande· 

q:ie n-t-on raltt 7 Ln 11111UMe passe Dl.Der. Apres l• dlMr, 
oomme on coinm<"ncc A etre un peu ùervé. on dJt : quui.
"" çu on •·a r L'a;>rts-mldl !>L'S<! Et ccro:ne. le soir :out 
le monde w. e:iraee. on dlt et l'on "' oe coucher à 
9 be-.ms Et dJtt q,t la aemalDe proc:la!ne, U Y a cieux 
d :mandll>. 1 

Cette oourte o;1llhtk am-rs peuwll'e que.qt:ea·un.< de 
•œ lœ\eUrS, ailleurs en Bd•lque. M. ----

Encouragement à rebours 

Mon cher l'OMrquo; Pa•?, 
Ctrta!ll$ ancien.o &eWH>frlcu rs, encore relativement Jeu

nes. reprcndralcnl •ol<mlicrs du .. rvlce à l'armée Mal.s 
Exemplè • un pn:mk r .... rKcnt, 44 ans, 8 chevron.• de front, 
Crotx du feu, elc, a, en 193.S, quitté rarm~ apms •lnil 
ans de aemc"" Sa pens:oo d ancienne'<' s'tlêve • 868 franc.; 
par mols. Or, du lalt qu'U a qu!lté 1·arm.ee. Il ae .. rralt 
en rmt.mnt, 'leuo;tt ~ rora'e aolde de Ir 3 50 par ,J<>ur. 
Et U pedralt sa 11<ns on d'ancl<:nnetê 

Cal un peu. rm1ersant. 'rOU8 ne U'O"JVtz pu~ 
L. G, 105. 

---·---
Et les " Intendants » ? 

V •Url de. non-nommês. 

Mon chr1 Pour(J'lwi Pas? 

Pour tonner drs olllclero dt• tc,,.,.,·e. on a crée, de 1920 A 
1925, des t<:Olè~ de llOU. lleutenance de reserve, les c E-5. 
1.R •: •n 1926 res ~oies onl t!le •uppnmees et remplar~e. 
par la Pdolons 1p<!c1aux loncmnnani dans chaque ..est· 
men~ 

Chaque armo aval\ aon ecole et l Intendance a>alt la 
r.lmoe 5péCtale Il ~nrloo 

Deputs 1m Chàque rtgtment o son peloton spécial, sauf 
l'In•en<latll:e JI m r 'te q.e, dcpulg 192tl, U n )" a pl:l.'I eu 
de nomtnauon de 0011&-llcutemota de réserve de l ln'tD· 

<1aDC• 
L<S candlda!.S-olllclers, après ~u-e 90rU.S de 1 ~le ou du 

............................................................ 

POUR DISTRAIRE 
VOS SOLDATS 
ENVOYEZ.LEUR 01!:8 LIVRES 1 

PROFITEZ DE CE'M'E OFFRE UNIQUE 

15 belles lectures pour 35 francs 
JùSQU'A EPUISEMENT DE JSOS STOCKS. 
noua i;oldons les 15 ut.r"-' sulvanu au prix derllOU'e de 
3~ FRANCS Tou.s ces •·olumea aont en trb bon tlat 
Ils co°'Utu•nt un tres beau chotx d'cruna cilfbru, 
tntrou<·ables dans le oomm• r« • u. prlX al!M1 ~ull. 

A.cr••""' - La H..Jtte 
o.ca)Ou 

Ad•t•'· - U Co-r.~eue 
4nuch4 

A11d1• M.amrsl. - LI Vtn• 
d ~ hl1fot·e ôt Ov .stoo-
~ Coo"l'lb 

A•brey loylll. - Le fol • .......... 
I • ,,•• - Un ler<f;n sut - .,,,,. 
lour1et. - Le Seiu de i. 

m··1rf 
Davl, non - Av SetVtC.• de 

kJHI 

C:.•t•"· - l• Rom1l"I de ~ -· Cyp .. Tinte fOY °"' 
l.,r•ua - l"lOOUM Oor So

le 
lh•..,4• - M r•"Td'lu 
,...,. • .-,.ne. - LI ,., D e-»e ....,,..,,. 
Prn'-'u• - lin .., .,,,. d1i· b•'• ,. 
Rosner 1JCerll. - 0.-r Koti

"'I Ji.u ou1rl e-t -'"''' 
du Ke•Mt pend.!rt1 11 s.e· 
c.onde blte1ll• et. • M1rN, 

Won• tP1wl). - \.'Homme 
du '°'eil Gouchant. 

~ lot de& QUINZE BELLES LECTURES \'0118 e&t 
en•·oye des rtleeptkln de la somme de 3~ FRANCS 
à nol~ c. C. P 33 80 OO ou cont~ rtmboursemen~ 

Profitez.e n , cette offre est limitée 

L. DE LANNOY, 15, rue du Tilleul, GENVAL 

peloton spécial. doi~ent. pour ftre nomm~ !aire \ln rappel, 
tndean.s les uous années. Je peme. Qui auit leur nomma
Uon de candldat-ol1\c1er 

Les non-nommés se dlvbent en deux c~téiort .. : ceu.< qui 
n'ont pa:; accompli ce rappel. parce qu IL• ne bnguaunt pa.s 
1·1·tollc ou parce qu'ils ne croyal<nl Po> Qlle le puys aurait 
encore dù raire appel à eux et ceux QUI l'onl efft'ctué, mals 
QUI n'ont pu le taire dans les delala prc..crlta pour une 
ralaon de lorce majeure nolamment, parce qU'tla étalent à 
1 t:l.ran~tr. voire au Congo. 

De ces de1;x catégorle&, aucun candidat n'a été nomiM 
o!ftcler. ccruuns ont été mobW•és en quaUté de aou.s
olhcl<r faisant les fonct.ons d otncler, 1ls ont, de ce elle!, 
le 1ravaU, les responsablli1's et les !ruts auxque4 aoot 
astrcmta les otnclers et cela moyennant la llOllle de fr. 2 iO 
P,.I' JOUI'. 

U. 1><nurle d otllciers d'lntendanre ac fait lenlb'.emeol 
1Cnt1r. a.....i le ~Untstre de la Oo!feruc 1'atlonalo a·t Il d~ 
cldt que lei. cand1dat.s-o!tlciers d• reoerre d"lntcndance qui 
n'ont pas ellectué leur rappel b<'névole, •erraient corui
d.t nr le service accompli deputs la moblltsaUon comme 
C•Jtui.Uluanl ce rappel, en fi.'Cant. p0u1 iant. une cond1Uon. 
qu tls ne luosent pas Agés de plu. de ucnt<.'-Clnq MlS. Les 
Cllels dè corPS sont plies de lul faire connaitre, lmm Jdla.
t.emenl, 10$ candidat& qul rempUSRnt c ... conditions. en 
vue de Jeur nomtnatton de ~u&-hPuL.,·nanta. ann de co.n
pttter lea cadres 

Or. si l'on llent compte dt ce que les t!lhes des 

Ne fumez p lus 
Perd .. cetir m"°"e en nu11 )Ours et uulisn PIUJ r.erta
blom•nt \'Olr• ugeoL - J'llld!QUC Sr&!;a procedt lacue. 
Ecrue DALT, ISS, boulevard SalntrMlcbel, !SS. Bruxelle& 
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• E. s L. R • étalent d .. unl•ers!t&lre& qui accompll$- I D 1. d &aient leur aerv!ce m1111atre. i.uro étudeo termln6ta. e t 51 es ivres pour nos sol ats 1·on con.std~re qu'un Jeune homme tort de 1·un1verstt6 à 
23 ou 24 ana. ceux qui aont entrés t. l"B. S. L. R. en 1920 ont , O. 1x erreur é é a.... 3 dana la nomrnclat.ir• des au)oaro llUl o ou 43 ana; ceux qui y ""'" entcts la der- clona qlll noua ont étt rem1a pour la sold&:S llOUI n"avcma ruere anné<! de IOll exbtcnce oot S3 ou 39 ans. AUCW> a..n- 5lznaJt la semaine dernière qu"un ll"'luet de cbocolat de la dJdat ne rempl!ralt dooc les OOlldltl<>oa exliées. à IDQ!ns que ll&rt de R. B . a•>eruu J.lallmon, alora que le colis ron•malt l'on ne d"51r~ nomm..r !'Un ou !"autre candidat qui n'est ép.lement une ~e de rom:uis et .t.ruta pa11ea de pas pa&é IJd.T l'Onlveralté au détrunem de ceux q ui ont lait moutleo; la .. IM!ne llttcédente. Mmt A~rt Bruxelleo. quatre. clllQ ou six ann~ d'étudeo supérleurea. nou.o avatt envo;~ dea dlsQUea lllnsl que dea vttementa d"en· Que laut.-U en conclure? Que l"on n'a pu rait ce peut ranto un manteau. une robt un pull-o\·er. un pet;~ g\l•t de calcul au Mlnl.stére de la ~rense Nationale ou que la <Ud· ~. deux pYJamas: noua nous eitU10m <le ces oub!ta aloo a tté prise de wanttre à ne pouTotr êt.re appllqutt? duo t ce que ln dans ont eté remis en dchoro dœ heures 

M. de bUreau à des employé.> n'apparttnant p-. b notre adml· 
n tatratJon. lb noua ont tté dûment li>n& cependant et 
noua an remerclooa les eJwablea donaceurs. 

Pour les rappel~ orphelins 

Mon cher PourQUoi Pa.a? 
Rappelé depuis le dé~t des hœtlll~. orphelin. ûllba· 

lalre Je 1<>urhe un tn.nc par Jour; nm d"autre: 1·a11oca
t100 de a rrnnc~ acconlte ceux qm ont encore Wll! lamllle 
m•ut re!US<e. 

Dana le 'Ulage où noua eommea cantonnés on noua fait 
payer le prtx fort partout et la poPOte n'étant pu t.OuJours 
de premltre classe, fen llll• Journellement de ma poche. Et 
t. ce tn.lD·là la peUta tconomt .. que J"avaa pu rtalaer 
fondent comme netae au IOle!I. B1ent.Ot, je sera1 t. 1<1e .•• 

Et pula, Quand je oeral dl!moblllllt. qui dODc me donnera 
le Tlatlque nécessaire pour manger et me loger pendant la 
premlere qulnzalDe. sa.na savoir al J"aural la chance de 
trouver du traveJl ? 

Noua ne tta•alll00& PM moins que leo autres. pourtant. 
Not:a montona la garde comme les autres. n serait Jostque 
QUe l'on nous pale de mtme. J . K . 

CRÉDIT 
ANVERSOIS 

Société Anonyme 
fondée en 1 898 
Reqistre du Commerce: 
Anvers N• 1289 

SIEGES 
ANVERS 1 COURTE RUE DE L'HOPITAL, 36 
BRUXELLF.S 1 AVENUE DES ARTS, 30 

AGENCES DANS TOUTE 
LA BELG IQUE 
BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

PARIS : RUE DE LA PAIX. 20 
LUXEMBOURG 1 BOULEVARD ROYAL. SS 

L'approche du Nouvel-An a détourn~ le coun d.,. prie» 
cupatJona et c·tet bien naturel, noua n·avcm doDc air .. 
r\Slri que l'ecvo1 d'Un phono de M. Vtt.,,,.pue, Bruxelles, 
ains! que celui de füTes. de nunl<-rOS d• c lUtatraUon 1 et 
de Jeux de cartœ de la part de L. O. et M, IJ , Woluw .. 
Satnt.-Lambert. Doublement merci à ces l«teuH ~méteux. 

11140 'erra, nous en avons le rume .spolr, uno rtcrudm.
unœ d effort.a l>0"1" le 50ulagement de nœ 11an en cam
pacne. Nous pensons qu'U ne !aut jamais ae repœer .;nique. 
ment aur la chante olltc!elle; c'éS\ trop vite !nit, 'crser =• 
ooole puis se ooœtderer quitlt' envtro ceux qui viv.•nt dam 
le rroid et les pieds dam la boue aflD de tau\ ('llarder la 
pallt. Il noUJ faut comme toujoun des lalnaaeo. des doo· 
ceun, du tabac, deo Jtux. des livres. •• et Il nos ooldata noa.1 
dlsalent à :eur urur. llOUS en &von& UWTel 

P. s - Bien rtÇU le vlremen~ postal de 175 lranr• d._. 
tin~ aûx soldat.a C"est le l'(>:;ultat d'une ooU<ete !aile pa.r 
Mme Gaston Van Hecke à l'Hôtel du Grand-Veneur, t. 
Koerbergen-&plni~re. pendan' le Rkeilloll ~ :;or. Voilà 
qui 'a fOUl'1lir de la laine à nos d~•ouéee trtoote-~ Men:! 
de (rand cœur à I& cioUtctnce et a oes b6tea. 

Wrcl ~emrnt l J1ûtni Verl>/Jt, Flema!le..Q.....Tde. pour 
10n envol en notre nom de trcnl<> lin-es au Fort de Fll>
maUe. 

Re P. S. - Reçu de ~ R ColJ1n les num~rœ 201 à 220 
deo c Œu;res Ubra •. de M et Mme R<81 : une quaran
ta:ne de romaris et beâllCOup de chanacna pour 11l0pt:al de! 
Maime.. ~tercl de !<lut cœur. 

On colis adreué au commandMt de la 8e tiatter1e D. T c A. est revenu. !"adresse étant IDoompl~te. Complé\ea. 
a-il voUJ plait. 

ON NOUS ECRIT ENCORE 
1.; ' tr1.:'.. ,., ·nant pernu.~<=ii o" .,_ 

chautre. 7 Peut-etre. ma~ œ11. ce "' lftlt PM- Vtndrrol 22 
de H&uelt •9 h 601 à Bruxelks U2 h. IOl. ce turent deux 
heures \"lngt minutes de rr.i:o Mali les pcnslortlUlrea d<J 
l't.venue Duc~uaux ont le chnurra11e central. - Une ma· 
mar1. tnquitte. 

- o ~ aux appels à la stnéro5\té du public. ooua 
a•"Olll rfÇU d"\ln ch-U un po61e cl<' T. s. F Lœ ~ 
deux U<CupaDl.I de notre chambtte et31mt heureux. ).IJl1s 
le courant nous a e~ cou~. lvuniuoi ? M) •t~re. 1..-s S. 0 
Ollt bttn leur posle. - Un de NIV<ll ... 

- St. pour le roobl~ le p&.oment du loyer peut •tre,..... 
p<ndU. il n ·en ai pou de mtme pour le i;az et l"ëltctric1~. 
et les ccmpagnlcs menacent tout simplement de lerlll!t' 
lea compteurs Or. l allocation Il<' met tout Juste à nco la. 
mlllca de ne pas mounr de fai.:n F..A!<e que li~ romps.gn..91 
ne pou1T11.1ent P'~' 1a1tt. elles auosi. un pell1 ..... nnce t -
A. D., Bru:t<ll~$. 

- D a étt dkidf croe des mtsUJ"<a sea.ler'~ i;iru.s. per
mettant aux étudiants mobllla<'s de potu~JhTc leurs ~Ioda. 
Quelqu"wl a meme propoM que , .. profes>ll\Jrt d"unnm
llt.6 ..,volent !euro ()0114 t. !euro diactpieo nr.ppe161 ~ JN 
drapeaux. SI c'w !& toUt ce Qu'on trou•• t ••• ~ 



une ~b:M de hu!t homm<a blai"J&nt et ba\V

_,,. an«, eoteJl'lœl, tout en assurant d'Une !~ 
lio<:leDdtilWI IOD sevlce de JOW', de garde. de plqU<"., de 

es, mm oubU r l C1SC11ùel, t. urolr le renr~ 
t jOurnlLI!,,,. de nœ pc&Uom. rommmt pcut.-On ·~ 

l'~ude du drolL n..ai. dl$ ocmrat.11 de maria&• ou 
d l$ hllutu math6mMlquca ? ••• - R. D. 

Les plooca de la 9e du Ile dtc:Jarent que leur cuistot 
n tst un brani homme. mala que sa cwstanee 

• t tire meLJeura. A QUOI n. le c:rédlt att.rtbué par le 
v~rncment aux culainca de t.ro11pee ? Les mèmœ de

t C'jll'ila n"ont dlOOre rc:;u aucune oouverture de 1 ar
- Da de 14 le 

Au lie chasaeun, trts Important : le ooldat doit mettre 
~.,u,, ou une balC'DO dAo.s 1<>:1 bonnet de po!lce 1 

pu!&. !"appel de mld.i. le dimaDChe. aera ta1' m atmt.a. 
ni grand., le1ll1e de mob!ll5atlon. né& ni:oJo 1 

tn d• lll• 
AtU-YOUS tll!:O e c!a obU.:-t-om mlli:aires? 0Jl 1 
IX'& d emploi pour vous. La r~n&C ne rate pas. C'est 

que lllOD tlll. !18 ans, pere de ta.mille. ptts d'O.U.nde. 
pei.• trouver t. a·cmp!o)er n ne to11che Jl"3 au ch~ 
e p:ilœ QUO de IO:SS à 1939, Il a roussi à \")\Oter par 
proprt'3 moyena Mamtenanl, u eot à ma char~e. J'ai 

ana. l'ai ékvé neut enlanta 1 - J. V. 

' 1 ? 
T lm(>rol<>glt. 
p~patlona de l'heur• n'ont pas empkhé nos 

do nous emo:rer ce beaux t.<tnbre; pour nœ mtanta 
nas OGldatA. NOL.a a'ans noçu de nches en"el<>ppes de 
J . Bruxelles: V. 11., Anv-; J D. G .• Gancl \Villy 
:lit, OboUrC. n~ IN n:nerc!ons du !onil du cœur. Sa.na 

ate Ils &<'!Ont beurt".u: d e.ppret0dre ~ noua avons !ait 
pe.zt ~e aux bbpllallX mWtalres. N'es:-œ pu à cewc 

rtoquent leur &an!<! dans les boues dœ cantDnnementa 
doit aller toute notre IOll!clUlde ? 

. s - ED demltte brure, noua avens reçu des tl:r.bres 
rangés de Toni/ \'anl!~ Gotcn et une maiJll.tlque col· 

c1e Anonvm•. ot.lld. 

? ' ' Plr.Uanl/aroptt. 
On pére de famlUc trèa ~prou\•é depu!s des a.nnée.• PAT 

ct1se et la guerre rusuJi.<'. vient d"obtenlr une place d11u1.s
qu! IUI permct.trnlt de ~nU' le ooup. MAlheureu.~ment. 

complet noir lndlspenanblo !ait défaut. tout comme les 
rem de l'aoqu~nr. Nos st!ervea et celle& de l'Œuvre d•'S 
lt Riens ont él<! re1.0Unltts m vain : elles ne ronùcn· 
t pu le prkleux t'Oltume Q~elquca lecteurs pourratent.
llotl3 aldcr à 60<\lr notre pro:égé d"embarns 1 -
A. B. L a 1 m 12 et m a,...,. corpulent. 

- AU eu oO \'QUS ne U'OOYCl'lu pas pour mol le pœte 
S<:Ctt'..alre aouha: t.. je \'Oua rap!>"lle que Je oannal.S trea 
n la culslne b<~:JJ'Kto:Je •I que J acœpU>rals •olonllen 
p!a~ de goUVerruuitNn~ère en cas d'khcc d"'1S 

l!Œ:lalne tn~llccluel Tout mut mieux que le 'lJQlll de la 
tê. - A. L. 

- Ne pourrtez·•ous voia occuper du cas c!-desoous n 
t d"lm ex-eoli~rue moblllsé. Voici la navrante llat'1tre 

M famille. Sa mh• ~t lmpo ente - Il D'Y a pu bll'fl 
g"'mpe qu"elle a qul\ié I~ cl.nique. Son trere, ton1 de 

1dcnt du VRl·B<'DOI\ eut Ica deux Jambe$ brisées. n en 
encore pour dl'UX motA d116pltal ri y a de pl\IA deux 1111-

trop Jeunos 110ur trnn.ukr et les reosourc~ 5" mon
t "" tout à Il tranca par Jour r:o\IA sommes dtw< ou 

amis Qui aYOna !Git ce que nous avons pu. - R. E. 

- New ava:::i reçu· O o. ~ JO fr.: O B Iul!es, 
rr ; A D Y t.O fr J T . Uoel•. Ir. 7.:.0; M. I. une l•J•t"' 

e:JSe!llellt eoballff. E. D. & !Won.. :io tr : L. !.! Ide 
!t.-enœ po:ir UM m:unanl, 60 fr; de la pan de o. La 
li?(!, 20 rr Un con11aJ merd à tous. 
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Le Coin du Pion 
o·une clr<:ula.lre ostendalse : 
O.puJ1 QuelQUH mols, la Soc1~t~ Coo~roiive X • a m~n•. 

l travtn le PAY• entier, une propa11and11 1n1ci.o.ive en Y\le d• 
J'(lr$an•uUoD c1e la VeDte de J>OlUOll tr•ll d&na lN crandM 
•Uloo 

C.tt. lnltlat11'e va à l'encontre d'un ;-roa aucda. 

Et cette !açon de parler va à t·encontre de ce qu•on veut 
dlrc. 

' ? ' 
o,, Ptttt z.arouiu iilaafrc!, Mir.Ion 1m. pa>e 1433 : 

Huebrouc't, clle!·Ueu de c:a.nton c:-; ,fd) , anoodt.seemnlt. d• 
OUD.kerQ\••. etc. ' 

Le so~préfet de D.mkeniue. aprù arolr ll&Slm1lé à de 
vulpins ooudttn lœ sujets du comte de Flc:re et du che
•-aller '"eu111le de la Commanderie de Cacat re les aura 
ann•xea. Mal.S qu•est devenu le soua·pttfet d'HHUbrouclt 1 

? 1 ? 

Pour le Nouvel An, otrrez un abonnement à LA LEC
Tt1RE ONlVERSELLE. 86. rue de la Montagne. Bruxelles. 
t 00.000 •·olumes en lecture. - Abonnement 60 francs par 
an ou 10 Iran<& par mois. - Fauteuils numt!fo•t.. pour 
tous l.s thbl.treo et ré.ser\'és pour Ica cinémas avec u.,c ttn
alblc r~11ctlon des priL - Tél 11 IU2 jusque 1 b . du soir. 

Ocmandrz le cataloiUe de la Lecture Unl\·crsel!e. Un 
volume rd!~ <900 pages!. Prllt : 15 franca. 

' ? ' 
De Mnutre en J.fé~ClfnJt, roman d"Agatha Cb~. 

tradwt de l'analais : 
Le pot à au ~Wt plad aur lt cOt• de ta table de t.ollet1.•. 

ta cuntte Hait vtë.e. mats auprâ de la. tablo W1 anc en btdon 
a f'!Ll("O.ce CQnten:alt de i·eau "'-.n .. 
O~e ju.squ"à la corde, qu01 1 

? ? ? 

De Alfl>I, roman de Fred. F. Van de Watier. tmdult da 
l"an11la1A: 

• ~~~t ~i::~1~1e" d~~~:Jor:~~·~~c\l~;:~~u ,~:i.~~~: 
ctana un eommeU a.1 orotond Qtfc1le enWndlt. QUe J'oo rra~ 
t'l&lt doucement, malt ave-c ~ 1na1.stanct predptue. • • 
porte ava.ot QU'eJlf' pQ\. ee rtnmcr llU!f1a.mment pour r-. 
P<>tldro. et quand elle ripond.it enfin. la TOlX dt aa tante 
ra-onna a'Uprie d'elle. 

Arnini('Z ç:>.. •• 

? ' ' Ou mime: 
Gord.on ce ditcoumt aucun lndlce da.na le ~ lllQUl• 

1UU dë l'aiatre 

Car U tLtût vlndlcateur. 

- --·---
Correspondance du Pion 

A - I ndiquer •ur l'enveloppe: CORR PION 
D - Signer llllbltment et aonner adrt!st, •lnon . panier. 
C. - L<>r1qu"on •• ré/êre à un lt.•tt, tndll/Utr 14 page ov 

Il" paru 

ON REPOND 
- Pour v. c. IV - U$ arcl" _. . ,. attribuent aux an

cien& 1rcypt:r.ia 1·~ de taire. a• oc "° 1 or11:e. une botuon 
tennen'.ée llCDll>lable • notre bltre. La bl~re ttalt 6ialemer.t 
la bô'.aaon ordinalr• de tOutes !•_. natlona de 1 Ortant • : d~ 
l'iord, ma1a chacune d'elles la !alsalt avec dea llT&lDI et 
dN proctdù dlfttrenta. ua ~rmams l'appcl&l<nt • .,,.. 
lla >, ICI l:lpagoola c *8 >, ~ los 0..ulOJ.s du Centra . , 



du S· ;d c ccrvla!a 1. C est de ce demie: mot qu·e.-.; , .. nu 
le f nçals <m"Olle mcorc cmplOJ'c au XVI• slkle POUT 
c1 .er une 'arl<'..é de bl re. lJ parait c;ue les GauJo1s et 
ln Espngnols M aient trouv6 le moi en de COllSer< e" leurs 
blttta pendant t.tts looitempo, on fl,oorc comment Ils s)' 
prenaient, rar 1 <J11plo1 du houblon. a}ant pour pbJet d'em
llê<:h•" «'lte bob6co de •"alinr. ne prualt Pa.5 antu1eur 
au XVe alècle. 

L'an de ft.llnquer le cJdre fut apporté en France par les 
B:.&<"alens, qw l'apprirent aux t-:euau-~""' aujow<!'hul les 
?iormand& A partir du XIVe alêcle. aon uaaie s'est peu 
l peu repo.ndu dans la contréea ..,lslne$. - J. B. F. 

- Pour s. B. S. - Vou.& dtmandez des cas célebres de 
pr~ 110ntUoo. en •·01c1 : 

To ' les Journaux oot r&PPOr"Â la chooe •. Le vtolontste 
Y6&} en rcprucntaUoo à Oublui, acnt tout à coup planer 
le malheur. 

- Mon violon n'a paa d'lme. ce l!>OU', dlt·ll. 
Il rrntre à l'h6tel °' trou>e deux IA!lc'lrTalllmes. Le premier 

lui annoccc qtoe aa lemme. qu'il avait qultt~e en parfaite 
unté. t:1t subitement tombée n:alade; le S<COnd. que son 
tpotJse est mortu. 

C..lpurnta, l'époll.\e de Julea César. le Vit, dans la nµit 
pr&:edant son a&a."1Jlat, t.out sanilant, le corps trans
percé. expirant dnns llt's bras. Au réveil, trè:; émue, elle l'tn· 
forma de aa \!Sion et le conjura de ne pas sortir ce Jour-là. 
Il ln pl,.1141lla d•• an fruyeur et, de peur qu'on cnît qu'U at
tachait quelque Clt'dlt aux rêves d'une femme, li se rendit 
au Sénat, où li fut potirnatdé. 

Llnoo!n, pré$ldl'nt dca Eta~Unla, rêva qu'il descendait 
un c·.1<11ller, °'" domestiques rn livrée cle deuil s'y trou· 
va.lent Il demanda « qui se 1"'3Salt. Oo lut répondit : •Le 
Présld .. nt vient d'•lre tué d'un coup de leu à !'Opéra, 1 Le 
lendeiw.ln. Lincoln &Uro:>mb<itt, au lh~tre. sou.. la balle de 
John-\VJ.!k1·s IlooUl. 

Louta JI d• llarttre le roi fou, noi·a soo médecm et ~ 
noya lul-m!mc d•ru le lac de St.embel){ Or, le docteur von 
Guddl'll a•a!t r6-.é, la >elllo, qu"ll ie ball~ dans l'eau avec 
Un bomme. 

La aœur Marle-Madtlelnt. broltt Ion de l'incendie du 
Baur de la C'h!ltlté arntt qcitt" oon couvent le maun. Ac· 
cablêe de lrlste..c. elle d.lt à ..,. c~ : 

- Adieu. mes 1œurs, Je ne <0<!3 teHrraJ plU$ 1 
Le 60lr mlme, on rapportait wn cadavre carbonise. -

1'. B. 

- ~r J P 71. - Vou• pounn. trouTer air Jean R<>
•m . c Le M'.tSlcisme de Jmn Ro> re >, par Clovia Pre-
1'8J'<I, ouna"e de 1#3 pciges, publi~ chrz A. B!alzot. Paris, 
en 11#37 " adr..,'ltl' chez 1 r.eu·. dlr<'<:~ur de c La Pm
•ln«! 1, i Mona, 13 rJe d• la l'eUte-Culrlande. Louvra;;e 
en qu...,.tton eort da "" des prelk'S de c La Province 1. 
- L L~. 

- Pour S<TgC1JC-at:1ateur R L. - Je ne ronnaJ.S ll3$ de 
lext<1-1e moillholoelque pr"prement dit d•• la langue tran. 
çal~. mais Je OOMci.ll •1vrmrnt l~s c Notions élementaltes 
de ~rammalre .lltslor!que de la l.\llgue lrano;aL'"' 1 par Ma· 
rtlb l\11chel éd1teos tn 191~ Par ln Ubnune classique B<>lln 
fterr.s. rue de Vaugirard. fi l'arf., on pp., format 18 5 11). 
Pl!ttt ouvno~e l.r • clair et tr~ .. bh n fait. - P. IV. ll3. 

cules est emlr<111 sl% f<ila celle du corps. Dans le po 
vulgaire, tru commun en éte sur la rotes !~~ 
corps n'a ruère plu. d'une Vln;t&lne de œntllll~tr .. tt 
de<eloppement dea tentacules. QUI ~nt cent vlnct 
de vente~. atteint, rn morew:e. - le cor:>s comprla 
de SO à 80 «n tlmètreo. 

One e.spece de l'Ocbn pacl!lque atteint 2 mttra de 
et les J>kheura de la Pol7Délle la l"tdOUknt & J:a:e U 
Dea plœlieurs ont eu m&l:le l p!ll\!r arec 1m pouJ;>c de 
tallle et quelquea-una. enveloppù d&na Jeun ~la 
!&CUies. y ont troJv~ la mott M&b ce lut, le pJus .ou 
une mon par "'l>hY•le. i-r llllmeralon ~et 
clano•rs que fora courtr les pltutna e. lbomme IODt, 
&OCnn>e assez exupuonnols. 

- Pour G. D. l14. - Je P<lla \OUI «dtt le • Trait<! 
Versatiles • publl~ en annue au • ~lotllt.eur belie • 
7 lllarS 1920, un volume brocb.' de 30 cm. enr, l1ll" 

130 pagea. en bon J!!at, rempli d• notta marr1t1ntea et 
coupures de Journaux pour 20 tranca. - P, s. J'6, 

- Pour E. E. D. - On Pillent du pclnta H•Yi•lll> n 
prte de re<"Uller l'Orth~1>ho du M m QUl a t.:rtl Mna 
n rait egalement remarqut•t qu·u œt mort t. 4l ana, 
dl!but de 1919. 

- Pour V. N. - Voukz...vous noua donner vot re adrc.;:;e 
On deslre s'occuper de •os soldat&. V. D Il. 

ON DEMANDE 

- Qui POurralt me donner l'adte....e de la c Socltt~ Se 
tentrtonale de i!'>l•"Ure •. loud<'<l t Parti en 1900? - .v. T. 

- Je voudra<S t i.re docwnen~ aur la plie dont Ica Ali 
IllJUlds se sel'\ent pour la fabrlC&tJ<>n dea rietlta eoldats. 
a-t-il une nouvelle formule ? - P. Il , 1. 

- Qui pourrait me donner l'adrŒSe de la • Fra~ 
des ,\ierus de la 2e ~on du G Q O. 18<.'l'\ite de 
gnemen1.51 •? - W. H. W. 

- On a.tmable lecteur de c P. P, 1 • •'OlldralWJ me 
dllll'l! les ,.,. de Baudelalze: c Slcut bcneflct!m Lelhe. 
Haur.am oscuta te . Que llllbut& es macne?e 1. •'roph 
extraite du polme . c Franc1.'IC&e meae Lauda • 1 
J. v. B. Courrrat. 

- une &dmlnl$trallon communalt ~lie tenue d 
payer, pendant la ~. qu1 prtctde la mlae en dlal>ûnl 
bUlte. le tral!•me:it d'Un ail'..Dt oommunaJ (emplor~. ae 
de POiice ou 01wrtn) en eu de msllldte de ce detnJer 1 
quelle lot IOU Jurllprudence de mlniaUte) ce CM nt• 
tranebl! ? - t'1ev.r kctor. 

- Qui peut me donner des rtn.selinementa blot1taphl 
ques. etc., sur un poete Qui aW".lll vécu •el'll 18»-1800 t 
dont le nom "4t Ma.Jdomr? - IJ. D B. 

- Qui pourrait me faltt """ enlr la ltste dea ouvrages 
ayant obttnu le c Prtx Goncourt • dt•puLa 1:1 cn'aUoo ? -
F. M., Soldat de Ligne. 

- D y a qutnU Joun ou trots ll<'1t111tnra po.rats.ant d&na 
le c P P ? 1 une Critique du den1lrr ll>Je de MRUJ l<e 
cat sur Maetrrltnck, par!... 0 ·W. M. L<-r11t ll<'fnlt, paralt·U. 
•lïJll<mrnt prores.stur - et a édHé un lhr" &ur 11'8 a.eotro
pes onhooorcs b10R.ltt5. Qui peut me donnrr quelquu ren
selgncment,g sur M. Lecat et aur lea t.lli'<>tt<lpta cllé1 plus 

- Pour Ptcrrt!. - O.ln.~ un\; article 1.ur lts P'-'Ph.:rs-rnon· 
nate, daLun~ d'!! y a qurlqll<"S 1umê1·s déja le supplement 
oommerc!a.J du T1mt1 alfirmo qu'au XIUe all'Cle. Marco 
Polo trouva en Chine un rttl papler-monnule en cl"'uJa. 
Uon Il était tait do la P.'r!lt• !nt~rteurc d'une écorre d'ar

brt, battue t•t con\'(•ttJe en pnp1er 0.-s morceaux carrés de _ Je \'OUdmis connaitre le titre dr qur:lqun ounaeeo• 
ce p0.pler tt.n!Mt algnt.. 1 t ~tampùl(s Mec de soigneuses cnttques t.nutant l'œuvrt poètlqu• dt A Bunnatd. et prln· 
formal!U's. Ces blll"ts av&IC'nt cours légal et ttatwt de dt!- cipalemtnt ses c R.oiaut<'a • A rt propos, toua rell6elrn• 
térent.ff ''leurs li y nuit p..•lne de mort poor ceux qui re- ments manu...,.nts de doctes lrcteura. des déc<'IJpuret de 

naut ? - M. D. B. 

fuatent de l•s N!Ct»Olr en pa~mcnt d• m~me Q<* POUT les Journaux seraltnt b!~ll'enua. - X 25. 

contrefactturs. Une to>& i.sés et hors d usage. Us cta.Jcnt - Quet aJJl'labl• lecteur •OUdralt oldcr l boa oomp•e l 
ëcMno1éa Ill.Il$ Irais oootre des nouls. 1 un ISOU.s-<)ffJCler PM 11che: la • 1'ou1el)e iramm&la .....-. 

_ Pour un .Varin d'Eau dOU« - Le corps du poUlpe Jar.da.i.se •. mèUlodt Gaapey-Oa~sauer, tdt:our JW<a Ooor, 
(ou pleune> eat muni de huit Io.op tent&cult• po.<Sé<!&nt avec le c Cornge des \trslona et thtmea •? - Jlartchal 
chacun deux ran1('C$ do 'cntataC$. La IODRUeur de ces len'*- de• IOgu A. D. 



Résultat. du Problème N° 518 

Ont envoye L~ i.olutlon CJ<l\Ct.t' P Vnn LOy, Ransar 
Neuvillois; lA Mnrée. St.ockcl. L. A ~ Oanc 

• Oeltombc, Wwtcralag : Marlapol, RIXCIWlrt; M. OOCh 
amur, Serg. Sempoux. 101-llR; A quand le erand b 
uct Ntcolas ? Féltcien. Mme Ir HMo. Mo~; Le viel 
·01S<'llu des Incas: J , PaMlarchc et son fila Oaaton. 
·rlleos, J , l\1alann. Bruxelles; H Doullir>:, Braequegnl 

ldOnoclobon:o. Bruxelles, J . Oelewc. wa,re; P Oe Jo 
e, Scbaerbcek; Kllune, Louvain ; Hallhn !reres. mei 

·œwc à c P P .? • et aux c.-.istes, ~ru,..elz . Tendre:. hl< 
de L. pour Riclard. Ch Bury, Ixelles; lit AnlOllle ; 

emelln. ~rom111e: Joyeux Nœl et bonne anntt à 'o 
x. WoLCamb L. Lclubre. Mainvault; Caron et 

ierre; Pn!-Vent espère \Oil' /\dol! empe.I~ . Mme 
Ulet, OStende; Meil! annec à toua. IA \let. à la 

11.e Boubou ; J . Cohen . Wolu.,.e, Mme P. ~1er, 
nloo; Lb C01'5Atrea du Cal(lb1, AnHl'I; R1tteke et Y 
uelq. part a Bruxdlœ; En attendant ma Mtlo. Mme 

llols-Hoh·.,.,t. lxellœ; H. H~~ru.Raydt., Berchem. 
• yen&. Bru.xcnrs. Mme M R.eynurta. Tirlemont, 1' 

Ponsart , FoN.'St ; Le Bo cllc,·wne et le Bolchenvne 
1onL qu'un. Fllt , Mlle o. Ooorlcckx. Bruxelles , Mlle E. V 

Bera:b Huy, J R Rocher, V •ewc-Ocnappc; J Sut 
Bruxelles; Ntc Fel. Jul tous ptndus ' V. D . Poupou 
son poustl T T . R q , <i p. en 13<'li\QUC LOOna et Ta 
•'leur, M. WUmotte. Linkebeek: 1., Ncukclmance, Nam 
Georges et Mara:ucrtte au tht du M<'lr Dclmo~. Ixcll 
Fern. Canlnune. Boltsfort; Mme A. Uludc. Schacr 
R. Orun. Verviers, Jt't1.n, René, Victor d'Atrtn. L. Dan 
La Bouverie; Hannon-Dt'champs, txclles, Mme De 
Ixelles. A ' l'varat 1 El Victor rcvtquc. NiCQ!as; Mme 
l:itC\'Cns. Salnt·O•lle• 
tryna. OlUld. 

Le! reponsts dou:~nt no1u pantnrr lt mardi ai:ant-m 
rlle• donent ttr< u~d1to !OW entel~ /t'l'mtt et 
- t" ttlt. à pau~lte - ta mtntlon c CONCOURS " 

- --------------
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du Sud c cervlslA •· c·est de ce demie: mot qu'ei.t venu 
le français cm·oLJe, encore employ4 au XV I• al~le POur 
d ésigner une 1n1·tNt\ <le brere. n parait ~ue Ira Gaulois et 
les E.&pegnols •H'.tlt'nt uouve le moltn de c<iJUCner leurs 
b1•re.; pendant tres longtemps: on ltnorc comment Ils s'y 
prenaient, car 1 emploi du houblon. aiant pour µbJn d em- 1 
pêcher octi.. boisscn de .-a1,;nr, ne parait paa anterieur 
au XVe alecle 

L'an de fabriquer le cidre fut •PPOl'l' en France par les 
Bl.>caiena. QUI l'appr;.rezit aux Neuatriens. aujourd'hui tes 
Norm&n<ls. A partir du XIVe aikle. son usare a'est peu 
t. peu repandu <1anb lea contrées ...,l.S~. - J. B . F. 

- Pour S . B. 5. - VOU$ dl.'lllande% des caa ctlébres de 
prémorutlon. en voici : 

Tous les Journaux ont rapporté la chose .. Le Viotonw.e 
Ysaye, en repré&.:ntatlon a Dublin, sent tout à coup planer 
le malheur 

- Mon 'lo:on n'a Il&& d'll.me, ce so:r, dit.Il 
Il rentre à l'hOtel et trome ckux t<!lélrammea. Le pnmler 

1111 annoacc q..e sa femme. qu'U avait qultt'e en parta1u. 
sant~ 04( aubl~ment tombée n:.alade; le ll<'OOOd, que son 
•- est morte. 

Calpurnia, l'épouse de Jules César, te '1t. dans la nuit 
procédant son -.i&t, t.OUt sanglant., le corpa t~ 
J>ercé, expirant dans s<-. bras. Au révell. trèa ému•, elle l'ln 
forma de &a 'lstou et le conjura de ne pas aontr ce Jour-là. 
Il la plaisanta dt• ea frayeur et, de peur qu·on crut qu'U at
taebaJt quelq1ll' cr«d1t aux rêves d'une fcnune, U ae rendit 
au Sénat. ou u fut polrnlLl'de. 

L!nooln, pri'aldcnt des Ela!.$-Un1$. rêva qu'il d~nda.U 
un """'"er. Des dom.,..uques en llnée de dt•uU g·y trou
va:ent Il drmAnda œ qut ae pe..ssatt. On lui ri'pondJt : •Le 
Pres!dm: •lent d être tué d'un coup de f•u à l'Opéra. • Le 
lendemaJn. Lincoln 111tcOIXlll<l1t, au tht!ltrc, 10111 la balle de 
J ohn-Wlll«..s Ilooth. 

Louls II de Barlert' le roi fou, noya """ mklt<:in et "' 
noya lui-même dan.• le lac de Sternberg. Or, I• doc teur von 
Gudden &\ait rô,é, ~1 \'cille qu'il se batllut dana l'eau avec 
un honune. 

LA sœur Marle-l\ladete'ine. brûlee lors de l'incendie du 
Bazar de la Chllrl!r, &\ait quitté son cou•cnt le matw. Ac· 
cablee de trlsl.n.s<!, • Ue dit a s.;s compagi,._., : 

- Adieu, nies .crura, Je ne \OW reverrai pliu 1 
Le 50U mfmc, OQ rapportalt SOU cadavre tamo~. -

P. B. 

- Pour J. P 71. - Vous poum-z trou'er IW' Jean ~ 
vere : c Le M:aictsme de Jean IW• re •. JllU' Cloos P!e
rard.. ouna11e d• D3 PQie$. publié chez A Rlalzot, Paris, 
en 1937. 5 adrrsocr chrz 1 auteu"· d.trrcteur d• • La Pro
vince •. à Mona. 13 nie de la Petlte-Oulr!IU"lde, L'OU\'l"age 
en qur.stton &ort d niUcurs dLS )Jl°\.~.SSCs df' c I.a Pronnce ». 
-L.L.11. 

- Pour Sergent.aLlatrur R L. - Je ne oonruw pas de 
lexique morpholot;lque proprement dit d• i.. langue rrs.n. 
çatse, ma~ Je CO!l.>ellle 'lv~ment :.S c l'otlona t~mentauts 
~ grammaire hutar;que de la langue fnœç&I!<' • par Ma
nus Mlcht!, tdlt.tts en 1912 par la Llbmirle c!a.sslque Bel:n 
frerea, rue de Vaurtrard à Par.s (147 pp. format 18 5 I H 
~tlt OU\Tage trts clair •t trts bten !ait. - P. 11•. I IJ. 

ENFIN 
E BONNE CRAVATE ! 
imel Io belle crovote. molheureusement une 
Qui vous o "édu1t à l'étolooe vous déçoit à 
un• outre vous curait plu . mois son orne, hélas. 

;1blt1l l 
lA o mis ou pornt peur vous une lobricotron de 
; Qu i n·a nen à envier ô sa fabrication de che· 
1 r éouh!e 
IA vous o ffr e ou1ourd 'hu i. so dern1àre créotion 
ote ~ Fo1te des oius belles mot1eres. 

en plein b10 1s doublée de pure 101ne Io cravate 
;.x. o hss• oorfo•tement. se noue bien. ne se ch1f 
'li ne tourne 
ne oomme de coloris et de dessins 1néd1ts vous 
rte-. parmi foQuelle vous trouverez certainement 
>te de votre ooùt 

~est une crovote chu:;, .. ine crovote de bon 
e v2._us serel lier de oorter Comme tous les 

' s RODINA. elle est lobroQu'e ovec des soins 
es. •t m6me Io cravate Qut coûte le moins est 
1 et conle ct1onnH ovec les sorns ooooi;t's - à 
)e orix p lus é levé Et n ·oubhez oos Que c est 1e 
"t Qu• vous Io vend directement ove< un bénéfice 

Celo exphQue son prrx 
1vatesRodexsont en ven te dons no s 9 m oq..., - Po:..1r P~rre - O.uis une art.clc sur les p;.1pt<'r:.-m11n- '>vez nos~ooes. n 'hésitez pos â entrer notre 

nale, datan~ d'U y a quelques annees MJa. le ~upptement ' •el est tout à votre service S1 vous ne oouvez 
oommerclat" du Timea artirme qu'au XIIIe &lr<:le. Marco ! p locer, écrivez-nous en 1ndio u ont vos préléren 
Polo trouva en Chtne un réel pap1tr-monna1< en circula- - ntes et oenre (vovont . moyen ou d iscret) . n ous 
tion. n était !ait de la partie intérieure d"unc écoroo d'ar- 1ver rons tro nco et sons enoo oem ent 3 crovotes 
bre. battue et cc:mvertle tn papier ~ morceau, cams de 5 paurre z nous retourner sons aucun fro· s s1 
ce papier ttalem l.lgn~ et estampi:;œ avix: d• soigne.._ c vous convie nnent pos 

~~::i:.1'sni~bs::-~ .~:~~·~~:=~:a!: ~:i '! 1 c 0 D 1 N A fusalmt de 1'!s ~olr •n pa.lemrnt de m!me qt:t' pour les :\ 
contrefacteur&. 'l.ine !~11> ~ et hors d'IJsace, Us ttalent ' ' 

~:: ::j~:uct:::l~ Le torpS du poulpe 1 ~ d l'HA • 1 B 11 
(OU pieuvre) Ut muni de huit long8 l•ntacults J)OMèd&nt 83 ! 35, fUe e OpltQ , f UXe eS 
cllacun deux rana<c• de ventouses. La lonKUcur de ces tenta. •- 2 Avenue de la Chasse - 2S. Chaussée de 

• ) ~ 68, Chaussée de Waterloo, BRUXELLES 
- 21. Ru:>des Champs. GAND - Place du Snd. 
la Station. MOUSCRON 


